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PRÉFACE.

Les deux premiers volumes du \LO\liEL DES PÊ<:IIES \lAI\ITDIES FRAXÇAISES out drJà pllru
et l'arclœil qui leur Il rtr réser"l'é par h' publir s'intéressallt aU.'D question» maritime» a hé des
plus favorables.

J)alls ces uuvra{fe.~ J rlO'US iunts sommes attaché» il mettre en rl'idellte le dél'eloppeuwnt dl' la,
pêche franraise etJ l'II particulier, dan« lefll.w:ù:nle :2, l'r/!olntioll des iuunn« et des eugins.

Cnte évulutiull a hé .~nivie e;(:(1I:tP/ll("1I t par un per/t'ttiolllll'ml'Ilt dl' l'outilla{JI' des ports de
pèclœet de ce point de mu. J le meilleu.r «remple es! III /Téatùm dl' toutes pifwes du port de Lorient
dont les plans[uren: rtab!is .~nil'(lnt les amceptiou» les plus moderne».

La modernislltùm des iuunre« Il tondu.it tout naturellenu-n; ri IMW extensuni dl' leur rayoll
d'action; les dwlntiprs frartrfl,is tracaillent maiuteium; sur toute l'étendue dl' l'Jtlfl,ntique
Nord pt on les rencontre fl,ussi!rieu autour des gll/FPS du GroënlllJlIl et de la l'IÎtp lfourrrw1I1! que
sous le soleil tropical dl' la JlaurÏlaIlie. C'est gl'(ire à re 1'Ilste champ d'erploùatum que III

pèch« frfl,n!'aise subsùte encore; carJ sans lfl, possihilité dl' croisih'es loin taines fructlœuses, elle
el1t fté rninre pllr l'appl/uvrùseUtent des .fil'lllh du Platpan (;ontÏtwlIllll dans les mers limi
trophes des côte« dl' Fraure,

(;'e.~t III donhle étnde de III moderrusaliou des ports et dl' l'utili.wrtùm des )f1/1I1s de plldw
loin uun» qnr:,(aÏl l'obJet du troisiinne volume d /1 \ L\l\:t:EL •

[e n'nouvelle mes remerciements ri mes collabm-aieur« pour la clarte ct III sril'1II:e avec les
quellps ils ont traité l'es dl'u:D questions .~i importantes ft JI' mppelle tout partù:nlieremellt le
rrJle Joné pllr\J. JEA:\! LE Gu,r, comme Secrétaire dl' llMadùm ft l'aù/I' apportée par .\1. HENI\Y

LUEIDIITTE, Jttarhé JdmÏtlistratlfJ qni a bieu voulu ass/lrt'r III rralisatiol/ pratiou» et la
présentatum dn \L4.:il'EL.

Le qlllltrù~ml' et dernier l'O[IlI/lP CIIJ/lplt;tl'rtl cette /'l/ryt:il!pMil' dl' la pùhe fm l'!~aise en trtuumt
tfps ù/ll'/l..~tri/'.~ anne.ce» aVl'r un l'lU/pitre spécialetrwlIt tlél'ell!fJpé sur l' Ostrhndture.

En. LE [) vxors, Dr. Sc.

Directeur de l' (~flire tfl'S P(J"hl's lfaritùul's.

OI",,'ICE DES PÈCHES \IAnITDIEs. - M.È\I. x" t t , 1 \



LISTE DES AUTEURS

ayant collaboré à la rédaction du Manuel des Pêches Maritimes Françaises.

~fM.

1. Ih:.\rd', Capitaim~ dt-' Fréualt-' dl' Rést-'l'\t-', Commandant k navire (,P/'ÙÙ!PII! Th':/II!o/'e Tissipl"', chef
du laboratoire il la mer Ile l'Uflice llt's Ppl'ht's ~Iarilillles.

G. IhLLOC, Licencié ;'S Sl'ieJl('t-'s, Clwl' du laboratoire de rOfIicr drs Pèches ~Iaritimrs il La Borlll'lit'.

)1. BOIH\, Ingéuil'Ilr AGrononH" Chef du laboratoire Ile rOl!îl'1' d-s Pèchrs \Iaritiltlt-'s il Paris,

J. (locmx, Capitaine dl' Vai:':'t-'all~ ,Il' Résene.

P. DI\SHRO~:'E:', Lic!'Jl('ié (':' Scieueos. CIH'f du Iahoratoir« Ile lUilice ,It's Pl\·Ill's \larilirlll-'s il Lorient

KéroIllar"

L. FAGE, Dortt'IIr ès Sl'iellCes, SOlls-Dirprtellr (It' Laboratoire au ~IIl'éllll\ \ational (lïli"toire \al\1
l't'lIp, Altarhé Scientifique il l'CHil't' d..s p;·rlws ~Iaritill\('s.

J. LE GALL, AGréGé dt' ITniwrsité. Chd du luhorntoire dt' rOlli.'t' d.'s Pt',rl\('s ~Iaritill\(':' il 13011lognt'
sur-Mor.

L. LUlBEllT, Docteur en Pharmaci ... IIlsp('d(~ur Général du COlltr,"]" Sanitaire Ostréil'olt' a rOilil'\'
tirs Pi'orhes ~Tarililllrs.

D. H{,m, Licencié ('S Lettres, Sl'lTélairp Administratif (le rOtftcr Iles Pt\rlws \TaritiIllPS.

J. SCnVI\TI:, Chirniste. PréparatrIIr chargé (les éllldps l'rigori/I'lm',; il rOlllep (I ..s Ph·h ..s \IaritiIllPs.



PLAN GÉNÉRAL DE L'OUVRAGE.

FASCICULE 1.

Première partie.

/ntror!urtion li l' 11i.~tllire des Pêt.Jws Jfl1rÙùlWS en France par If' COllllANDANT COCHI:'l'.

Deuxième partie.

L'état actuel de l' Industrie des Pêc1les Jfl1ritillws en FmI/rI' par J. LB GALL.

L'Organi.mtion Je la Pêrhe en France par D. HÉMY.

Les croisières dl' recherches ;

Les croi~il'rps <If' lüllice Sri('ntifiqup Jp8 Pèchps par G. BELLOC;
La coopération <If' la navigation aérienne par G. Ihu,oc;
La collaboration <lp la ~larille française aux recherches océanographiques par J. LE G\I.I.

FASCICULE II.

Troisième partie.

Les d!frérente.~ pêdws et leur» eng;n.ç ;

Ln ehalutaw.> par G. BELLOC et J. LE (;\1L;
La P(\e1w au filet d érivant (lIarPIl[j pt \la1Iuprpau) par J. LE GHL;

Les autres genrns dp pèdlPS I:'n mer:

La pèche à la sardine par J. LE (;~LL;

La pl\che au thon par G. BEI.WC;

La pèche aux crustacés par G. BELLOC d .1. LE Gu.!;

La pêche aux lignes par J. LE G\LL;

La pèche littorale par G. BELLOC et J. LE (;\LL;
La Grande Pêchn par le CO'IMANDANT BEAUGÉ.

1 A.



FASCICULE JII.

Quatrième partie.

Lp.ç pl'inl'ipau:c jJ"I'/S pt 'psfonds rlp jJllc1lP :

'Irr du ~onI et -'Ianrhe par J. b: GILL;
ÜrPHIl Atlantique par G. BELLoC pl P. IhsBBossEs;
-'U·ditprrHIlPP pal' L. F.IGE;
lslamle, Tprrp-:"PllVl', (;roi:nlalld par Il' COl\\WWnT Ihl\ GÉ;

'fnrol' et 'laul'ÎtaIlÎp pnr (;. BELLOC pt J. LE (;UL.

FASCICULE IV.

Cinquième partie.

Les l ndn.ç(rlPs annexes rlp fil jJl~l'hp :

Fnrnaw', Salagl' et COIlSPrvl'S par -'1. DOLBY;
Traitement <Il's sous-produits liaI' ,1. BOl BY;
FrifrorifirHtioIl pal' J. SCHII:\TE;

Traitement dl's algul's marines pal' J. LE (;\1.1..

Sixième partie.

l. U~//'(;iCIIllu,.p, lu .11:;/ilil'1d/lII·p d III CII//('h:JlirulliII'P pa r L. LUIBERT.

I.e con/l'MI' .wmi/Ilirp 1'1I1/1II'11ip l' par L. L.~ \!BEIlr.

Septième partie.

.1pprçu sur lu rc:glp/IIPII/fI/i()/l par n. HÉ\Iy.



MANUEL
DES PÊCHES MARITIMES FRANÇAISES

FASCICULE 3



-11-

SOMMAIRE.

QUATRIÈME PARTIE.

LES FONDS DE PÊCHE DE L'ATLANTIQUE

ET LES PORTS DU LITTORAL FRANÇAIS.

CHAPITRE I. - LES FONDS DE PÊCHE DE LA MER DU NORD,

DE LA MANCHE ET DE L'ATLANTIQUE.

LES FONDS DE PÊCHE DE LA MER DU NORD ET DE LA MANCHE.

Mer du Nord.

Lps Fonds et les hancs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 X
Ilydrologie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20

La faune ichthyologique, sa répartitiou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20

Les lieux de pèche..; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2

Manche.
Lps Fonds, les Hanes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 211
IlydroloGie ('t Faune.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 '1

Les lieux de p"rhp... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 li

LE PLATEAU CONTINENTAL ATLANTIQUE DE L'IRLANDE AU SÉNÉGAL.

Les pêcheries au large des côtes de France.

Banc de la Grande Sole .
Banc (iprmain, Banc Corkhurn, Banc Lahallie .
Banc de la l'l'lite Sole .
Banc ~[plyillp, Banc Jonos .
Banc Shumrock, Banc Parsons, Hanc dl' La Chapdlp .
Banc du ~ Prrsillent Throdore Tissier» .
Le Golfe de Gascogne: Grande Vasière, Poumarch, [lplle-Isll· .
Gout!' dl' Cap Breton .

Les pêcheries au large des côtes d'Espagne.

Parages du Cap Ppl·lilS... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :lI
Paraw·s du Cap Orfp{;al.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :\1
Paragos du Cap Finistère : Toriûana pt Pontevedra.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :11

Les pêcheries au large des côtes du Portugal.

Paraups de Porto pt de ~[ond"l;O.... . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32
Parages des I3rriingul's pt dl' Sètubal.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33
l'aral;ps .le Sinès pt du Cap Saint-Vincont.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... .. . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3:1



- 12-

Les pêcheries de la côte occidentale d'Afrique.

1.(·s p:-;p('.rt'::-'••......•.................................•...•...•.........••.••.........••.•••..

l'('ch,'ri..~ du ~t"n,"gal, , , , , , , , , , . , . , , .
Paragps de SaiIlt- Louis .

l'ècl1l'ri ..s .1.. la 'lanrilani .
l'aral:''s ,III Cap 'lirik ..1, Port..n.Ii..k.. . . . . .

l'pdll'ri ..s du lIio ,[" 01'0. . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .

l'arag..s du Cap Blan .., du Cap Burhns, du Hio cl" Oro '" .
Parag..s ,1" (;arn..L: P,'nha (;rancl" et L"v"n .
l'ara:: ..s ,Il' BuI' a Barluwnlp : Los 'lalillus ..t Filux Cap Bu,ja,lur . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ., .
Il,''troiL Canari ..n et Banc Con'·"l'tiun .

l'':'rllt'rips du 'la 1'0", ••••.•••••••••••••••.......•••••.••••....•••••••••••••••...•••••.••••••...

l'araw's dHni et cl' \ua,lir .
l'arag''s ,1" TafdIlt'h l'L cl.. \[u[jHclor .
l'aril!:es ,k Ilullhala .
Paragps cl" C1Nlhlatlt'H-F..daluh .
l'arag''s ,1 .. \[,',IIl;dia ..t Fusse de Rabat ~alé .
Parag"s dl' Laruchc et d.. ~part..l .

Les dun-I-os In'l'tuns sur la l'Ml' " i.lcntale ,l'.\fri'lup .
La p,\du> de la Langouste vert« .
La I,,\..h.. ,Il' la ~ardin" .

LA GRANDE PÊCHE DE LA MORUE: ISLANDE, TERRE-NEUVE ET GROENLAND.

L'iôLI\I'E.......... . .

La l"\r h,, fran,:aiSl' r-n lslan.l , .
(;acli,lés... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ulll"·'i,I,'·s. 1'!,,"rtllu'cli,I,'.s, .
\ lItI't\~ l' p;~l'l'''' fllllll' tihll''' .

LI \IEH IlE B,"nTs .
La l'" ..hp ..n \1"1' .I" Bart'nts .

TUtHE-:'ÎI'lII:............... . ..................................................•..••........•

La p"rlu~ il 1"'1'1'1'-\"11\(' .

(;I\Oh~L\ \1>•••••••...•.•••••.........••••......•.•.•.••.••.•....•••••••••.•••...•••••.••.•....••.•

La p,\du~ HII (;l'o;:lIlan,l. .

CHAPITRE II. - LES PORTS DE PÊCHE DU LITTORAL FRANÇAIS

DE LA MER DU NORD, DE LA MANCHE ET DE L'ATLANTIQUE.

Mer du Nord.

Dunkpr'J1le-(; ravcli Il''' .
Calais .

Manche.

Du CAP CIIIS-\El ~ ':EIllCIIIICll"I\E ilE 1.\ ~nllllE .

nOIlI"i[np-sur-\lpr .
Il i-toriqu« et d,;",I"ppl'llI"lIl .
LI' port. .
Ll's ,1itl';1'''1l1"s ]',\'h"s houlonnaises , .
La ILtllt- HII \l"i"on .
Le travail du poisson à terre .
L\'Il~lligllt'lll('lIt technique (li. pr()t(·~~iOllll(·I .

:u



- 13-

Étapll's, Berck-sur-Mer, Cayeux .
Le Crotoy et Saint-Valéry-sur-Somme .

DE L'EMROllCIIlIRE ilE 1..1 SOMME À L'E~IROllCHURE ilE L\ SEINE .

Le Tréport , .
Di,'p I)(~ .

Ifistori'iue pt développement .
Le Port, la Halle, son fonctionnoment .

Fécamp .
Historique et ,Ièveloppl'ml'nt .
Les bateaux pt leur p,\l'!H' .

Saint-Valérv-on-Caux .

LA [l'rn: ;"lORMANUE : DE L'ESnIAIRE BE LA SEP.iE À CUERBOURG•.....••••...••.•.....•..... . . . . . . . . • . . • . •

Honfleur, Trouville, Ouistreham .
Port-en-Bessin et Grand-Camp .
Saint-Vaast-la-IIouGul' et llarfleur .

lit<: CHEROOIIR'} À (;R1NVILLE •....................................................................

Cherbourg . .
(;ranvill,· .

1.1 <;IÎTE ~Ollll IlE BlIETlUNE .

Caneale et la Bail' du 'Tont Saint-"ieb..l .
Sainl-\Ialo, Saint-Servan .
La Baie de Saint-Bri..uc : Dahouot, Binie, Pontrieux, Portri ..ux .

f,:i~~;i::~ :~ ~'(~'l~~~~;~:: ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::
\Iorlaix et Hoscoff. .
La eMl' d.. Hoscolf à Brest .
L'archipel d'Ouessant .

Atlantique.
LA CIÎTE SUD ilE BlIETAnNE.......... . . . . . . • • • • . . . . • • . . . • . . . . . . • . . . • . • . . . • . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . • .• 100

Camaret, Crozon, Morgat.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 101

Douarnenez. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 103

Audierne et l'Ile de Sein. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10:1
Penmarch, Guilvinec, Lesconil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10')

Concarneau, BrigIH'au et DO;·!<IlI.. • • • • . • . . . . • • • . • • • • . . . • . . . . • . . • • • • • • . . . . . . . . . . . • . . • . • • • • • •• 106
Lorient.: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1°7

OutillaGe pt fonctionnement du port... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 107

Les hat-aux et Ir-urs Pljuipav,ps.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 11 ~

La p,\ch..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 1 ~

Écoull'mpnt des produits dl' la p,\·hp.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 116

Port-Louis, (;avrl's, Groix, Etel.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 1 7
Qurheron, Bellp-Islp, Houat pt Ilo-die . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 11()
Le BOllo, Spnp.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 ~o

La Turhalle, le Croisic, Saint-:~azairp.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 9 °
L1 CÔTE ilE VENIlÉE : DE L'E~IBUIICIIrl\l' liE LA Loma À CELLE liE U GmONIlE... . . • • • • • • • • • • • • . • . . . . . • • . • •• 122

Pornic 1 ~~

L·H ..rhaudière (Ile de Noirmoutier}, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 122

Port-Joinville pt La Meule (Ill' d·Ypu)... . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 122

Saint· Gilles pt Croix-de-Vip 123

Les Sables-d'Olonne, la Rai" de L\il(uilloll 1~:l

La HoehplIe . . . . . . • . . . . • . . . . . . . . . • • • . . .. 12::;

()utillal:'~ pt fonctionm-m-nt du \,ort... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 12(;

1/,,5 hateaux pt leur \,,\·he... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 127
Ecoulement des produits de la pprhl'... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 127

Fouras, La Cotinière (II" d'O!{'ron).... . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1:l~

La Tremblade, \larelllH's, noyau .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 ;l~

L1 CIÎTE ilE G1S(:OGNE : ilE I:ESTl'AllIE DE LA GIR'''lIE À LA FRONTIÈRE PYRÉNÉENNE. . • . . . . . . . . . . . • . • • . . • • • . . . . .• 1 :l:!

Hordeaux , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 :1:1
.\rcadlOn , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 :l fI

Hiarritz .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1:l::;

Saint-Jean-de-Luz, Lp Socoa .; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1;17



- 14--

CHAPITRE III. - LA PÊCHE FRANÇAISE EN MÉDITERRANÉE.

I11;,;(o\S Ill' 1":;(,11''- •••.••••••••••••...•..•••....••••••••••••••.•••••••••••••••.•••••••••••••

I)":CHE LITToH lLE •••• • • . . • .• •••• • •••••••.•••......••....••..••.•.••••••••••••.••••••.••••

LI" e'pi'''l'' ,·olll",lil.ll" ' .
[.r-s ('1,:~illS (le pl~t'11Ü •••••••••••••.•••••••••.•••.••••••••••••••••••••••••.••••••••••

I)t:cIlE cùrll\nE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .....

Les P'''I);'rp~ CllIlH~l'ili hlt'" , .
J.fl'S fl'ng'ins (II' l)l\c·hl~.•...•.....•........•...............................••...•••..•

Pt;CIJE DES POlS..;ONS '1Iljl\lTE(:HS ••..•...............•...............•....••....•....•..•••..•...

l.a ~artlillP o ••••••••••••••

I.o 'l'hon .

LE HE'IJE\lEH ilE L.I pi:CIIE .

PRINCIP \{l'l{ 1>011'1':'; ••••..•.••••.•••..••.•.••••••••••.••••••••••.••

NOMS DES PRINCIPAUX POISSONS ET INVERTÉBRÉS MARINS COMESTIBLES

DANS LES DIFFÉRENTS PAYS RIVERAINS DE L'ATLANTIQUE NORD-EST.
1 () l)ol~~O""~ •••••••••.•••.••••• , •.•.•••••••••••••••••••••••••••••••••••••.••••••• 1 J~

TABLE DES FIGURES.,

..... di '1

l"i 0



QUATRIÈME PARTIE.

LES PRINCIPAUX FONDS DE PÊCHE

ET

LES PORTS DU LITTORAL FRANÇAIS.



- 17-

CHAPITRE PREMIER.

LES FONDS DE PÊCHE
DE LA MER DU NORD, DE LA MANCHE

ET DE L~TLANTIQUE. (1)

LES FONDS DE PÊCHE DE LA MER DU NORD ET DE LA MANCHE.(2)

MER DU NORD ET MANCHE.

De toutes les mers de l'Atlantique Nord, la Mer
du Nord a toujours été la plus pêchée. M~me à présent
que ses fonds, autrefois exceptionnellement riches,
tendent à s'épuiser ct qne les puissants chalutiers
modernes s'aventurent de plus en plus loin à la
recherche de nouveaux fonds inexplorés, elle four
nit, à elle seule la moitié de la consommation des
pays du Nord de l'Europe. Sa fertilité est encore
extraordinaire; la variété la plus grande des espèces
marines comestibles s'y trouve réunie, et, malgré
l'appauvrissement très marqué de ses fonds, elle est
et sera encore pendant longtemps un des plus
grands réservoirs à poissons du monde entier.

Parton t 01'1 il Y a côte, il y a (les pêcheurs;
aussi, depuis des générations, des armées d' hom
mes, appartenant à toutes les nations ayant accès sur
cette mer, ont moissonné ce champ ouvert à tous. Le
fameux plateau sous-marin, situé au milieu de la Mer

La \1er: 111 champ ouvert à Lous. du Nord, connu sous le nom de DOGGER HA:\K (Banc
Fig. 1. D)' l' . 1

l'holo \ 1I1ll. 0{f{fer, que rien pourtant ne distingue pour e
commun des eaux environnantes, mais (lue le moindre pêcheur connaît aussi bien que le
Parisien la place de la Concorde, est certainement le Carrifour des Nations du Nord. C'est
là que, se donnent rendez-vous les chalutiers des sept nations : Norvège, Danemark, Alle-

(1) Par le Commandant BEAUGE, Gérard BELLOC el Jean LE GALL.

(2) Par Ican LE GALL.

OFt'ltE DES PÈCRES M,IIIITIMES. - MÉM. N' 11.
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lIlag'lw. l lolland«, Bplg'i(I'H', Frarn-« 1 t (;ram[p-13retagrw Il'JÏ i'<l\oi~irlPnt ct (l'Ii. dl' tout
tornps, ont pri:, une part plu:, ou muins artive il l'p\ploitation dl' ~p~ l'id\( ~:'(~.

Cp~chalutipl'~ytravaillpntll'unhout dp l'année il I'autre ; il n'y a cel'taim'I\Il'rlt pas un mùtr»

l'alTI; IIpCl' fond (l'li n'ait dl' radl;. pt, Ips marins an(jlais ont routum- dl' din' l'Il parlant du
Doggl'r. \:' C' /'1:1'1' dl's Bill/CS dl' III Jfl'/' du Xonl .. : .~ Laiss?Z tomhvr votre montre à la 1111'1'.
1rn pr'( mier coup dl' chalut W' la ramènera peut-M,rp pas; il Ya bHlIU'OUP de cham'ps pOUl'
'lu'ull (lf'uxil'.Illp vous la rplld,,: ruais vous POUH'Z etrr' crrtain dl' la ri-truuvor au troi:,ipI\Ip. ,.

Les fonds et les bancs.

L'expression gpogTaphiljuP (" 'h:H /)1' :\ORD" s'applilJw' à l'pt~'ndIlP d'p1l11, allollgpp du Sud
au :\ol'd. pIItrp l'ptroit goulpt du Pas-de-Calais qui la fait comrnuniquer aver la 'IallrlH' pt
ln larg'" ouverture qui. dps ShetlaIllk au \ol'(1 dl' 1'\II(j[pt'?lTl', ,1 l'pxtrPlIlitp ()Ilp~t dl' la \Ol'\PgP
la nu-t en l'l'Iation aver la 'Irr dl' \on~'gl'.

Sa suppdil'ip totale ost Il'pnviron ;)47 .Iioo lilolll~,tl'P~ caIT;'s. soit à p!'u prp~ I,'s A/;);'"'''' dl'
Cl \Ir' dl' la Franc!'; sa plus grandr larW'lIl' est d'I'nviron 1.000 lilollll'.trl'~:dp~ côtes du \or'folk
aux plaw's du Iul.land , tandis Iplp sa lon!';upur maximum. du \ord au Slll!. à partir du cap
(;l'is-\pz I[ppas~p 1.100 lilolllPtrcs. '

La "PI' du \OI'd rp~ulLp dune tran~gr('~~ion IIHlI'illP rpn'lItp dl' faible umplitude qui en fait
une mvr l"'u profondp. ,\U\ PpolluP~ pl'{'glaciail'e~. la ~urfacp qu'pllp COU\l'1' aujounl'illli
,"tait PrH'OI'P p\omlpe. ~auf UII golfE' projoru] prp~ d('~ l'tll,p~ 11(' \or'vhjp, pt. SUI' l'pIllplacl'I\Il'nt
du Domj'~r Bank artllpi vivait alors UIIP [aune quaternaire, dont Il' chalut ramèn« parfois
'lupl,I'[('s vt'sti{jl's 1 t l[ll(' l'lIOIlIIIlP palpolithiljllP a pput-èll'l' connue ~UI' placl'.

L"t'Ilnoyaw' po~tpripul' au x g'laciation~ quaternaires, po"tl\ril'Ill' t'rH'OI'(' à la pt\ri()(!ro où
II' Hliin avait SOli l'stuairp dans la fos~u conuue aujourdhui sous II' nom dl' C' Fl(/(ll'/I :" rpplll'tp
Pll~lIitp dans cPilp du Sil,'1'1' Pit; p~t un <'-pisodp gpologi({lI'~ relativement rpc\'nL (' l.a pI/l'IiI'
IIIhirtiolll//1' dl' 1((.111'1' d« ,Yo/'{l es! 11/ pllls I·pceull! conquéte dl' 11/ 11/1'1"'. a dit .\. .1. Jr IŒS Buo\\!'\.

Son origilH' {jpologi'plp l'Pcl'nk npliqup la faiblI,' p,'ofondeul' dl' cp~ l'aux. \ part une ptl'Oitp
handp dl' Iller prof0111[1' Il' long Ill' la côte dt' \Ol'VPW', la ~ondp n'atteint nulle part plus 11('
~~ 00 1II~'trcs pt pr)('OI'(' cps maxima sont t.I'('.s rarr s.

LI' va~tp haut-jour] du DogWI' , oripntp Sud-()upst - \onl-Est. vntr« II' ;)'1" pt 1.. ;)(i"

II" latitudp \ord. Ill' d,"pa""p null« part '10 n)("II'( ~ d. pal' «ndroit. la pI'OfOlld~'"1' d..:, l'all"
atteint à pt'in" 1;) mètres, (Voir pl. 1.)

.\u \onl du ('P hanc, It's l'onds sinr-liru-nt IpntPIIIPut pour attl'indrp Ho pt 100 IIIPtl'l'S ~111'

unr- liglH~ (I"i rl'joindr'ait la pointe dl' HI/IlI'll.'J. r n 1::cossl-'. au cap Hanstludn«, à l'l'ntl'PP Sud
du Sla{j"ITak: mais Ips lianes 1II0ins profonds ~out pn('ol'I' nomhrpux : ('LOl/g F()l'til',~'~, (' TIlI'/ml
Rf/llk .. , .. (;l'l'IIt Fl'slll'I' BI/llk ... cc Ullll' fïJl1"r BI/uk :', c· Julll/II/I RI/I/k :', 011 Ips profondpurs ~Ollt

lIIoius cOll~id,;rabl('~. Enfill, 1\, platl'au cOlltinpntal. toujours pal':'t'nu.\ dl' bancs, sÏndinc ~alls

a(tl'illdl'(' nullp part. plus Ill' ~lOO 1II;·trps jUS(I'I'allx 11('COl'pS liP la Fo~sp XorvpgipIlIw prol'onde
t't ù n'lit':' dl' la \{pr \ont"g-il'Ullp : l'ntl'p If' bauc du riki/lg pt Il' .1/t/(,tklp Flugg((., au non[ des
ShptlaIllls. pal' pmiron (i 1" dl' latitlldp \on[,

Dans la partit' 1IIt"rid ioualp, ail contrairp, dprnil'r\' ('onl{uètt' dp la nH'l'. ail sud II'UIll' ligne
ll'li l'l'joindrait Fll/lIIlill/'lmgh Url/d au cap J{((I/,~tI/IIl/((, I('~ fonds n'altpigrwnt null\' part ;)0 1II1'tl'l's.
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Ollp Îa 'Irl' du ~onl s'abais~;p spulpnlPnt (Il' 'w mètres pt tout!' ('("Ur n"gioll sp relierait à la
t"rrp [erme, e\('l'ptioTl faitr pour un canal PPu profond parallplp à la côtp d'.\ngletpl'l'p et (l'Il'
le Ilux venant dl' la 'Iamhp a ''l'PUS!' un peu plus 'pIe Il' rpstp.

Toute l'l'Ur r~gion est elH'olllbr~p (Ir bancs, s~par~s pal' de:-; dH'llaux peu profonds : bancs
du (cDowxinw:, du ((l,fllftllfl:', dl' elVell:" alignl~:-; parallèlement il la côtt' all{jlaise du Xor
Iolkshirc ; ba IH'S (Il' la Tamise, du (( Goor/n,in ':, (lu c' KenlixA Knock,', du (' GoUoper ", puis,
dl' l'autre eôt~, les lianes ,Ips Flandres : Il' C( RIl!Jtingen:" les c';\'odA,: pt c·lVext llinder«,
'( Ter,w'/wllingY', "Ro/'klmt", recouverts pal' 'Iuplqup:-; lll('tr'ps (l'pau seulement, sur Ips(l'lpls la
IllPI' brise pal' mauvais temps pt entre lesquels la navigation pst (Iillicilr "n toute saison.

Dans l'l'Ur mer peu profonde la nature des fonds ,I~pendra ~tl'oitrmpllt des mouvements
dl' la mer et de:-; apports Iluviaux : Iouds (le sabirs, ,le gmviprs plus ou moins cO(l'lilliprs dans
la pa l'tif' méridionale ; vase sableuse et vase dans la vaste zone qui lorme, (Il' l'Elbp à l'Escaut,
l'pstuairp sous-marin d(':-; Ilpuvps rnntine ntaux ; sabir gr'is. jalllH' ou noir, vase sableuse et
parfois cailloux roulés sur les bancs entre les Fladen, Ips Fishpl' (irounds pt h's Fourteen
Droa(l:,;; sahles (-t wavi~'l's "O(luilii~'rs, cailloux et rorhes sur tous Ips bancs, Spuls.lr ravin de
XO!'VPW', les accores du platp:lll rnntinenta] ft Irs fosses profondes (l'IÎ s"y raccordent et 011
les eaux sont calnlt's montrent des d~pôts de vase bleue tpITi!ipnp et <Ir fine al'gill' p~lagi(lur.

Hydrologie.

Lrs «aux <lp la 'Ipr du \Ol'(!, bl'asspps jUS(pl"au fond pal' les courants. sont trouhles, vertes
pt jaunâtres au larw', (l'un" teinte café au lait aux abords drs embouchures, La te into hlpup
(Ips l'aux ocpani(l'It,s np sr retrouve '1IH' dans la partie srptplltrionale où. 1:\ seuiem-nt. la
'Irr du "onl retrouve ses cal'adprps oc~ani(I'IPs; Irs pt,tits fonds. la (,(Hlfîguration (les eM,rs,
Ips appo!'ts (Ips grands IlPll\ps. ('PUX rlp la grandr mer intérieure (Iu>st la llaltiquo, Ips ayant
ailleurs modifiés sans toutefois Irs faire disparaitre.

Sous lïnllurlH'p <lps eaux atlantiques (l'li y p~nptrrnt : un ppu pal' la portp méridionale
r~alis~p par le Détroit du Pas-de-Calais, heaucoup plus par rpntI'~p spptpntrionalp, oh pllrs

, , ,., l "- .. ', ,. , ..
SP pl'esentent a 1 Est ( ('S l'otes ,1 El'ossr apr!'s avoir contourné Irs Iles DntaIllll(I'IPS par Il'
.\OI'd, la salinit~ (Ips l'aux pst plus {>\l'V~e il rpntl'~p du Pas-de-Calais et pntl'p Ips Shetlands pt
la \'or'\Pgp. Ellr attr-int dans ('ps r~gions :~;;.o p. 1.000 environ. Partout ailleurs. rllp sp
maintient entre :Vr. ;; pt ;~It.(), tombant môme au-dessous dans Ips t'aux orientales OIJ IfS
apports des IlplIVps sont plus abondants. Leur tplllp~ratUI'p varie dl' '1- (iO en hiver il
+ 1 ~!O ou + 1ft 0 en {'tr, plus l'haudp ou plus froide, suivant les saisons dans le voisinagp
drs eùtps. Presque partout pllrs sont homothemH's, sauf dans Ips fossps profondl's, 0I'r se fait
spntir \P l'ontrast? dps l'aux atlantiqups, veIHlIlt du XOl'd pt pIllpiptant sur ('p rlolllailll' l'onti
n"nta!. avpl' Ips l'aux eontirH'ntalt's (l'Ii s'oppospnt à Ipur lIlouvpmprlt pt (l'l'pllps refoulfnt.

La faune ichthyologique ; sa répartition.

La faullt' (jp la '11'1' du \ord pst une falll\(' marine ardiqup. froidp et t('mpr"I'r"P. dont la distri
hution pst rr',tjip pal' la profond(,\lr, la natul'p dps fonds et Ir d'gin\(' dps faux.

:J.
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Les f'Spl~('eS sont abondantes. extrêmement variées, pt, en ne nous arrêtant simplement
flu'aux poissons (lui intéressent l'iIHlustrip des pèches maritimes, nous trouverons:

PAn\fI LES ESPÈCES PÉLAGIQUES :

Tout d'ahOl'd, le Ilareng (Glupen IJal'eugu.s LI:'I1>E). Sps bancs immenses apparaissent en hiver
pt au début du printemps sm les côtes de ""ol'Vrgp; puis, ù ppu près en rnêrnc temps, sur cplif'E:
Ùf'S Shetlands. Dès Il' début de l'été, ils sont su l' la ('ùtp orientale d' Écossp; f t, à partir dp ('e
moment, ils apparaissent de plus en plus vers le Sud, semblant à chacune de leurs apparitions
se rapprocher de plus en plus dl' l'l'ntrée de la -'lanche où, dl~s novembre, arrivent les prpmipr'ps
concentrations qui s'y succédel'oTlt jusf{lI'à la fin de l'hivpr.

L'importance ct les modalités de la pèche <lu Hareng ont été (,tudiéps dans les <lem
premiers fas('i('ulps de CP .I!anuel et nous ne nous y arrêterons plus.

Puis, lp jlaquerpau (Seom1Jer S(:()fft1Jrus LINNE), qui n'est spé('ifi(luernent pas une l'spè('f:'
arctique, mais pénètre en -'leI' du ~ord avec la transBTPssion des eaux chaudes pt saléps de
L\tlanti<pIe. Xos chalutiers français le poursuivent dans sps déplacements pt lA retrouvent,
presque à longueur <l'annéf', aux accores de la -'If'r ~orvégif'nne, dans la Fossp df's Fladen,
au Xor<l de la 11f'r du ~or<l, puis, prnùant Ips Illois d'été, sm le banc D0{JWr et <lans les paragrs
du Ter.w:lwlling, non loin dl' la <'rJtf' df' Hollande.

Le Sprat (Clupen Sprattu.,ç. LIN\E), abondant SUI' Ips cùtps francaises dl' la 'lf'r du :\01'<1
pendant les mois <l'hivpr ft sur la côte orientale d'~\ngletprrp, vers l'emboud1Urp dp la Tamise,
où il fait, comme sur lps côtes de :\'orvèW' l'objet d'une pèche active.

L'Anchois (Engraulis Encra.~idlOlJls. IJIN\E), abondant SUl' la côtf' <le Hollande pt dans If'
Zuyderzee où il venait réguliprement pondre avant <\,IP la Ierrneture n\'pnte (lp ('Pttf' petite
mer intérieure nt' rait complètement dépaysé pt obligé de rechercher ailleurs dps frayères
(l'Je l'on n'a pas encore dé('ouvertps.

P.l.n\1I l,ES POISSONS DE FO\D :

SUI' les fonds ppu profonds du SlHl de la '1er du X<)l'(l, de 0 ft 'to mètres : les poissons
plats: Soles (Solea Vnlgal'ù QVE:'lSEL), Plies (Pleuf'()1l/!ctes Plnte,~"a LIN\E), Flets (Pleuronectes
FII!su.~ LIN:'<\E), Limand cs (Pleul'()1wctl'N Lunanda LIN\E), Rar'bups (lUlOmblM Lael'i,ç COTTSCHE).

Turbots (H/lOm1Jus .lla:J.:imu~. LINNE) sont les plus caractéristiques. On peut en('Ol'p y joindrp :
les Lançons (Affwwdyt(!.~ LanceolatlM LESAUVAGE,. A. Tollianu,~ LI\NE), la Vivp (Tl'Ilch.inns J)fl/CO

LIN'm), Ip Callionyme (Callionyrnus Lyra LI:'i"lE), puis les immatures dp quelques Gadides:
\Ioruf's (GlUlu,~ .l!orr/l1ta LI\\E), 1rerlans (Gadu~ .l!er/Ilngu,ç LnNE) pt Tacauds (GlldllS Ln.~cns

LI'<"IE), quelques Raies (Raill sp.) pt des Chiens de mer (Awnthias Vnlgm'is.LIN·n:).
De /io à 100 mètres, ('P sont les Gadides: \ler'lans (Glldus .ller/Ilf/gus LIN:'<\ 1<:) , Haddocks

(Gadll,çiRgl1inu.~ LINNE), -'lorues (Gadus .l!OI'l'ftlul LIN"a:), Lieux jaunes (Gildus Pollllcllius LIX"lE)
qui dominent avec quelques poissons plats: Limandes (Plellf'onecte.~ Lùnanda LINNE), Liman
dièrrs (Pleuronecte,ç .l/icroeepl/lllu,ç I.I:\':NE), Plies (Pleuronectes Pllltl!.~sll LI:'i":'IE), Turbots (lf/lOtltlms
Jla:x:ùnu,ç LINNE), quelques jeunes Flétans (lIippoglo,~,~n,~ VulfJal'ù FLE~II:'lG) dans le Xord,
des Loups (Anlll'l'hù:lllls sp.], auxquels il convient d'ajoutrr quelques espè('ps des eaux plus
chaudes : Gl'OlIdins (Tl'igla GllT'ltllrdll,ç LINNE. T. Pini. BLOCH), jPllnes -'lrrIus (.llel'bu:ius
Jlerllll~cius LINNE), des Congres (GOll{Jer Conger LINNE), des Baudroies (Lop!tius Piscatorius
LINNE) et toujours des Raies diverses et des Chiens de mer (Jcant!tia,ç et Seyllùun sp.).

01"FICE DI~S PÊCllES i\IHHTL\lES. - MÉM. N° Il. 2 A
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Au-dessous dp 100 mètres de profondeur, Ip~ conditions physiques du milieu inlluent toujours
sur la distribution dps p~pècps : Il' Haddock (GllrlU,~ .lf'gll'jin'llN LIN:'\E) est encore l'p~pècp la
plus abondante; la \Iorup (G,uluN Jfon1/Ua LINNE) P~t d?jù pins rare ; Ip Colin (Garlu,~ Vit'l'no~)

abondant aVPI' Ip Hrosme (HroMIIUN IJro.~flW\SC\'\JtI~), la Lingue (.lfO/tYI Vu1gllriN FLE:VlING), les
gros \h'dus (.lfel'lurilM .lf/!l'lurriIlN LINNE), la Iausse Limande (Df'l'pmwpsl'ltfl Plflte.~,WlirlI'N O. FARnI
CI(I~), la Cardinc (Lepirlof'hotldmNlfegllo~totlul \r.URAL\I) pt Il' Flètan (IfI/I}mgloowuN Vulgllrio~

FU:\lI'if;) .
.\ux accores du plat-au «nntincntai dp la .\lpI' du \OJ'd pt dp la Fo~se .\'on?g'iPIlIIP, dp ~HlO

Ù :~oo mptn's Ill' fond, les PSPt'CPs suivantes sont les plus importantes : Colin (G/UhM VireuN
LINNE), Ling'w (lTo/t'a Vulgllrio~ FLE:VII"G), Bl'osJl\l' (lJf'oWliuN /JI'IJwœ _\~CANIlS) pt Ip Flètan (Il'/J}w
glossuN Vu1gllf'i,~ FU:\""G); clics se l'l'IH'OIÜl'PIÜ aWI' les gros \Ipl'lm;, les Ï'lies Cynoglossl-s
(PII''111'merteN CYl/oglo.~su,~ LIME), Ips Card ines (Lepitlo/'hoillbus Jleglls(o/lill \r\UIH;:VI), los Chèvrps
(Sl'flflstr'N Ifllf'illllR LINi"E), les Lingues BletH'S (J!olt'a BYi'I..,,{lIuge \rURAnl) pt les .\rUl'lüiIH'S
(.tl'lJl'ntina Sillis .\SC\'dllS) .

.\j(llitons enfin IllIe la faune ('()tièn' et littorale dp la \Ipr du Xord olfl'P dl' nombreuses variétés
dp \IolIlIsII'H's ct dp Crusta('?s l'o/llpstiblf's; nous citerons parmi l'PS dprniPI's : les Cl'alH's
tourteaux (Clllll'('f' ]illgUI'IIN) , les l lornards (lrOm(//II,~ l'IIlgllriN), abondants sur les fonds roclu-ux
avoisinant la ('ôtp, les Langollstinps (.\l']ibl'lJ]i'~ .rol'l'l'gù'IIN) trouvées ù la limite des fonds lip
sablp pt dp vase, en bordure dps [ossPs VI'o[oIllles s?parant les bancs, pt di1l'?I'PIltp~ PSP('I'('S Ile
CI'Pvptte~ parmi les(I'l('llc~ la CI'Pvptte grisp (Ci'llIIgOI/ VUlglll'iN). (pli [ait l'objet d'llJlP }lPrlll'
activ« sur la pl'titl' port.ion du littoral fran~'ais bordant la '1er du \oJ'(!.

Les lieux de pêche.

Toutes Ip~ nations riveraines dl' la 'Ipl' du \ord ont. IIp tout tPIllp~, exploit? cet immense
r?s..noir dp poi~~oJlS l'il'1IP~ en l'sp~('es ahundante s. T,(,S Francais y partil'ip~l'pnt dl' tr('s lionne
lu-ure. soit 1/11(' lpurs nlrpi!jPul'S" allasspnt trainer leurs d"l'igl'~ SIlI' lps bancs Jps Flandrrs
ou il l'PlIlllOUdllIl'l' dl' la Tamise, soit quils st' rendissent il b01'(1 dl' leurs baqjes ou dl' Ipul's
wands ('dro{jljPI's ~ l'III' Ip~ ('Ilt"s orientales d'\ng-Iptrl're. à la poursuit- dp~ bancs de harengs.
Dès If' xv" ~i('d(', nos bateaux han'ng-uipr~allaient d?j'l au.devant dp ('PS hancs jusqll'ù la hau
teur Ilps SllPtlands.

CIUt' p,\'hp ~'pst continuée aver lp~ IlIPIIIPS truditious. suivant Ip~ lIH\IlII'S méthodes, mais
,1\ PI' un matériel nautique dl' plus en plus alll?liol'I".

"o~ chuluticrs, particulièrement Cl'UX dl' Boulognt', dl' Calais, de Grawliul's ont [r{'I]lH'nttl
d'abord : lp~ baIlc~ du S\III IIp la .UPl' du \on!. L'application dp la yalH'ur il la propulsion dp
k-urs payirp~ leur pP,'mit ensuite ll'aufjIllPl\tPl' lf'ur rayolI d'action jU~I]ldl la hautpnr du
Dom:pr Bank; puis, apr~s UII abandon dp qupllluP~ ann?es ~(' placant aprp~ la guP!'I'P, iis ont
npris Ip l'Iwmin du "01'11 : Ip\1J's moyl'IlS d'artion II'ur pprlllPl\ant 11'attl'ilHlre a('tuellpl\lI'!ü Ip~

al'('orr~ du platl'au ('ontirlPntal dl' la 'IpI' du \ord ft dp la Fo~sp \ol'V?!:il'IIlH' quand ils II(-'
vOllt pa~, al'lIlI;s Ù la (~randl' Pr('hl', l'pdH'I'l'1IPI' la '101'111' sur Ip~ ('ùt('~ \onl dp la \OI'YPgP,
SUI' la ('(\tl' \IollI'lIIanp, aux abOJ'd~ dp lïle aux Oms ft jUS(IU'<lII Spitzbpr!j.

CP sPl'ait d("passp!' II' l'adl'P dp rd OIlHa(jl' qllP dp vouloir 11oIII 1Ilt' l' ici Il'~ lIlultipl,'s banl'~

ou fonds (lp pI\rllI', plus nombl'Pux (l'\(~ Ip~ Il?pal'tflI\('nt~ pli FralH'P, pxploit?s pal' nos prdl('\II's,



Leurs noms nf' Sf' trouvent (l'ailleurs pas toujours sur les cartes marines; connus seulement (les

p(~dlP\lI's, ils ont {té haptisps par eux et ils les f('connai:-;sent sans se tromper: ù la sOTllle, à la

nature du fond OÙ;I la faune dps invertébrés (lui les habitent.

Chacun d 'entn~ eux ù sa cc saison" hien dptprminpe (lU'il ne fa u t pas lllaIH)ller pour y trouver

Il' poisson convoité.

.\illsi, pendant ()I)() nos gt'ands chalutiers exploitent pendant pres(lue toute l'anllPe la

bordure o('eidentaIP (Il' la fosse norvégienne du Bane c~ Viking:: à l'pntrpe du Skagerrak, en

passant par les aecores du e Patch », la [ossP d'c~[ft.~il'e·" k (~Klondyke E(;()s.wli.~,·, le c.Jte1::,
k c' Gm!ul et le Petit Fisher B,wk r , POlU' y trouver suivant la saison des Colins. 'Iol'lH's, llad

do('ks, Jlprlans, ou (les 'Ial{uereaux ct quelques 'Ierlus; d'autres vont sur Ips c~ Fladen.«, tu
c' Gllt", lp Bord Xor(I-()IH~st du c~ Dogger", le c' Rnu:I!Y (;(lf'(!en" chaluter le lIan'ng, d'aoùt à

octobre. Les moyens chalutiers, à rayon daction plus faible, s'installent (lans Il' Sud du

Dogger; au c'Silnel' Pif:" ainsi nommé pal' les abondantes captun's de Soles (pli y furent faites.

sur Il' c~ Goal Pit», Ip banc du c' Leman", Il' C~ Pazzle,', Il' t~ CimdiPI'Ii", l'« /lôpilof., où I('s Had

docks, les 'Iorups, les Soles, lps Turbots, les Barbups pt autres poissons plats sont abondants

pflldant les premiers Illois de l'année, jUS(IU 'à la fin de l'été; tandis (PIC les IlPtits chalu

tiers, à rayon (l'aelion limité, se cantonnent non loin de l'entrée sud (le la '1er du Xord :

sur les bancs au large de la Tamise : Il' c~ Ga[[ojJlil'''' le tC Ga1Jf)(ml:" Il' cdVinlerton:, le c' T'la
Kettll!:', plus au .\onl; le Rromn Bank, près des ('(llps dl' Hollande et où les Poissons Plats,

les 'Ierlans sont abondants pendant les mois dhiver pt de printemps et, enfin, SI1l' les bancs

des Flandrcs, entre le c~ Dyck" et le c' Smulettù!", où, outre les poissons plats, ils trouveront

encore, sur lA fond, dps bancs abondants de Harengs ayant r{'celllment pondu et de nombreux

'Ipl'lans venus là pour dévorer leurs œufs.

*
* *

L'immense d'sel'Voir ù poissons incessamment dragup pal' les chalutiers menace ('l'penùant

de s'épuiser; It's bonnes pèches s'y font rares. C'est pourquoi nous verrons L'activité de nos

pèl'1ll'urs, mèrne ('ellA (les pèeheurs de Boulogne admirablement pla('Ps pour exploiter ces

fonds il proximité de leur po rf., se reportpr vers d'autres rpgions et aller tout le long de la

'Ianrhe, JUS(IU'à l'entI'pe occidentale de cette mur, trainer leur chalut sur le vaste plateau

continental ([!JÏ S'~t{'llll, en .\tIanti(Iue, ail large dl' nos côtps pt à l'Ouest des lIAS Britan

mques.

LA MANCHE.

La 'Iamhe, l'P bras de Iller épi('ontinentale qui s('pare actuellement la France de l'Angletl'l'l'p

est une zone d'effondrement submergée, puis émergép, à différentes reprises, aux temps Tpr

tiaircs et Quaternaires, «ntre les deux massifR primaires de la Bretagne et dA Cornouailles et

qui s'est ensuite prolongée vers le ~()['(l-Est, par l'ouverture du Détroit du Pas-de-Ilaiais,

mettant en communication définitive une mer doriginc seconùairp avec l'aire dennoyage de

la ~Ier du Xord bien plus récente.

2 A.



Les fonds et les bancs.

La topowaphiA dl' la 'IanehA porte; la Illafllup dA son histoire gpologi(lue, ~llllp part, les
profondeurs n'atteignent plus de 100 mètres, si ('p n'est dans la ('Fosse centrale r , dpprAssioll
longitudina1P dans l'axe du chenal, dphutant au largA (lu l'ap de la ('llague» pour se prolonger

jusqu'au hanc (If' (' La CI/II]Jldle:, At (lue; l'on a attribué, il tort ou il raison, il la vallée sous-marine
dA la Sf'irw, (Voir pl. II.)

Df' ('ha(1'1P ('ôté de ('f'Ltf' fosse, les fonds SA rAlhf'nt en PAlÜA dOU(,A. Il Ail est dl' même vers
1P Xor(I-Est; pt, dans la 'lal\('hA Ürientale, ils n'atteignPllt plus qu'en nlOYAnnA Go mètres,
puis :30 mètres, dans le; Pas-de-Calais, 011 df's bancs longitudinaux de sablp viennent pnl'olllb!'Pl'
Il' milieu du chenal.

Dans l'A dH'nal relativement lll'U profond pnt.['p L\t1auti(lup et la 'Ipr du XOI'd, les fonds
dA sahle, dl' fjraviAr et même dA rOl'hes rlures dominent, attestant l'agitation (Ips eaux dA l'A
golfp largpmf'nt ouvert sur !'Ol'pan. LAS [oru]s dl' vasf' y sont rares At ne se rencontrent que
dans Ips ZOlH'S parfaiterneut abritrf's : surtout vers la l'ôte anglaise où lAS courants sont moins
forts et où la houle; du largp SI' fait moins sentir.

Hydrologie

Le rp(junp hydr'ologi(l'le pst inllupw'r par la prpSAn('e dans l'axe (Ip la 'lal\l'he d'eaux (le
caractère o('("ani(lup, il salinité supérieure ;\ ;3;; P: 1.000, dont limportanre varie suivant les
saisons. :'\éanIlloins, prAsque' partout lAS eaux sont isohalines du fond VNS la surface avec
UUe' \{'fjèrA dé('['oissalll'e dA la salinité (Il' r<hlPst W['S l'Est et sur la nitp 011 SA fait sentir
IlnlluAIu'(' dps apports lluviaux At où pBes se montreut (Il' caractère nettement continental
aVA(' mw salinité allant dA ;3:3 il ;~;) p. 1,000,

Prpsllup partout, éfjalAnwnt, pliPs sont isothermes du foml vers la surface At leur tempéra

tur«, variable suivant )('s saisons ASt : d(' Go il 1 ;)0, sans s'abaisser toutefois au-dessous d(~

10° il !'Antrrp occidentale de cette IllPI'.

La faune.

La Iauu« (le la 'land1\' est abondante At variée', ~\u point de VIW il'11thyologiqUA, on yl'A trouve
PIWOf'(' preS(I'IA toutes lAS psPP('('s septeritrionales rencontrées An '11'1' du \OI'd. et, comme
elle SA trouve il la Ïimite dps formes des mers chaudes, il vient s'ajouter aux pspp('es (lue nous
avons (Iéjil vues ({IIpI11'!('S pSPI'('PS méridionales : comme Ips dor'adns l'OSAS ou Wisps ([>af{l'UuN
Centr(lrl(lntn,~ lh;uRocHE pt C(lIItllflms Line(lJ"u"~ '\lo:'lT'\Gu), diverses ASpPl'pS de Grondins (J'rigla
Pù« DWCH. J'l'igla lIinuulo BLOCH. Trigla Lineota Ll"NE). le' Bar (,llol'olle Lalmu: Le'NE), }p Jean
Iloré ou Saint Pierre (Zeus Falier LI'iNE), df's petites Solps (Solea Vari"gaül DONH~N pt 80lea
La"w'af'i,~),. la 'IlIstpl1p (lrustelus Vulg{{ris), L\Ilfj<' (S'llUltina "1nH('lu"~ LINNE) <fui étaient rares ou
complètement absentes eu 'Ie[' du Xor(l. Par contre. nous arrivons alI~si ,1 la limite; méridio
nale dAs Ïormes Iroides comme : la~Iorup, Il' Colin. Il' Haddock, !ps Loups. lAS Flétans, pt
enfin Il' I1arpng ({IIi disparaîtront 011 ~A['ont rares ;l mesure (IUP l'on approchvra <lAS l'aux
dUlIl(]es (h~ L\tlanti(!'lp.
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Les pêcheries.

Lp~ pprilPrip~dp la 'lamllP sont aussi très actives, Le Hareng (l'Ii apparait à l'pntd'p orientale,
dès la mi-octobre et persiste pendant tout l'hivor, est pPl'!l(~ (l'odobl'p Ù f?vripr sur les côtes
Ïruncuiscs. et dl' novembre ù f?vrirr sur les ('ôtps anglaises. particulièrement en Haie de Ply
mouth, 011 nos chalutiers vont lp rechercher, sur le fond, après (l'I(~ la saison dp IH\'hp aux
filets d?l'ivants est terminée (lans la même n'Irion.

Le 'Ia({lwreau est pp('h? aux filds (l?rivants ù l'pntr?e de ('pttr mer dès Ir cl?but du prin
temps; puis, à la lil~np traînante, lp long dps ('ôtes. pendant tout l'ptt'. Il se retrouve sur II'
fond au (l?but (le l'automne et (lu printemps: sur k bane du cc Vergoyer" , en 'Ianehp orientale,
puis, en Baip dl' Plymouth en hiver.

La Sardine apparaît sur notre littoral de la 'Ianehe en (leux points seulement : près de
Hoscoll'et en Baie (le Lannion où eHr est pl\'hpe à la fin de l'Pt? :\"os ('hallltiprs vont la dranuer
sur 10 fond en Haip de Plymouth 011 l'Hp s'y trouve (lès le d?hut du printemps, Enfin, sous If'
nom de C,;lans, les ppl'!leurs dp harengs ('apturpnt fr?quemIllrnt, rn hiver, de IP'osses sardines
(lans leurs filets tendus sur Ir passal~e (les bancs de harengs.

Des chalutiers dl' tous tonnages opèrent dans lp voisinagp de la tel'l'P, ~UI' lps fonds dp sahle
ou dl' wavipr nombreux sur toute la ('ôte. Les bancs du cc l'ergoyer" , les cc Hirieus,· du
Pas-de-Calais. de la Sornme : les parages du cc Thie]» prl's de DuuIlgl'Ill'SS: la Baie de
cc Portland>, les fonds de C(StOl't Poinh', les ahonls de la Fosse Cpntralp de la 'Iamhe, Ips
enviro ns dps Coxqlll'l.~ sont les endroits Ips plus fr?(l'lpnt?s en 'lanche orientale. tandis (l'le
dans la 'lamhe o('('idpntale. les paragps drs Roches DO/(I'f'fS, toute la Baie de PIYUlo/(th l , de
Stnl't Point à Lizard, ks parages du JJ'olf et les abords des Hps Scillys. enfin. Ips bons fonds
dl' sahl« pt dp ur:nipl' Il' lonn dl' l'isobathe dps 100 mètres, entre Ips Scil!y.~ pt Üuessant
ont Pt? longtemps pro~ppd?s par' lps chalutiers de Boulogne et de Dipppp (l'IÎ doivent main
tenant s'en ?('artrr et aller chercher erH'oreplus loin. jU"<Ju'allX arcores du platpau continental.
un poisson qui se fait dp plu" en plus rare POlll' avoir Pt? Ir'op pp('hé.

LE PLATEAU CONTINENTAL ATLANTIQUE

DE L'ÉCOSSE AU SÉNÉGAL. (2)

Les chalutiers francais fr?(l'lpntpnt lps lieux dl' PPrilp dl' l'Atlantique du .\ord-Our"t de

n~eosse JUS(1'1 'au S?n?ga\. .
Les bancs de pèrlll' situps au large (lps Iles Hritanniqucs sont: ù l'ouest de l'E('osse, Bult

of Ï.enn«, St lù"lr!ll, South-Ea»; (;l'o/(fI(l, J)//li/i Jl'tn.dl, les bancs (If' Stanton pt lnixhtra/ml!;
autour de l'Irlande : klofl(/,'/h'l!, Chil'h'l'n, lJa//(lfllll, Tusko» Roek, Il''' Smalls. Il's Saltee«. .Uille
lTt!fld, f]lll!Yl'llttin, A'in.wde, Fnstnet, llurd Blluk, Dingle, (;11111'11.'1, Dmll'ga/ pt Tol'Y'

~OIlS IH' c1?(,l'il'oIls (PW lPs fonds de pl\c'llP ~itu?" ail lal'{~p clps l'am \'el'l'i\'ol'iall's fl'aIl~'aisps

d (pIPl(PIPS-IIIlS parmi les principaux cil' la p?ninsull' ihérique,

(1) COllllue des 1"\'!WUI'S sous k nom ,les "'!Plalls-.

') l'al' (;';l'al''\ BELI.OC.

1
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LES PÊCHERIES AU LARGE DES COTES DE FRANCE.

Vans la partie nord (le ('e secteur, au laqre de l'entr?e de la ~IaW'he, Il' platpall cnntinenta]
s'avance tr<'s loin vprs l'ouest, jusqu'à ~llio milles dp nlp (l'Ouessant, Ip point Ip plus o('ci
dpntal (Ip la BntafplP. CP vasto sorlp irnmpqrp présente une sprip de vallées sous-marines
spparpps par des chaines, de hautaurs plus ou moins importantes, dont les sommets ronsti
tuent lps bancs. Ces chaines et l'l'S vallées ont une din'ction gpnpralr ~()['(l-Est-Sud-()upst.

Les chalutiers pr'ali(IUPI1L suivant la saison ('('S vallpps appP{pps le souillts,' d IfS bancs.
Le hanc dp la GIU'IDE SOLE (Fifr. fi), le plus o('('idpntal. l'~t situp pal' Ii!)o :~o' (Il' latitude

\'01'(1 pt 10° 1 ;)' (lp longitude ()1J('~t (lp (;l'ppIl\vic h, son sommet p~t à 1 1;) mètres dl' profondplU';
par extension les pèchcurs désignPlrt sous lP nom dl' Grandp Sole tout Il' bord du plateau
continental SUl' une larwlU' dp 'lo milles et IIIW IOIlgupur (lp Ho milles. Les Ïonds sont dp sable
coquillior pt dl' sable fin, il .\stl'ries CL~tl'lIlw(:lwli. if'i'l'gnl(lri,~), Uphiures «t Spatangues avec
({'lpl<IupS taches dl' gravil'rs et dl' vas« à Holothuries (St/dU/pus) pt Chonc!rartinips. Cl' fOIld de
prl'!lP l'~t prati,(Iué pendant tout« lannée ; on y capture (Ips Grondins gris et rougps, (Ip la
:\lorul' et dl' l'EfrIefin, du 'lt'du (prinl'ipalemcnt (l'aHil à spptemhrp). des Juliennes, dp la
Baudroie, des Canlinps (ZI'/f,{{lIptl'l'ltS fIIP{{flstllfltfl) et des Haips.

Lp hanc (;EIHIAI'i par 'l9° 2:3' .\i. et 9° 2:3' W. Gr. a IIIW IOIlguplU' dp Go milles ct UIlP
Iargpul'llp 10 milles; il est dl' sahlp fin pi(JI,é dp noir dans Ir norrl, Pt. dans le sud, on y trouve
des piprres. du gravipr et (lu sablf' vasard à SpatanfjuPs pt Chondractinies; il l'st surtout fré
({'wntp en août et spptpmbrp.

Le hanc COCKIHl\\, situé au .\i.-E. du pr·p('édp'It, est moins allongé ; il a ~l;) milles de longueur
sur 1 ~~ milles df' larwur, son sommet P~t à 1 02 mètres: les fonds sont dp sable fin gris pi(IuPLé
dp roux dans la partir nord, dp sable fin jaune aver <iupl(I"Ps galets pt des graviPl's dalls le
sud. C'est un Lon fond dl' pècllP de mai à juillpt pt pn s-ptembre.

Le hanc LIllIIJIE, dans If' prolongernent des pl'é('{>r1ents. a une prolondeur moindre

((i2 mètrps à sou point oulminant] pal' ;)0° :~2' .\. et Ho t't' W.; il S'étPIld sur :~o 011 35 milles
de longueur et 10 milles dp larffPur. Il pst dE' sahl(~ fin Wis dans 1:0 nord et dl' sahie fin pi({'lPté
de noir avec dps ('O(luiIIps briséps et des Spatangups dans h sud. Il est fr(>(lul'lItp surtout en
plp pt riche Pil Haies, ÉgIl'fins. Tacauds, Juliennes, ~L:,rIl1s. Soirs ct Plir s ; on y l'apture aussi
dps LaIlWlIlstillPS, dans la petite vasiprp (lui lp borde au sud-outst pt dans la Wa'Hlf' vasière
dp l'Est.

Le banc de la PETITE SOLE, situé en bordure (lu plateau cuutinental pal' 4~0 ~l;)' ~. pt
Ho 50' W., a son point culminant à Il;) III;~tI'PS dp profondeur. Il est lonff de IJ.;) millf's et
Iaqrp df' 1 ft milles.

Cf' fond pst dp sable fin avr-r (Ips coquilles Et des taches de petit gTavipr aver dps Dpntalps
et des .\stéries (.1stt'opecfen); il pst bordé dans roue~t par UIlf' zone dp coraux (Cflt'yopltyllies,
FlabPllum). \'os chalutif'l's If' fl'é1luf'lltent primipalf'mPIrt au printemps E't en automne.

Le banc 'hLVILLE, par 4!)0 1W :1. (t Ho 20' W, pst partieuIi<TeillerIt int{>ressant de lllai à
juillet pt aolIt. Il a :~;) milles de IOIlHupur et 1;; millps de largl'ur; sps fonds sont sahlpllx à
Spatangl1Ps, avec des pieITcs et dps (,olJuilles dans k slHl-pst. On y fait ol'dinairPIllPlrtdp bonups
phhes de :\IE'rIus l'n jUill,



Le banc JONES, situé par Ago 50' N. et i O 57' \V., dans le prolongement df's dpux prpcp
dents, est moins étendu : il a 20 mi1lf's (if' longueur sur 1;) milles de largeur; il est de sable
fin piqueté de noir avec Bryozoaires et llydl'Oïdes dans lp nord, de gr'aviel's dans l'est, pt de
sable fin ('o(plilliPI' ou vasard avec Ophiures dans le sud. Il est fréquenté en août-septembre

et en drcembl'e, pal' les chalutiers (l'li y capturent des ChiIl('hards, des Gl'Ondins gris et rou({f'S,
des -'redus, des Tacauds, des Baudroies et parfois des J,angoustes.

Le hane SHHIROCK a :30 milles de longueur SUI' 12 de largeur ; il est situ? par ARo ;~o' de
latitude X(l!·d et i O

20' de longitude ouest. Le fond est de coquiiles (Cu/'{liu1ft) et (k sablf'
coquillier, avec des l'ectunculus dans la partie nord-est. C'est un hon fond de pèdw de
Canl ines.
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Fig. '1. Cnrl" dn l'In"-,II1C"lltilll'lll..\.

••

Le hanc P\HSO"S, situé dans le SIHl-Est du prpcl-(lent pal' ARo ~~ 0' :\. ct (iO :~ 5' W., est plus
allongp dans If' sens S.S.- \V. - X.N.-E. (ho milles) et un peu moins lal'W' (10 llIilles). Il est de
sab]o fin coquillier avec (les taches dp coquilles brisées pt pst bOT'dp dp T'ocltps dans l'pst;
on Y('apt1ll'e fr{'lpH'lIlllll'nt (]ps Conl{rps pt (les Hascasses.

Le banc dp la CHAPELLE est en bordure du Plateau continental, son sommet est il 1 il t mètres
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au-dessous (lu niveau df' la mer. Il est formé (If' ('o(luilles brisées avec quelques graviers et de

sable à Oursins (Echin'U~ mel«, Splltnng'Us pnrpnrl!ns) à Astéries (Luùlill ciluiri«, TethYll8ter 8ub
inerUlis) et Ophiures (Ophinf'll, Ophiothrix) , Holothuries (Sticlwpns) , des Pcctunculus et des

Pptollcks (Cldmn!Js l'IIf'ia), (l'rnonnps Jambonneaux (Pinnll rwlrdi,~). Sur la Pf'IltP du plateau
runtinenta], on rencontre une faune l'pmaI'<luable très caractéristique, composée de Térp

bratules (Tef'ebmtula ,'ùml) , d' Oursins à long~ piquants (J)o/'Ocù!af'ù) et des Caryophyllies.

CP banc est frp(IIH'Ilt(' par les chalutiers de mars à novembre; ou y pèche suivant la profondeur,

, 1690 Ar9

/000 98s V' 'j r f

1500 v: b! u~
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40' 50' 20'

des Tucauds. (l('s Merlus, des Grondins gris et rouges, des Beryx pt d<:'s Hascasses , dps Argf'n

tim~~, des Congres, des Cardines, d<:'s Haies pt des Jnges dp mer.
Jll l'ours d'ull~ rpcPllte croisière, If' navire dp reehpI'l'llPs dp I'Üllice dps Pêches maritimes,

le ((Pf'f,~ident Th/(II!of'e-Ti,~,~ief''', a dpeouv<:'rt entre 18 aHoo;)' et 18 aHo 20' de latitude Nord et
le 9° 20' et lp gO ao' d8 longitude OU8St Grepnwieh, un vaste haut-fond, véritah]e pppron

d Il Plateau continental, formant une plateforme s' enfonçant vers lA SUd-OUAst en pAnte très
douce jUS(IU'à :Joo mètres, Le point culminant de ee plateau ~p place -nviron à 1a8 mètres.
La surface du nouveau banc, au-dessus (lp l'isobathp 200, couvre une superficie de plus (le

150 kilomètres carrés. Le fond y pst très doux, recouvert d8 piquants (l'Alènes (Dentab'uUl)
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et dl' Tuyaux dl' plum« (J{!JI/lilllli'cil/). Dans ct'ttp rt"gionsituép au Sud-Üuest dl' la (' p( tite SolI' ;',
Ips earl,ps lIIal,jnps Ill' l'0rl,aipnl, aucune sonde, edtp lacune a été ('ombll'·p pal' Il' navire dl'
rpe!lpre!lps dl' r<)fliep, pt une carte d?·taiIIép dl' toute la région pxplor?'p a déjà paru dl' 1'1' haut

fond, qui a Î'tl\ appelé (' Banc du PRÉSIDENT T"ÉoDoIlE-Tlssn:I1 ;'. Plusieurs chalutiers y ont tra
vaillé dp}lIlis sa dél'OUVpl'tp et ont rnpturé des Hail's, des 'Irrlaus blf'us, du 'Ier1u, dIS Julicnr« s
pt l!pS Cardiups. (Fifr. ~L)

L(,s fonds (Il' pt'>r1lp situés SIl l' Il' plakau continental au larw' dps ('<\t(·s lrunraises. ontr«
Ouessant et l'plllboul'!lurp dl' la Bidassoa, sont (Iésignés sous Il' lWIIl général dl' (;OLFJ<:. Hans
l'Ptt.. rl-g'ion la bordure du plat-au continental SI' rapprorhe (Il' plus en plus dl' la l'ôtp, à IlIPSllrP

, 1 1 1 l ' '" , 1 (' (' 1) '1"1111 on (pSI'PIII vers l' SU( jusqll a pt,l'p tont prps ( (' torre, ail TOI FF nE ,1 P )HETO';; 1 n pXIStp
pas (Il' bancs carartérisés. comme rr-ux dl' l'ouest df' la 'law'!l(' pt les noms dl's divers lipux dl'
pt'>l'!\(, nI' sont pas ollicie]s ; ils varient suivant Il's difl'érpnts ports, pt lour origim' pst tn\s difTÎ'
rente; l'Ile est géowaplliqup : PemlUlrcli, Belle-Ile, Rllcfll'llllnne, 011 topowap1rill'le : Il' Fel'
Il C/ll'l'Ill; ou zoologi(I'H~ (d'aprps la forme des animaux vivant sm le fond) : le Chl/mp de PI/tl/tes,
pte. "ous ne rotiondrons ()lit' ('pUX qui sont Il' plus géIll\ralf'IllPnt adoptés.

LI' Platpall «ontiru-nta] présPlIte, dl' la ('(\1,1' vers Il' larw', trois bandes fi [imites ÎrréguliPl'ps :
<leux zones sableuses, une rapprnrhée du rivalre, l'autre limitée extéripul'('nlf'llt par le boni du

plnteau continental pt, entre ('Ilps, une zone intermédiaire (Il' vasp, appelée la (;rawlp \asil'J'('.
1 (, \" ' r 1 1 l ,.) '11 1" -"" - - , 1 1 .Al IHI\IlE . ISIEHE s l'kIl( sur une al'w'ur ( e :10 a ,)0 Ill! es (r' .t,O ,)0 a .l,)O ,)0 (1' ati-

twjp .\onl; plll' est eOIllpoH\e de vase tI'PS IIIoll(' aver 1111 pplI de sablp Wis fin pt présente dans
sa parti- sfptpntI'ionall', (l'ldqups taches rocheuses particulièrement au sud dp Penmarch
pt dans I~·s para!?'s dl' Illp dl' (;roix : les Langoustines y sont trl's ahondnntcs.

Lps IH\·!lpurs <lésil~Ilellt pal' Fo,\\)s ilE PE\'\I\HUL deux ZOIlPS (le P(\r11pS quP ll-'s\lll~lais

appl'lkraiput Ïuner PI'l/lIIllJ'Cj, pt Outet' l'enmarch. La prelllipre l'lllpi(~t" sur la Grandp Ya~iprp

et est sitllép au sud du Finistèr«, die l'st surtout pratilJld'p, Ilf'mlant toute lannée, par I,'s
prrllPurs dl' Langoustillps du Guiivinp(' pt Ips petits dl'agIH'uI's dl' l'ettp l'él~ion. La sel'onde rst

pxtéripu['(' il la (;l'ande Yasiprp entre It,O o:r pt "d\o "to' (le latitude .\on\' .)0 00' et .)0 :~o' lit
IOllgitllde oucst ; diP pst dl' sahk et vase. au bord drs fonds on y trouve dl's l\'·r(·bratrdcs.
C'r~t un bon rOl\(! dl' p(\'I,p pOUl' Il' '[erlll, (le mars il jllin.

Les paraw's dl' Ih;LLE-lu; eOlllprennellt eux aussi dpllX fonds dl' pt'>r1w semblahlem-nt plaeés
pal' rapport il la Ya"i("rp. La plus littoral" e~t situ<"(' par 1"" fond" dl' vasp dl' 1 of\ il 1 I:~ Illl"t.\'( s

avcr la pointp Snd-OIH'st dl' Belle-llp il :d\ mi!l('s E.-S.-E. et l'ntn\mit.? ol'ientalp dl' l'arehipel
dps GI?nans dans Il''\. 1/·'t .\.-E. il ~d lIIillps. Lps fonds sont dl' vast' aH'!' des rorlll'S pt (plpIIPIPS
('·orallx par les fonds de ~~ lHl'trps. Le .\11"1'111 frétlupnte parfois t't' lieu de pt'>l'hp de juillrt fi
SI' Pt" ml)l'('.

D'avril à juillet pt aoùt, nos ('!lalllt.iers fn\quentelll, la rél~ioll ('ompl'isp pllt.l'p .'dio :~o' 1 t
'Ilia .),' .\. et 'tO :w' pt .)0 :11\' W. au-delil dl' lisobatlw dp 1.)0 lllPtrps. Lps fonds y sont
variés: dl' saLIe fi l~pong'ps plat('s, Tiquants (1'.\II'ups et Tuhes dl' Plumes aw(' ,\vieules pal'
.oUi o .1~1/, de sabir' vasard il Holotlllll'ips nomlm'lIses pt I~t.oilps plate's (PlIll/llj)('.~ lIIl'II,{}/,(l/IIII'HIS)

t"t Slll' Il' boni du plateau des l'oraux (.l l11philll'ft'lI, Lopllohelill, DI'III/l'IIphyllill) pt Iles T?rabra
tuiPs. Eu raison dp la divprsité dps l'omis. ou y ('aptuI'p unp grandI' vari(\té dp poissons: dl s
Haips, dps HOllgrts-BarlH'ts, dps Soles et dps TUl'bots, dl's 'ler1I1~, dl's Saint-Pil·rrp, dps Bau
(!t'oies pt dl's Cal'dinps, des Heryx pt des Has('asses, des COIlgl'es.
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Prndant l'hiver - t un" parti" du printsmps, le,; elialutiers rot-helais pratiquent plus parti
culièrement, ('(' qu'ils app-Ilsnt 1"" (Iour/sr/n (;oljÎ!". Ils limitent Cl'tte dt",;i{jnation aux Ionds dl'
pt'lrlH' compris pntrp 'l;)" 00' ct 't/i°,. 0' X. Ces fonds, en dphor's dp la Va,;iPI'p, sont tlp ,;ahlp
fin f't df' sabl« il COtlllillc,; bri,;Pf's avvr Piquants d'.\lpllf's, Tubes dp Plumes, I::toilps tll' nu-r,
Bryozoail'ps et llvdraires dans If' .'1ord, pt à (Iphiurcs, Ittoilps (Ip mer (Jstl'0lll't'len). Coquilhs
Saint-Jacques pt Pe'l'ÏuIH:ulus dans le' SUlI; on y pprlw df's '[prlus, d(,s Juliennes, des Balldroies.
dps HOUljd.s-Badlt'ts, (Irs Grondins {jris et roup;t's, df's Tur-hots, tl('s C,mlinps pL des
Limandes. Sur If' plateau de HorllPbolJlH', ,;itur il l'pst dp la Vasière, tirs Congrts. dcs
'[afplf'l,paUX, et df's Lan{j(HI,;tl'S.

.\u sud du 1;)" (Ipgrp, If'S fonds sont dp sab]« fin et (If' sablp vasard il Chondractinies pt sont
ric!lt's en SO[f'S et en 'l'urbots ; If's chalutiers (1'.\rcarilOn Ips pratiquent toute l'anllt',p, mais les
lllf'illplll'es pprilPS SP font au bord (Ips fonds en janvier et en octnhr«.

Lf'S chalutiers dl! Socoa pratiquent les bords du Couff (le Cap Ilreton. (pli sont assez dillicilps
en raisnn (Il' la rapidité dl' la ppnte pt df' i'Ptroitf'';sp (III plateau continental dans t'pttf' n"ljion.

LES PÊCHERIES AU LARGE DES CÔTES D'ESPAGNE.

Sos dwlutif'I's fr("(plf'I1t<'nt plus rarement If'S fonds dp ppchf' df' la côte Xmd d'Espaglll',
pt donnant (pIPlque,; traits dl' c!talllt il l'allpl' ou ail retour sur la t'ùtp pOl'tugaisp, lorsquils
vont pf\'!tf'r sur Ips t'tît",; (LUritluf'. (Fil{. (i.)

Les fonds du t'ap PE' y,; sont dp sablp pal' 1 1 ~l à 200 mètres dp profondeur, au SUlI tle la
vallée sous-marine la Prc'gona du Sud entre :i0 ~l 0' pt ;)0 2,' W.

Dans !t''; paraw:'s dï)uTEGYL. oxistr nt plusieurs rOlld,; intéressants : 1",; rond,; tle la Estant
tll' Vart'S il l:i milles dans If' \.-E. dl' t'f' cap. sableux. pal' l 'lO-I:iO IIl~,tl'('';. Les fonds d'Ortf'{jaL
de sahl- f't dt' vas". à ~w milles dans If' \or'd-Est dl! cap pal' 1 Ho il ~lOO mètres th· profondeur.
Lps Ïonds df's Si,;argas sont situés au \ortl (1(' l'l''; Iles par de,; profondeurs d'environ ~l JO mètres
et sont limith ù l'ouest pal' lalign-rnent pointe du HOI\('udo pt "ont Ca,;tf'lo .

.\ partir du ('ap VILLV\O. I~'s chalutiers ';1' rendant sur If's t'tÎt"s d'.\frifplf', paS';f'ltt au-dpssus
rlune ,;prip d,.' fonds tif' ppchr où ils dOllnpnt quelques traits dt' chalut il l'aller ou au retour,
[1 est arrivé parfois. (Iu'apr;'s un essai trps fructueux sur ('es bancs, ils y ont fait toute km
pt·c!tl'. Cps fonds sont t'eux dp Fn!';TERRE. df' POH'l'o. df' '[I)\cDEt;O, (les IhRLI:\GlES. d(, SETl
81.L, (lu cap SINE'; f't du cap SU'iT-VnCE:'H.

Dans Ips parages d" Fn!';TERHE. pxistl'nt dt'uX fonds dl' prclw : TOlu'I.\\., au \. W. (lu cap
dl' ('(' nom. par ~dio mètres, sur dt's fonds de sable rt tle vase il Ophiurf's f't il .\sthif's; et
PO~TEVEDRI. à :~o millps dans If' su(1 de FinistpITp pt H milles dans le S. \\. liA \\. de l'ile
Salvof'a. où le,;Soirs sont abondantes par Ips fonds illfpripllrs il \)0 mètres, et où on fait aussi
dl' 1JoIIW':-; PPl'!lpS l'ntrf' 1 :~o f't l'J.O IIH;trf's. t'f'S df'uX zonps ,;ont ,;ppal'éf's par df's ('oraux.

"LES PÊCHERIES AU LARGE DES COTES DU PORTUGAL.

Lt's fonds d~ PÔdlC' porLuljais (Fif~' il) ,;ont ('l'Il\: de POHTO, ('ntre AlO et AlO 2;)' \ .. ril'!If'S eu
Solps. avf't' (l'lPI<Jues rodws à pviter par 'lI 0 1 i' \'. pt l:i, IllPtrcs; dp ,rOlXIlEGO, l'ntre' (lOo O~'
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Fig. li. Fomls de ptldw d.' la PéIliIlsule IhpI'i,l'1I' frp(jllt'I1t,;.,
l'al' l,'s chnlutiers fI'aIl~"is.

LES PÊCHERIES DE LA CÔTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE,

L'exploitation intensive Ilp~ fOIld~ de pI\·IIP ~itup~ sur le plateau corrtineutal ou PIl bordure

dp celui-ci, il prnximité dl:'~ grallll:, ('Plltrp~ d'arIllPIllPlü, le~ a ap pauvris à llIl Ipl point (pIe



1eR chalutiers ont clù {>tendre de plus en plus leur rayon (l'action et aller rechercher dans
des r{>gions encore inexploitées un poisson qui, troublé dans ses habitudes, a fini par s'écarter
des fonds trop frp([uentPR ou a l'pellernent diminué par' suite deR pnorrnes captures trop
souvent rpp{>t{>eR.

C'est ainsi (lue, suivant les accores du Plateau Continental au large des côtes de Frame,
nos chalutiers vinrent, dl~1'; 190:3,trainer leur chalut au large deI'; ('Ô tel'; d'Espa{pte et du Portugal.
Jls deseendirent ensuite de plus en plus vers Ip Sud; s'installprpnt IIIl moment sur lps ('ôtes
du \[al'Oc, puis, bientôt, sur les CôtPR dp \Iauritanie, dam les paraw's du cap I3lanc ou (III
cap .J ubv, 01\, dèl'; 1905, ils ramenaient d{>jà, à chaque voyage, soit à Arcachon, soit à Boulogne,
de 100 à 120 tonnes de poissons frais conservés en {r1aœ ou en chambre froide.

LeI'; chalutiers boulonnais, reportant toute leur adivitp vers les fonds de pp,ehe du ~ord de
l'Atlanti(l'Ie, abandonnèrent pratiquement, dès l'après-guPITl', ces exppditiom lointaines pour
eux, pt les pêcheries dp la côtp occidentale (l'.\fri(]up, principalement celles de la l'rite de \Iau
ritanie jusqu'à l'embouchure du S{>né{~al, np furent plus exploitées ([ue par quelques chalu
tiers d'Arcachon pt par ('eux de La Hodwlle, gpoWaphi(l'lenH-mt mieux situés pour exploiter
t'es pp,eheries méridionales (l'Ii, bien ({lIe partiellprnent ppuisées par endroits, se montrent
pncore suflisamrnen! rémunératrices.

.\u largp de la Cotp occidentale d'Afrique, les fonds rhalutablcs frp(luentés par les chalutiers
français, sont g{>n{>ralement situés en dehors de la li{ple des 180 mètrcs ; ils sont limit{>R par
des massifs rocheux ou corailiens. Par les profondeurs moindres, les [orHls durx, moins PtelHllls
il pst vrai, sont beau(:oup plus nombreux pt disséminés, rendant ainsi le chalutage très dillicile
à moins d'une longue pratique. (Pl. III.)

La plupart des espèees comestibles européennes, ou des l'spè('cs très voisines, existent sur
1 f 1 ·1 '1 f' . , "1" , 1 S . l ' l '--'PS ont S ue pee Je a ricams, en meme temps (fil une tr'es (-p'rlJ\( e val'lete ( e, parH es, ( e ;"I(-'rra-
nidps pt de S('ornl)l'idés, aussi fins ({lIe nos Dorades. nos Cerniers et supérieurs de heaucoup
à nos Chinchards (les Sprioles par exemple). Les poissons plats y sont aussi très nombreux :
les Soles sénégaliennes sont aussi savoureuses (flle nos Soles indigl'ncs, et les Flétans du SUlI
(P,W!lt()(ll"~ RPlc1t1'r'i) d'un goùt très agrr\ablp et d'unI' taille plus marcha nd e lJ ue les pnorrnes
Flétans du ~ord. Les Langoustes !'OSPS de profondeur (Palif/urus lfI(J1lf'i{mliru.~) y sont parfois
très communes.

C'est une erreur de croire (PlI' le poisson (les côtes (1'.Hri(j1le est moins bon ([lIe ('('lui des
l'Mes d'Europe. .\ I'objection qu'on ne maIHI'Wl'a pas (Il' faire au sujet du \Ierlu, nous T'Ppon
dI'ons ([II 'il existe dans ces rpgions (les ('\Ierlus noirs » à la dwir' mol/e pt se conservant mal;
mais l'ette vaI'ipté (nous lui donnerons ce nom en attendant de. les mieux eonnattre) forme
des groupes nettement localisés, pt le ~Ierlu absolument semblable à celui de nos côtes y
existe aussi et en quantité plus grande.

~os chalutiers fréquentent les fonds de pôrhe du Sénpgal situés au nord dp la presquile
du caP Vert, dl' la \lauritanie, du Ilio de Oro, du \[aro(', et le banc Conception situé au nord
de Lanzarote, la plus septentrionale des ilps Canaries,

Sénégal.

La ligne des fonds de 200 mètres semble être sensiblement parallèle au riva{re; elle s'en
écarte l'l'pendant en far:e les embouchures du Sénégal et du 'larigot des 'laringouins, et pst
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située (le ~H> à :30 milles de la côte. J:i~ohathe de 1 00 mètres en e~t de 10 à l:i milles, Ce~

fond~ sont constitués dune manière lrén{'rale par du sable vasard et au Sud par des fonds

(le vase verte due aux alluvions du Sénégal. Plus au Sud, le plateau conlinenta] se rMrécit
pt (levil'nt plus rocheux à mesure qu'on s'approche du eap Vert.

Le chalutier e lean. [Ïanumeiv , de~ Pêcheries de France, a reconnu la pr('~ence du 'Jf'I'lu dans
('·ptte région en mars 1 ~1:3 ~~ par de~ fond~ (le ~~ 1 :i à :~ ~H> mètres, de sable vasard. Plus Ù terre

il a capturé .le nornhreuses Sole~ de forte taille, des Pagr'e~, de~ Serrans el. des Combines.

Mauritanie.

C\p 'JlRIK ET POHTEXDICK•

.\u sud (lu ('ap 'Jirik, le plateau continental est r('gu!ier, le~ fonds seIl~ihleml'nt parallèles
à la ('.ôtp épousent la forme de la vaste haie de Tanit.

Dans les faibles profondeurs, le fonds est sableux, généraleIllent jaunâtre, avec quelques
eO(luille:-> brisées pt parfois du gravipr avec (!,\('I(pH'~ tf.te~ de roches par :io-oo mètres dp
profondeur. entre Ip Sud-Uuest (lu Banc d'.\rguin pt Ip Ban('. d'.\ngel. Le sable dpvienl plus
fin à 100 mètres; après 1 JO mètres, il pst lélrèreml'nt vasard. Au delà de ~H>O mètres, on
rencontre des fonds .le sable pur ou de sable vasard. Au large de la côte, sur le parallèle 1 Ho
X()f'(l, Ie~ fonds de ~H>O mètres sont .le sable fin. Dans ('es paralres. la pré~ence du 'rl'r/u a ét(~

constatée au mois de mars 1 ~l:b par de~ profondeurs supérieures à ~H>O mètres,

Plus pI'è~ de terre on capture de~ Plpuroned('~ : Sole~ sénégalienne~ et FlétaIl~ du sud
(pœtt()(/e,~). (le~ 1Iaigre~ 011 CourbiIH~~, des EpiIlephdus ou Chernes, de~ J)iagTanlIne~ et (If'
nombreux Sparidés (PaIP'e~, Pagf'lline~, ptc.).

Rio de Oro.

P.IRAGES DU CIP BLANC.

Les fonds compris à l'intérieur de l'isobathe df' JO mètres sont, du XOl'(l au Sud, df' sable
vasard puis (If' sable coquillier et enfin dp coquilies aH'1' quelques tètes de roches dans le Xonl
pt des rochers schistoîdes plus ou moins saillants dans le Sud; ils sont caractérisés par de
Gor'gonides blanches et rouge~ et quelques massifs isolés de Co l'(li 1 jaune (I}f'lu/mphylli
('(J1'nigm'll) .

L'isobathe dp 100 mètrl's est très sinueuse. Le~ fonds de ,)0 à 100 lIlètrf's forment une
bande généralpnHmt sableuse de 8 à ~H> milles de lar'geur; le sable vert dan~ le XOl'll df'vjpnt
foncé et vasard (lans le Sud. Dans l'eUe zone nous retrouvons quelques massifs de corail

(IJeru!ropllyllin l'/wwa) coloré en rouge vif pt d{'gaW'ant une forte o(lpur mus(1 UPl', (liH'r~e~

éponIIe~, dl' wo~sp~ Holothuries brunes à tuberrules noirâtres pt dp~ .\~ei(lif'~. Par ~U)0.iH'

Xord à 1 00 mètres de profondeur existe Ull banc important d'.\vicules. Entre 100 et
~U)o mètres, le fonds est de sable plus ou moins vasard ou coquillier, à épongps variées;
dans le Sud, le chalut ramène quelques Gorgone~ el des fragments de COI'aux. Au delà dp
200 mètres, le sable est légèrprnent vasard dans la partie ~ord et e(HluiIIier au large du eap
Blanc.

3.
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Le '[eriu est abondant dans les paragps du l'ap Blanc particulièrement d'ol'tobl'e à mars;
il vit en profotll]eur ppndant Il':' mois d'hiver pt :,p rapprot-ha de la l'ôtp au printemps. Toute
l'l'tU' rpgion est extrêmement poissonneuse : on y trouve toute l'annpp des Sole:" des Saint
PiplTpS, de nombreux Sparidps (DOl'ade:" Paljpls, PalP'es et Sargllp:,) de nomhreux SplTimillps,
dl':' Courbines ou 'Iaigl'p:" (Ips GroIlllins et des '[eu ils. On pput capturer ('es derniers en grande:,
quantités sur la l'Me à l'aide de senne:'. Elle p:,t aussi très riche en Langoustes: Langoustes roses
dl' pl'Ofondeur (Palinul'us nUIUl'itaniw.~) au laqje, et Langoustp:, vvrtes ou de \[auritanip (Paflu
Zil'Il.~ l'I'gius) près (]P la nitp. Enfin l'es parages sont trp:, ridH's en Scomhridés dl' diver:'es e:'pl'l'eS
(Thons, Bonite:" Tazanls, Coryphoene:,) (lui, (lpllIlis (l'tP!II'H'S années font l'objet dune
vpritable pèl'hp par des chalutiers p!r'angprs :'pPl'ialement armés dans ('p but.

PAR~GES Dl' C\P B\HB~S.

Lps lieux dl' pèl'he du l'ap Barbas s'ptplldent sur une longllpur (Il' 2't milles au laqjp de la
côtp, entre la pointe dl' Galhp pt Il':' l'ollines dl' Cintra.

L'iscbathc dl' 100 mètres est sr-nsihlement parallèle à la prpl'p(]ptltp dans le Sud, elle
s'en rapproche beaucoup par ~>.~>.o '>'8' où les fonds passent brutalement à ~>.:3o mètres. Le
plateau continental e:,t génPI'alempllt sableux : efltrp ;;0 et 1 00 mètres de :,ahlp blanc ou vert

dans le \ord, plus ou moins mélang{' de l'oll'tiiles hri:,pps entre ~>. ~>. 0 :V!' et ~1 ~1 0 1 W \lml,
puis (]P :,ablp \prt; par Il':' profondeur:' inférieures à JO Illl'tre:" (]p fin sable vert dans Il' Xord,
dl' sable jauIH\trp pd':' du l'ap Barbas et (Il' sable cOll'tiilier dans le Siu]. Dan:' le voi:,inage
(Il' Barbas, on trouve rl'p([llemmPtlt (le watllle:' l'oquilles de « Iambonneaux- (PÙUI(l). En
dehors (]e la ligne (Il' ~>.oo mètres k:, fonds sont (Il' :,able vasard vert ou de sable fin jaunMw.

Le:' paragp:, du l'ap Harbas sont compris entre ~>'2° 1:3' pt ~>.~>.o :~I!' .\onl;le bon] du plateau
continental y est tri-s accore. purticulièrement par ~>">' 0 ~1 H' où la falaise est très abrupte pt

:,'plhp très rapidement (Il' ~1:~0 mètres à 110 mètres, Il est prudent par l'ptte latitude (Il' SP
maintenir par (lps fonds supérieurs ;\ ~>.:~ 0 mptrp:,; en W"tH"ra!. pOlit' emplover l'e'(prp:,:,ion dps
pèdlPUI':', il faut (' travailler rreu xr .

Ces parages sont réputps (les patrons (]e chalutiers 'lui ont fait là dexc-Ilentes pèches ; ih;
sont :'l'par{'s dps lipux dp pèdlp (lu l'ap BlaT\(' par une rpgion parspmpp (Il' roches pt (Il' l'oraux
(lui rptlllpnt le l'halutagp diflil'ile : au S,HI (lu parallèle de Ppdm de Galhe, on fait l]es avarie"
gl'él\P:'.

La meilleure saison de pèdlP du '[l'du pst d'od.obre à avril, partil'Ulipt't'mptlt (le dpl'pmbrp
à mar:'. Cp:, rond:, sont riches en Saint-Pierres pt en Baudroip:,. En :'1' risquant à tPl'l'P par dl'''
fonds l]p'tO à Ho mi-tres on pèdlP de grande:, (Iuanlitp:, (Il' Sparil1('s (Pagplline:" Pagrp:,).
dps Diagrammes et de:' Courbines (ScùlI't/a (((juiZa).

_\u .\onl dl':' paragps du l'ap Barba:" pnlrp ~>. ~1 Q .11' et ~>.;p oH' \ord, les fonds l'e!ati\plllent
:,ain:,. Illai" tr'p:, inPljaux, rendpnt Il' drahItaljp diJlil'ile.

P\lUGES Ill! HIO ilE (ho.

Le platpau l'ontinpntal p:,t tri':' {'!pndu (lan:> ('('s paraljp:,. LI':' fonds inf{'riplll':' à ;;0 triP! t'p"
:'ont de :,able ('()(Iuillif't' ail .\orll (tu ~l'~ 0 ~onl pt dl' :,ahle plus ou Illoin:> gm:,:,ier ttll'Ianu'p de
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eo(pIilles brisées au Sud de ce pamllèle. Par" 0 mètres et 2 fl 0 ~d)' existe un hanc dhuitres
(Ûstrea eoddeaY'). Entre 60 pt 50 mètres, le chalu t ramène quelques alf{ups calcaires incrustantes
rouw's, de nombreuses t'pongps brun jaum\tre dites (( Pains d't'piep", des lIolothurips, des
Astt'rips de grandps tailles, des Oursins, des Il ydroïdes, dps .\sei(lies (lu genre Cynthia, et plus
rarement quelques :\Ioules (Jf,~taus sp.). La lif{ne (le 100 mètres est située à Go milles de la
côte dans le Xord, puis s'en rapproche It'[{èrelllent pour u'ètre plus qu'à 50 milles (lans le
Sud. A mHSIIr'e (IUH l'on deseeIllI en latitude le bord des fonds devient dH plus en plus accore.

Les fonds compris entre 50 et 100 mètres sont dH cO(!'lillHs hrisccs, entre 25 0 et 2 fl 0 :~;)';

de sable, entre 2 fl 0 :~ 5' et ~J. fl o
; de sable grossier plus ou moins ('()(Iuillier, entre ~1:~ 0 :~ 0'

et ~d 0 Xord; puis de sable fin plus ou moins vasard. Par 50-Go mètres de profondeur et
:dl O 26', nous retrouvons les t'ponw's volumineuses brun jaune dites ('Pains (l' t'pice". Au
delà de 100 mètres, les fonds sont gt'nt'raIHment sableux.

Ces lieux de pêche rpputt's très riches en -'rerIus particulièrement entre 2:3 0 et 2ft 0 X. par
les fonds de 180 à 620 mètres, sont rarement pratiqués par les chalutiers rorhelais, sauf dans
la partie Xord (lue nous dt'crirons plus loin sous le nom de paraw's de Leven. Les t'p()(lues
de meilleur rendement pour la pèche du -'lerIu sont de fin octobre à mars, particulièrement

en novembre et dpcprnbre.
Gelte rt'gion est très poissonneuse ; on y pèche en quantité, à dps profondeurs différentes

suivant la saison, des Emissolles, des Guitares, des Torpilles, des Baips pt des Tères, des
(( Capitaines" ou Tassargals (Temnodon ,mltlltor) , dps Chprnes (Epinephelu,~), des Courbines (,')eùœna
aquilll) , des Ümbrines, des Diagrammes, de nombreux Sparidés, des Soles de [{rande taille,
des Vives et des Baudroies.

La zone de pèche littorale est situé« dans le S-\V de la pointe Durnford ; par !Ps fonds de
15 à 60 mètres, elle est très riche en Courbinps (Seillena aquila), en Bars (-'Iars), en Rougl'ts
-Barbets et en Solps. La baie de Garnet et la baie d'Angra dl:' Cintra sont aussi très poisson
neuses et frt'quentPl's par Ips Ganaricns.

PARAGES DU CAP GARNET.

Dans les paraw's du cap Garnet, existent deux lieux de ppdlp, Pl'nha Grande pt Leven, st'pa
rés par une rt'[{ion parsemée de roches et de l'oraux. On trouve du corail par 2GUi 7' X. et
250 mètres de profondeur, et le fond pst parsemé de roches du l'ap Bojador au ~d) 0 parallèle
qui constitue la limite septentrionale des lieux de pêche de Penha-Grande, dont Ips fonds sont
Ht'nt'ralement de suhle et de coquilles brisées, avec, par 2;) 0 :38' environ, une forte tadlc de
coraux sur la pente entre :~ 10 pt 51 5 mètres, pt de 2 fl o

;) 7' il ~>, ;) ° 12' une rt'gion de roches pt
de coraux. Au Sud, les fonds sont sableux jusqu'à la limite rnél'idionale du lieu (le phhe de
Leven, et on retrouve un fond dm de roches pt de l'oraux à partir de ~J. fl O :30' X. De 150 à
200 mètres, les fonds sont gt'néralement de sable coquillier ou de coquilles hl'ist'es avor des
Hyrlroùles, des GorWHlcs, de nombreux Omsins et .\stéries; au ~ord du 26° ~. le cap Bojador
est entouré d'un massif rocheux; le sable fin domine au Sud (le 2 flo 30' ~. Il existe un banc
d'Avicules par 68-75 mètres et ~J. 50 05' X. et une tache de corail au large des Pyiones par
95 mètres de profondeur, et on trouve quelques Huîtres (Ostf'ell cuchlear) par ~J. fl O 2G' X. et
!lO mètres de profondeur.
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FO:';lls ilE l'nHA-GnA:';IlE.

Les fonds de Penha-Grande sont limités à l'Est pal' la ligne (les ~1O 0 mètres, au XOI'!I pal' le

2 () U Ile latitude où commence le massif rocheux et roraliien du ('ap Bojador, à l'Ouest par dps

ruraux et au SUll par une région malsaine de rorhes et df' coraux qui iPs séparpnt des fonds de

pA('he de Leven, Ils sont ('amd.érisés au XOI'!I pal' de nombreux Oursins à lonf{s piquants trapus

(Dm'o('otillris) et des Holothuries brunes, et, dans le Sud, pal' dps éponges dites cc Uouvertures e

(.Lw'()fU'ffla ,w'inbalense), dl's Ophiul'l's et des Bryozoai['es (J:\dwrm). connus dl'S pAl'iwuI's sous le

nom (le cc Comil Pourri ". Lps Lang<H1stes l'Oses (p(llinnrn,~ m(luritaniens) y fd'll'Ientent les abords

des roches pt des l'oraux.

Le ~1{'r1u fl'!'quente l'es pal'agr's de septembrp il avril ; les meilleures saisons Ill' phhe sont

(l!'(linairplllpnt ol'lobrp, 1l0VpIllIH'p pt llél'ernbrp. On pAl'hp aussi sur les Ionds dl' Penha-Crarule

df's Squales (Houssettps, Emissolps, l lâ, Aiguillats}, des .\n!jps pt des Guitares, des Torpilles
(les Haies diverses et des Pastenagues; parmi les poissons osseux : df's Chinchanls et Iles ~lall"p

l'eaux espagnol:" des Sabres (LI'Jlidopns (,(/l/Ill1ln,~). des Pagres et 11eS Pagds. dps Houw,ts-Bar

bpts. plusieurs espp('es dl' Trifjles, (les Has('asses. des Saint-Pip[Tp pt des Baudroies. Si l'un

se risque à atterrir, on capture des Diaffralllmes. des Spl'I'ans, des Epinephelus (CiHTnps). dps

Bogues, Iles SarglH':'. Iles Vive:" parmi Ipslluplles la graIllle Vive (lu ~lal'O(, (T/'(lehiJln.~ i'llIlilllll,~)

pl Ill' nombreux Pleuronectes,

Flnlls DE rÈCHEs DE LEYE'\.

Le fond Ile pAri\(' de Leven pst situé dans Il' S.-W. des fonds de Pcnha-Iirande, dont il est

sépal'l~ par un massif rocheux et corallien, li est enel'rrir dune manière presllue continue Ile

coraux au Xord. à l'Ouest et au Sud : à rintrril'ur dl' la lignp dps :~oo mptrps. on fait parfois

des avaries légi'!'es. La r{'fjioll saine étanllimilép pt rélluite en largeur, surtout dans Il' SUli. il est

indispensable dl' mouiller une bouée 1'011I' éviter les maries. Lf~S fonds sont l'ar'a('térisés par des

Holothurips. de grandes Étoilps orang'ées et une espi'n' Ile Ver tubicole llue les patrons dési
gnent sous le nom de c' Tuyaux Ile Pipe', et sont partieulièretuent riches en Langoustl'S ruses.

Le ~lprlu fr(.ll'Ientl~ l'·l'S fonds d'ol'!oh[,p à mars: !es meilleures pèches s'y Iont (l'orllinairp en

jamier. On y t['OIl\P !ps mèmas espp('es llue sur !E' Iond voisin (le Penha-Granùp. Plus à terre,

on ('aptlll'p dps Guitares, dps Torpilles, <11'S 'lurPllPs. dps Co Capitaines" ou Tas:,aq{als (Tell/Jlo
don ,wtflnlnr). dps Diap;ramn\('s. dl's COlII'binps ou 'laigws dl' grande taille (Seùœllll (l'luilll). dps

l'agr'\s. <1l'S Solps et des Vi, l's.

P\RAGES DE BOCA IhRLOVE'\TE.

Dans l'es paraw's. If':' fonds sont généra!plllpnt sableux et deviennent ('o(!uillirrs en appro

chant du rivage; dans le Su<1 on rencontr« dps coraux par :3 H0 mètres. Cpttf' ré{jion pst séparée

Ile celle du l'ap Carnet pal' une zone rocheuse qui s'(tl'IHI au large du faux l'al' pt du ('ap Bojallol'.

Que!ll'lPS ruches, plaeées dl' part pt d'autre du ~17° X., sPp'\I'ent!e Ioncl de Los ~latillos (Il' l'Piui

du faux ('al' llojador.
Ces fonds sont caractérisés pal' dps .\('tiuip:, ( lumr/l'Ilctinia) , connues dps ph'heurs sous le

nom Ile nuis (Il' mulets » el de très nombreux E('hiuodl'l'lTles ( ïntedon, 0phillf'l/, l.uuli«, CIII//!
taster , Tel".'la.~ler, Do/'oeir/an:s et l lolothurics diverses).
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Ces lieux de pèche sont sains entre '27
0

0 ~1' et '27
0 :~ 0' ~. pour Los 'iatillas et à partir de

'2()o ;;7' jusqu'à la lig'ne ~. :~ 1 ° W. du cap pour les fonds dp pèche du faux cap Bojador.
('Sm le versant XOI'l1 (lu faux cap Ilojador et par les fonds de :~!ta mètres, on file le chalut pt
on traîne quelques 1'2 milles au S. 1;; ° E. en obliquant jUS(IU'au S. :30 0 W.; il faut avoir prp
sent ~I la mémoire qu'au delà al' :380 mètres, vers r Ouest, on trouve du coraii.:

Crs parages sont riches en 'Irrlus de septernhre à mars, et on y fait d'ordinaire d\'xcp!lpntes
pèches en janvier pt en févriE'r. Le chalut capture l'Il mèrne tplllpS (PIC le 'Irr1u dl' nombreux

Squales, drs Anges, dps nail's pt dps Pastenagues, des Con{~I'l>s, dps Bpryx, dE'S Chinchards, dps
'Ia(IuE'rpaux espa{jIlOIs, dps Sabres (LepùJopus caudatus), dps Diagrammes, (]l'S Epinephelus, dE'
nombreux Spal'idps, des Hougpts-Barbpts. dps Grondins rougps, dps Hasrassl's (Sehastes et
S(:()'lwena), des Saint-Pierre (Zeus/aber et Par'aZfmop.~is al'genteus) , des Solps pt des Canlillps
(ZeuiJoJltlll'usmegasloflla pt Z. lJo,~cii), dps Phycis et des Baudroips. Lps grandrs Cr'pvettps rOUITpS
(tristeus pt Ari,~teomorplUl), (pIÎ attE'ignrut la taille dps Langoustines, y sont très abondantes,

ainsi !fur les Caramotes (Pnwlu cill'a/llota). On capturr souvent dps LanIToustines (VephrojlS
,wrl'('gicu,~) sur Ips fonds de Los 'latiIlas.

Il l'xiste quelques bancs dr CO(Iuilles Saint-Jacques dans Il' voisinage des fonds dE' pèrhr (lu
faux cap Bojador.

DÉTROIT C\N!RlEN.

Les fonds chalutables s'etendent sm' une longueur de plus dr 100 milles, entre le parallèle
dE' l'embouchure de !'Oupd Assaka pt Il' méridien du cap Juby. D'une manière gpnérale, ('1'15

fonds sont dl' sable diversernent coloré, plus 011 moins gr'ossicr avec dps Mbris de co(pIÎlIes.
Ils sont caractérisés par des g:l'andes Éponges siliceusps blanches (A,wmumw setubaleflsl!), dps
Oursins à longs piquants trapus (Dol'ocidllris) (]ps Oursins sphériques (Ec/i,inus) pt dps
Üphiures, Les Comatules et les llydraires sont abondants par Ips fOIl(Is voisins dl' 100 mètres.
On rencontre dt's roches et dps coraux (Lopli.o/i,elia, Dnu!ropli.yllia et Cal'yophyllifl) au :Vonl du
pal'a!lèle de I'ernhouchure dl' lÜuod .\ssaka, et le massif rocheux dr Juby, situé à rEst du
1 :~ ° méridien, horde ces lieux dl' pèche dans leur partie occidentale: au large on rencontre

du corail pourri pt des éponges ovoïdes ljrossps pt creuses.
Le détroit canarien pst un très bon fond dE' pèche pour le 'Ipr1u pt la Dorade, particulière

ment doctobre Ù avril. On y rupture aussi (]p nombreux Squales, Chiens espagnols, .\iljl,iIlats,
Ilonssottes, Emissoles, Liches, Centrophores, IIumantins, une granùe variété dl' naies, (lps
.\iglps pt des Pastpnagll('s, dps Congres et des Bpryx, aE'S Sabrps, de nombreux Sparirlés (Pagel
lus, Pflgrus et Dente:!'), des Ilascasses (Sebllstes pt Storpoena), des Saint-Pierre (Zeus/aber, Paraze
nopsi.~ flr/Jenteu.~, Cyttoris /'O.~eus), des Phvris, dps Car'dines et drs Balldroips.

Les fonds sont très sains en dE'hors de la ligne drs ~1 ~1O mètres: ils sont limités aIl ~.-E. en
latitude de rOupd Assaka pal' des roches pt du corail; dans le S.-W. en longitude du cap Juby,
par (lps prolonpements du massif rocheux (l'Ii pntoure le cap.

.\ terre de la ligI\(-, des '2 '2 () mètres, on risque des avaries sur (]es roches éparses ou sur (lps
l'maux, notamment par ~18 ° f. l'et 1 () 5 mètres de profondeur.

La l'ôte africaine voisine pst très poissonneuse et pst fré(]uentée par les gop]ettps canariennes;
on y pèche en particulier de très gros Hougets-Barbets (Jlullus bal'blltu,~) à certainps épolJlIes de

3 A.
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l'anIlPf', à tel point qlle le:' canariens appellpnt l'pntrl\p de rOue(1 SOlin. actuellement fpl'lnpe
par' un banc de sable, la Bo('a Ile Lo,; Hobalo:,.

B~NC CONCEPTION.

1 H (' . " L 1 1 ., - , V,e )aIH~ ,onceptlon esl tres pOls,;onneux. e sommet 1 e l'l' ranc est situe par 2!)0 J7 .v.

et 1'1
0 't;)' W. it JO milles environ dans If'~. 'l!)o E. du feu (l'Allf'gTanza. petitl:' île au Xl)l'(l de

Lanzarotf' (Canaries). Il est couvert par 1 i!l mètres ll'eau. Le fonll est gpnhalernent de sable
pt de sabll~ l'olluillif'r sur toute l'~tenJue du bane, sauf dans son exlrpmitp Son! qui est rocheuse
à partir llf' :Hio mètre:,. Les Ionds sableux sont caractérisés par des pponfff':' de tailles el Ile
forme:' très vari~f':' : ovoïdes rameuses ou en ('oupe; la plus frPl[llente, ail point ([lI'eIIt~ frènait
If':' opérations de pèdw au dpbut du dralllta(re sur l'e banc, est une grande rponge blanche en
('oupe trè:, haute, dont ]« tissu ressemble à un feutrage de verre filé (.t.~f(}npfllfl sl'tflball'tI.~I'). Les
E('hinod l'l'mes y sont nombreux : Ec!ri,iIls mel», Dnl'lI('ùlllris, .t.~thI'IIllS(}ffUI h.'l.~tl'Lc, jMl'II.~pal'tll.~

arli1Jl'I'.w'I'IIS pt (les Holothuries gris-brun. Sur le sommet du bane, on trouve de:' Sertulaire:"
(les Coruone:, et lh':, Comatules (.tntl?dlln) pt dans la partie rucheuse du corail jauIle (DplI/ll'11

ph.'lUia (,II/'I,iff"l'a).
Le 'Iedu pst trè:, abondant sur Il:' bane Conception en novemhre, décembre et jamier. On y

phlw aussi pn quantité importante, de:' Dorades communes (P(lW,llll.~ Cl'lilrlldolltll.~). dps Pawes
et de:' Drntps. des Chinchards, df':' ,ra(Iuen'anx espagnols. de:' Sabres (LfpùloJ!lIs (,(I/Illatlls). des
Hougets-Barlwts, (les Grondin:, rose:'. des Saint-Pierre (Zeus jalwl' el Pm'llZl'lIl1psis al'l[flltl'US),
dl:':' Vi\(':, el llf':' Baudroie:" quelques Cerniers, (les Hail:':'. Iles Pastenagues el de:' Squale:,.
Dam le \.-E. du banc, à proximité dl:':' rochers, on ('apturl:' Ile:' Ha:'ca:':'l:'s (Sfba.~tl'.~). dl's Congres
et (le:, 'Iurt'nes.

Maroc.

Ll's parages (l'Irni sont situés en bordure du plateau continental entre 2!)o li;)' S. et
'~!)o ~1:l' W. Ll's [onds sont (le sable. gravie!' et coquilles brist-es. avec (Il:'UX fonds de roches,
l'till par ;;:~ mètres l'n face de l'Ouell Sidi Bu .\aal', l'autre pal' 101 mi'tt'l's par 2!)0 ~~w.

Le 'lerlu frp(lul:'nte ('e lieu dl:' pprhe Ile novemhr« ,\ mars. Il y pst très abondant en dpl'pmbre
et jarnier.

P111AGES ilE LA BUE D'.\G.\.\)[II.

Les parages dl' la haie (l'.\gadir comprennent deux fonds de IH\'Ill' séparés pal' (lu corail
pt des roches, mais qui SI' rejoignent pal' Il' lat'He; ce sont les fond:, de l)(\rlle <l'.\Wlllïr ct
d'.\fpIlalr. LI' fond de ppclre (l'.\gadir s'hf'ml sur une dizaine de milles l:'Il dir'ertioIl :'1()J'(I-S\l(1
entre :~oo :~o' et :~oo ~lOf de latitudl:' Xord. Le Ïorid (le pl\rlH' d'.\gulah est limité au Xmd par
le parallHf' lk l'l'mbouchur(' (le l'Oul:'ll 'Iesa. au SUlI par la ligrH' .\. W. (lu cap lL\gulah.

Dan:' la haip (1'.\Wlllir, les fOllll:, jusqu'ù 100 mètres sont de sable ou de vase; ils sont carac

trrisl\:' par des Echino(lpl'mes (Holothuries et Ophilll'l's : .L~tl'()''1I1I1·tll,~ (ll'l)(}l'I'sœns). On !'eIl-
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contre dps roches dans l'Ouest ,l'.\gad ir' par' 1 1 ~ m;~tr'ps dp profondeur. A partir dp 2 00 mètres,
on trouve du sable lrris ù Piquants d'.\lènes (Df'ntales) f't df's ('o'luillf's brisées. D.. :30 0 O~'

à :3 0 0 s o", if' ruru il pst abondant dl' 200 à !J. 2;) mètres de profondeur'. Le fond d'.\gulah pst
IIp sable pt de sable coquillier avec~ponges blanches pt jaune soufre, Ilps Eehinodel'mes (Étoiles
dp mer pt Holothuries) et dcs "(Hluilles de Jambonneaux (Pinna); il est limité au Sud pal' la
lilple .'1. W. du eap d'Agulah (lui le sppal'e d'une l'I'gion parsemée de roches, impropre au
chalutalre.

Les foncls d'.\gaùir pt (l'Agulah sont très bons en dellOl's clp la ligne des 200 mètres et
jusqu'à pel'dl'P le fond. [ls sont Sl'pal'PS par un puissant massif corallien qui deseend jusqu'à
!J.2;) mètres ..hee une longueur de l'unes suffisante pour dphor(ler le corail on peut travailler
sans avaries et Iwsser (le l'un à l'autre de l'es lieux Ile pèche.

Dans le S. W. des fonds d'.\gulah, la profondeur augmente très mpidernent; en SP mainte
nant sur les profondeurs de 200 mètres on tombe sur l« l'mail. Il ne faut pas franchir la ligne
x W. du l'ap.

Les meilleures ép(H[ues (h, ppehe du 'IprIu sont d'ordinaire dpl'embre et janvier, mais l'e
poisson fl'P(l'H'nte les pal'ag'ps d'.\gadir de septembre à mars. Avec le 'Iel'Iu on yeapturf' des
S([uales (\iguillats. Houssettes, Émissoles], des Torpilles, des Anges et divPI'sf's Haies, des
'laquerf'aux et df's Chinchards, des Sa!JI'f'l', des Tassargals (reml/odon mllolol'). des Ombrines,
dps Pagels, (les Palrres et des Dentés, des Gl'ondins rouges, des Saint-Pierre, des Pleur'onel'tps
et des BalHlroies..\ proximité des rochers : des Chèvres, des Hascasses, des Congl'el' et df's
'Iurèrlf's.

La baie d'.\gadir est constituée par une vaste plaine dc sable plus ou moins vaseux à Ophiures
et Comatules. parsemée de quelques tètes de rorhes ; on y pêche df's :\Ierlmhons, dcs Congres,
des 'Iurènes, dcs 'la(luer'paux espagnols; des Tassargals, des Courbines, Iles Bars, des Hou
gpts-Badwts, df's Pleuronectes pt 'luP!quefois des .\loses.

Près du l'ap Ghir, existe un autre fond de prehe peu ~t('Illlu, qui t'~t limité au :\onl par l'ali
gnpmf'Ilt de la pyramide du eap Ghir et du point culminant du Djebel Tazenart (1.:350 m.]
et au Sud par la ligne S. W, du l'ap. Il est bordé au Xord et au Sud par des roches qui dé('hirent
[orternent les chaluts ; les fonds chalutahles sont vaseux,

PATIAGES DE TU'ELNEIl.

Le plateau de Tafelneb, tr'ps é1aqri dans sa partie nord se rétrécit rapidement pour former
dans Il' Sud une bande étroite terminée par un massif rocheux situé dans le N. W. du rap Ghir,
II est dl' nature très variée : sable, sable vasard, vase à Oursins, }~toiles Ile mer et Holothuries.
Il atteint sa plus wamle laq{eur par :3 10 15' N. Les roches sont ù l'intérieur de l'isobathe de
110 mètres, sauf dans le Sud du parallèle de l'OuPll Ammer, oh elles descendent plus pro
fon(l~rnent. On trouve également des roches clairsemées au .'1:ord du parallèle du (,l'IP Sim,
Le plateau de Tafplneh pst très sain. à condition dl' ne pas atterrir et d'éviter Ips roches clair
spmées qui le bordent au Nord, au large du ('ap Sim, et au Sud dans le X. W. du l'ap Ghir.

Le 1lprlu y pst abondant en dpl'embn', janvipr et févripr. Les meilleures pèches ont lieu
d'ordinaire en janvier.
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P.\R\GES DE '1(1(,\1)011.

Les lieux de pèche de 'Iogador sont limités au ;\<)['(1 par' le parallèle du Djehel Iladid et au
Sud par Ir par'allèll' dl' 'Ioljador. Il existr dans ces parag-e~ UIl tr'è~ hon lieu de pèr!1<' littoral
compris entre l'emhoudlllre de l'Oued Tensift et la pointe Hadi(l.

Le hm(1 du plateau continental dl'srl'lHl en pent<~ assoz rpgulièn' ot doure JUSqU'il

500 mètres, les fonds sont de vase ou de sable grOgSieI'. Entre 100 et ~100 mètres Ir fond
est vaseux dans le Xord ot de sable dans le Sud. Par les profondeurs inférieures à 100 mètI'ps,
le sol sous-marin pst générall:,mellt vaseux et parsemé de taches rocheuses dont la plus impor
tante est gituée par H:~ mètres pt :ll 0 :3:r de latitude \OI'(l. Un puissant massif rocheux entoure
le cap Sim. s'étpnd jus(l'l'à 'Iog-adOl' dans If' \Tord, jusqu'à Ho mètres dl' profondeur dall~

I'Üuest du rap et sp prolong"e dans If' Sud jIlS(I'I'au l'al' Ghir.
Un autr« massif rocheux moins important entoure la pointe Hadil!. Entre l't'Ill1>olll"hure lk

l'Oued Tpnsift f't la pointe Iladid, les fonds littoraux sont de sable, de gravier ou df' ('o(I'Iillf'~

brisées, jusqu'à :~:~ lllètr'es; au delà de cette profondeur, on trouve df's roches, particulièrement
dans le SlHI; les Ionds chalutablos sont caractérisés par quelques Erhino(lernH's et de WOs
'Iollus(ples au pied tn\; charnu, violacé, pi<lueté de hrun roulje (Vf/ll/ta.). En dehors de la
ligw:, des 100 mètres, Il's ionds sont gains PIltre la pointe IIadid et 'Ioga(lor..\u (lf'là (lt~ Cf'S
limites (les roches f't df's coraux rendent le chalutage dillî<·jlp, surtout dans Ir Sud. Le 'Ierlu
Iréquente l'es paraljl's df' septembre ù avril; il Y pst abondant dp dérpmbn~ ù févripr.

La zone de pèdw [ittora]o <lu iJjl'hl'l l\.oriat l'st partimlièrf'nwnt ridw en Solf's (.')olplt azel'in
et Soll'l1 .~/)I/'a), Flétans du Sud (P.~pttor//'.~ Belch/'ri). Gars (l!lIron!' lllhm:r:). Capitaines ou 'l'assar
{raIs (Temlwr/ofl slI!tfltor). Courhines (Srllll Il Il flijuilll) Trigll's rourrl'~. Spari<lés pt [Iair-s. Lps
Cr'pvettrs caramotvs y abondent. Prè~ dl's ru-lu-s on capture dpI' ConlP'es pt <lp~ 'lurènes et

<[uplcl'lf'fois df's Langoustes d <les Homards. (>ttf' zone, qui s\'·tf'lHl sur une vingtaine de
milles parallèlr-mcnt an rivag«, pst trc's rf'dnite en larwur par' le fait ([ue les fonds durs
sont très rapprochés de la limite des P,lUX territoriales,

PARAGES DU Don.ALL

Les parag'f's dn Doukala constituent un très bon roml de pprhr, compris entre les parallèles
du rap Blanc du \ord et If' ~. 10 0 W. <lu feu (le Cantin.

Dans r('s para!?'s, les Ionds sont lrénéralrnlrlit vaseux ct caractérisés pal' df's Edtinodf'I'II\I:'s :
Ilolotlnn-i-s (Sticllllpns) , El.oilf's <h· mer (Ch(/l'tll.~trT 11I1I1:'1J/'s, Porani« pnlàllus) pt Oursins (Echi
UlM IICIltn.~). Df'nx puissants massif» rocheux bordent If' ri,agp : ('f'lui dn .\onl s'étf'nd de la
po inte (l'.\zeIllmO\ll' au rap Illanc du Xor'd et deg('f'lHl jng<Iu'11 ,')0 mètres ; il est séparé dl's
fonds vaseux (lu Doukala par une zone de sable ('O(Iuillif'r et de l~l'avif'r; celui du Su(1 «ntoure
le ('ap Cantin et <lpsrf'IHI plus profondément, jus<]u'11 7,') mètres environ (lans l' Oupst (lu rap,
,et 100 mètres dans Il' Sud-Üuest, au lar'lre de Safi; il pst séparé <ip la vase par une étemhlP
tll' sabir fin..\ lïntéripur df' I'isobathe dp ~1 :~o mètres, existent quelques t.ac1ws l'OrhrlU5Ps
<lont la plus importantf' pst situPf' par :~ 3 0 o~)' pt S ~ mètrrs df' profon<1pur. Lnf' tadw dp rorail
est situél' pal' :~:~o IH' f'Ilire Aoo pt ,')00 Illt'trf'S dl:' [om!.

Ll's l'omIs df' pèrhr de iJoukala sont tr'c's bons an llelà df' l'isobathe (le ~l:lH mètrrs. entre jp

parallèlr du ('ap lllane du XOl'l1 f't la ligne ~. 10 0 W. du ff'u de Cantin. .\ pa l'til' de :l:~o 00'



~. pt ~o 17' environ on PPlit travailler sans avarie jusqu'aux fonds de 1(io mètres sur un fond

11f' sable il pponljf's blanches pt oursins à granùs piquants (Dor'ocùlarù). Le -'Ieriu pst abondant,

sur ces fonds dp septembre à avril, et Ips meilleures ppclws SI' font d 'ordinaire en fin décpmhrp,

janvit'r et févl'iPI'.

PARAGES DE C\SARLANCA-FEDALA.

Cps paraljt's constituent un hon fond de ppche qui s'étend dq)llis la fossp dp Rahat-Salé

jusqu'au \. '15 0 W. de }Iazag-an, ail delà dt' l'isohathe dt' 210 mètres,

Entre Ip cap 'Iazagan et Ilahat, dt' puissants massifs rocheux s'appuient sur la côte et dps

cpndent jusqu'à la profondeur dt' 50 mètres; l'un d'PlIX s'étend du cap Blanc du Xord à la

crique d('s Uulad-Jerar ; un autre est situé en fac(' la pointe d'EI-Aunk et Casahlanca ; un troi

sièrne s'ptend du cap Fedala il l'Est Ile llou-Znika. Entrt' 50 pt :100 mètres les fonds sont

gpnéralelllPnt vasards, caractérisés par des Echinodprrnes (Holothuries}; ils sont parsemés de

nombreuses taellPs rocheuses particulièrement dans la rp(jion au Son! de Casablanca, et de

pptits massifs dl' coraux (Dnulrophyllill fIIrnigel'rt et rrmwll). A 1 :30 mètres dp Prolund l'ur, par

:L'J.° 0;)' X. pt 7 0 10'W. pxist(' un bancd'.\vinJles('td'lluitres(Ostl'eacocldl'lll'); ou retrouve ces

huîtres de 121'1 à 151'1 mètres pal' ;31 0 51' X' Au-dpssous de ~H)O mètres, les fonds sont vaseux

et ne prés!' ntent plus de roches, sa Il f par 2 1 O-:~ ~Hl mètres. au Sonl dp 'lazagan et à rOUf st

dp la ligllP S. ail o \V. de ('1' cap ..\ l'pxcpption (l'unf' c'('l'ochp" sérif'usP à pvitpr par Ïos fonds

dp ~>. 1 ()-~>. 2 0 mètres ail Xonl de 'Iazaljan, ('P fond de pPeilP, gPlH'ralement vasard, à Holothu

ries, est très bon par les fonds supérieurs à 21 () mètres. Par les profondeurs moindres, on

risque dt' déchirer les chaluts sur les nombreuses taches rocheuses ou coralli(,llllf'S IIUf' nous

avons indiquées. Il existe dans cettp rpgion un eX('f~lIpnt lipu dp pêche très peu étendu, à
fond de vase molle, au Sord de Casablanca, par 231'1 mètres (Ip profondeur, qui a {,té particu

lièremsnt riche en 1!)2 1 pt 1 9 ~>. 2. Les fonds chalutables sont limités à l'Ouest par un massif

!'Ochf'IIX situé au Sud de la lignf' \. Ail o W. du cap 'lazagan; ils rejoignent dans l'Est la fosse
de Rabat Salé.

Lf' "erIu frPllueIüp les paraljes dp Casablanca-Fedala d 'octobre à mars; It's I1lPilkul'('s

{-pOIlues de pèchf' sont ordinairoment janvier pt fpvripl'. En même temps <rup le lleriu on pêche

des Haies, (It's Chinchards, des 'lalpH'rpallx, des Congres, drs Rougds-Barbets, des Pagres,
dt's Pagels (Pagl'llus cenirodontus pt ru:(Jnw) drs Grondins gris et roses, des Chèvres, des Soles,

des Canlines; plus à tprTP : des Aloses, principalement en juin-juillet, dps Tacaurl«, d('s

Hascassps, des Soles, dps fauss('s Limandes, des 'llll'pnps pt parfois des Esturgeons.

PARAGES DE 'IEHEllIA.

Les fonds de ppche de "élH'dia sont limités au ~Ol'(1 }Jar le parallèle de 'loulay-llou-Selh:~I~.
au Sud par la fosst' de Rahat et à l'Est pa!' l'isobathe dl' 210 mètres, Ils sont fréquentés
par le 'Iedu dp novembre à avril. Plus à tPITl:" on capture (le beaux pchanLilloIls (le Soles, mais

les risques d'avaries sont nombreux en raison dt's taches rocheuses éparpillées sur ces fonds.

La fosse sous-marine de Hahat-Salé est très rapprochée de la côte. C'est un excPUPIlt lieu de

pêche compris tout entier dans Ip sel·tPllr d(' visibilité du f('u de Ilabat, avec d'exeeUpnts repères
à terre, en partienlif'r la tour Hassan. Cptte fosse est pntourét' du ~onl à l'Est par des Ionds

durs et escarpés, Le fond chalutahle est caractérisé par une esppcp d'Ascidie eonnue des

pPc!wllrs sous le nom de cc 'Ielon".



!~!a - -

PAn.>l.GI·;S DE LAIlACIIE.

Ce fond t]P pèche, compris entre la latitude rlu J)jcbpj-B~ni-M(.:aouer au Nord et eelle de

Moulay-Boll-Se1ham ail Sud, est très hon par les fonds supérieurs à 220 mètres. Par les pro

fondeurs moindres, il existe quelques taches rocheuses (PÛ déchirent les dl1lluts.
Les fonds de pêche (h~ Larache sont Iréquentés par le Merlu doctobre à mars ; les meilleures

pêdlf~S y ont éL{~ faites en janvier et février. On y trouve avec les Merlus, df'.S Aiguillats, df s

Émissoles, des Haies, des Chinchards, divers Spa ridés (Dorade commune, Pagel acarne, Pagres),

des Rougets-Barbets, des Grondins roug·es, des Chèvres, des Saint-Pierre, des Soles, des

Cardines. En se risquant par les profondeurs moindres, on rait souvent de helles pêehes de

Soles, de fausses Limandes ct quelquefois de Turbots, mais ces derniers sont devenus rares

depuis quelques années.
PARAGES ilE SPARTEL.

Ce lieu de pêche, compris entre le parallèle de la Djebila et ('(,lui de Beni-.\lçaouer, est limité

à l'Est par la ligne des 183 mètres; il est constitu« par un bon fond de sable et de gravier. 11

est bordé du côté du large par des coraux.

Le '\Ierlu fréquente le lieu de pêche de Spartcl entre octobre et avril. Les meilleures pêches

y ont été faites en janvier et Iévrier. On retrouve dans ces parages les mêmes espèces que dans

le secteur de Larache et de Méhédia, avec' quelques espères provenant de la Méditerranée,

comme le Capelan (Gadus capelanlls). Les fonds de sable, de gravier ct de sable coquillier sont

très riches en poissons plats.

LES DUNDËES BRETONS SUR LA CÔTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE.<I)

LA PÊCHE DE LA LnGOLSTE VERTE.

Depuis 1900, l'armement pour la
pêche des Crustacés a pris SUI' les

côtes dfJ Bretaf)ne un développement

considérable. -'lais, par suite du

r1f'peup!cment rapide des fonds lit
toraux, la pèche du Homard et celle

de la Langouste, purement locales

au début, sc pratiquant sur les fonds

ou autour des îlots rocheux à proxi
mité du rivage, durent s'étendre de

plus cn plus el. aller rechercher au
loin les Crustacés qui avaient sérieu,
sernent diminué sur les côtes de

Fig. K. Bateau ialll;ollslie.' faisallt la 1"'c1lP en \Iaul'ilalli('. France.

S'éloignant de plus en plus de

leur port cl 'attache, à la recherche de nouveaux fonds de pêche d'une exploitation plus lucra.,

(1) l'al' Jean LE GALL.
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tive, les pê('!leurs bretons traVf'rs~rpnt la :\lamhe, dès 190 1, POUt' aller poser leurs casiers sur
les côtes de Cornouailles, puis. sur celles du Pays de Calles. Ils s'aventurèrent {-gaIement vers
l'E('osse et, drs 1919, s'installèrent autour de I'Ïrlande. 'lais, dans Cf'S eaux sl'ptrntrionalps,
{roidns, la LanWlUstp df'vil'nt plus rare si le Homard abonde; or, sur le marché Ïrançais,

('l'lui-('i est moins estimé (lue ('elle-là. POUl' retrouver de nouveaux fonds lan!~oustif~rs, If'S
pf\'heUl's bretons allèrent donc de plus ell plus vers Ir SU(!. Drs 1 ~)o!), on vit les bateaux de
Camaret et de lJouarncncz exploiter les fonds rodwux au large de la \'ôte d'Ef;pagne;
refoulés par les Espagnols (lui, pour S(' protéw'r, reportèrent la limite de leurs eaux telTito
riales de trois à six milles, ils se dirigPrl'nt vers If' Portugal.

Poussant plus loin. toujours plus loin. à la recherche de Langoustes toujours plus bellf's pt
plus abondantes, ils s'installèrent, dès l'année suivante, l'ur la ('ùte (lu 'laro(' et tentèrent (If'
pèdlf'r la Langouste rougp (PalinnriM mdgarix LATR.) dans Tel' parages de Casablama, de Safi
et df' 'loga(lor, puis, entre 'logador et Aga(lir, autour du ('ap Sim,

.\ ('oté df' la Langouste ordinaire (Palin,n'ux vlIlgarù LATR.) ils y trouvèrent, particulièrernent
dans la partie méridionale du }laro(', 11IlP autre l'spi'ce venue la remplacer, car sa limite méri
dionale extrême df' présence peut être située justenwnt dans les paragf's dp la haie (l'Agadir.

Cettp Langouste, extrèmerncnt aboudante plus au Sud, à partir du cap Barbas, sur toute la
cùLe occidentale d'Afriqup jus(l'l'à l'.\ngola. est df' couleur verte, un peu plus grande (lue la
Langouf;te vulgaire. C'est une espè('p voisine (Panllliru.~ f'I'giu.~ BHITO. CAP.) Elle fut d'ahord
assez ma1accueillie SUl' les marchés de l' intériaur; mais après une campa!FlP acharnée, habile
ment nlf'llée par les mandataires, dIe conquit rapidement, de haute lutte, sa plan' sur tous les
marchés et, immédiatement sa pPl'he s'intensifia (1).

Les pêcheurs douarnenistes s'aventurèrent alors plus au SUlI, sur la ('ote de ~lauritanip,

jusqu'à Dakar et Saintp-llarie-de-Guinée, dPlaissant bientôt la l'ôte marocaine proprement dite
(lui s'appauvrissait rapidement ct aussi. sans doute, en raison des dispositions du Dahir
marocain du ;~ 1 mars 191!1 (lui, dans son article !). interdit la p(\'lw df's crustacés du 1;; aoùt
au 1 or janvier.

En 191 0-191 1, il était (léhanlué, f'n France, environ 1;) 0.000 (' Lan!{oustes vertes»
dites (~'lanwaines" ou «dp 'lauritanie~~. En 1~)l1-1~p:~, ('e nombre étaitpor,té à:HlO.OOO.
En 191:3 : :1;~ bateaux pratiquaient régulièrement Cf'ttA pêche, faisant chacun trnis yoyages
par an sm Cf'S rivages t-Ioignés; ils rapportèrent plus df' :~oo.ooo langoustes.

Depuis la guerre, cpHp pèche, SUl' une ('ùt(é inhospitalière battue incessamment par les vagues
s'est notablement ralentie : en 192 l'l, ceppndant, vingt bateaux ramenaient encore 22 0.000

kilogrammes de Langoustes vertes des cotes de 'lauritanie. Depuis l'es df'rnières années, la
concurrence (l'li leur est faite par les ({lIeues de langoustes congeUes provenant du Cap a mil>
l'f't armement particulier en de sérieusps diflicultés.

DouAR"ŒNEz est actuellement le seul port armant encore pour la pêche de la Langouste sur
la ('ôte occidentale d'.Urique.

Lps bateaux sp rendant en \lauritanie sont des forts dundees à vivier de JO à 100 tonneaux,

(I) Le premier vOY<II(" des Douarnenistos t'Il \I<IurÏlaIlie fut aecompli l'Il 1910 par le dundee «Philantrope», patron
PERNES dl' lloU<Irnl'Ill'z..\près un vOY<IW' dl' Vi jours, il l'l'vint <IU port <IVl'C ii.ooo kilo!jraUlIlll'S ,ll' Iangoustes vendues
1 Ir. 2 J It' kilogl'<Imltlf'.



munis tous dun moteur auxiliaire. (Fig. H.) Ils porte nt sur If'pont dpux forts ra nots il motcu r dp
:~ il ;~ tonneaux (lui leur serviront il [aire la pl\·hp..\rnll"s par huit ou dix hommes, ils vont
sïTlstallf'~ dans les paraw's de .\lo{~ador, du eap Sim et surtout vers le Hio dei Oro, le rap Blaue
pt Port Etienne, eu \Iauritanil'.

Pendant très longtemps, la pl\dH' [ut faite aux casiprs mouillés, 1IJW [ois appàtés. li proximité
dl~s fonds rocheux. }Iais, la houle {'nornlP 'lui l'h~IH-~ il 11I'u près toute l'année SUl' eptte côte pt

fiuit par remuer les fouds il plus (Ie:~ () mètrt-s (h, profondeur, rendait l'es f'ugim peu productifs.
Ils furent donc partiellement r'pmpIaeés par des lilets dormants, (lits c~ Iangoustiprs" (l'pnvi
ron :~ H mètres Ile longueur, de 1 à :~ mètres de haut, aver (les mailles dp 1 () il 1;) centimètres

(L'ouverture. Ces filets, mis il l'l'au par les canots annexes, sont calés verticalement dans les
rt"!~ions 011 la Langouste est l'l'pérée en quantités ahnndantcs, souvent au milieu des hrisants.
Les crustacés PIl cirrulant de nuit se pl'enneut et s'empêtrent dans If's Iilets 'lui sont relevés
le lendenHlÎn matin. Les Langoustes vivantes, rf'l'uf'illif's. sont ronsf'r'vées (Jans la rale-,ivif'r du
bateau.

l,es langoustil'rs de -'Iauritanif', qui sont ew'orf' au nombre ll'UUI' vingtaine il Douarnenez,
[ont, chaque année, dl' trois à lJuatrp voyagps d'une (lurée approximative dl' deux mois. Ils
rapportent il chaque voyage de ;) il 1 :L()()O kilo!{ramme:,,]('Langoustes vertes (l'ri sont ache
tées par les nwr'l'yeurs au l'ours de Hill () Ïranrs le kiIograuunf'. Elles sont gardél's en viviers
par les nU\l'{'}'eurs locaux en attendant leur l'xpédition par trains Ile marée sur Ips marchés de
lintérieur et jusqu'en BeIgi(I'!(', en Italie ou PU .\1l1'IH-agUf'.

LA PÈCHE DE L\ S\l\lllNE.

POlir IItilisel' leur matériel une fois la ({lrnpa!~ne du Thon terminé!', (IUpI(lup~\rmatl'ur~ pt
Patrons Thunniers curent. (1(.s 1 ~ll.1, rillée de dil'iHer'lpnr~ hateaux vors le~ r!')tf'S du \Iaroc,
où, sur la cùtr ol'cjdentale, la Sal'(line p~t tl'('~ abondante pt }lellt ~p pAdll'r J'pllllant toute
l' année.

Le premier voyaw' fut accompli par If' (luIllIef' cc Emnumuella» df' Douarnenez (patron llaoul
l'ilL), ),ps résultats obtenus [ure nt bons pt. (ll's lors, une Ilf'tite nottille de hateaux douarnc
nistvs arma l'é!~ulièn'ment, dps la fin (le la pAche du .Thon et avant dentreprerulre l'elle du
\Iaqupl'I'au sur L's 1'(\t,'S 11'.\ugletPI'l'e l't dlrlande, pOUl' Iaire la pAche (If' la sard ine marocaine.

Lps hat-aux faisant l'ettp l'ampagne du 'Iaroe sont df's dundees thonnipc's de ;)0 à 1 O() tOIl
n-uux. montés pal' H il Il hOllllll('S d'("'luipagp d portant dt'ln ou tJ'()i~ Iorts (,<llltlls li moteur
il bord dps'JllPls se fera la pI\·hp.

Ils arment di's la lin df' spptf'lIlbrl' ou la mi-ortohre pt quittent Douarnenez, Iplu' port
.1'<ltta('he, avant le (léhllt dl' novemhre .

.\('ttlPlIplIlpllt munis tous d'un moteur auxiliaire, ils arrivent, aprps quinze joul's environ de
route, sur Ips lieux dl' ppchf' : dans les parages (le Safi, quils dlOisissent actuellement comme
hase apl'Ps avoir autrefois travaillé dans Ip voisinaue de F'!'dhala. de Casablaul'H et du l'ap
HIa ne dl' 'Iazaga n.

La pèdH' ~e fait uniquement il boni dps canots : II' !)ateau Uf' sl'!'Vant plus (IUf' d'hahitation
f't de nJa!~asill. EIll~ SI' pl'atiqul', rOlllllW SUI' les l'ôtl'S de Brdagne, à l'<lidp dp filf'ts dl'()its pt

pa['foi~ Ile lilds de dérive; le pois~on {-tant atti,'? pn ~nrfa('p pal' Ulle distribution de farine
(l'arachide pt de roguf'.
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La sardine pêchée est traitée à bord du bateau porteur qui, son chargement fait, ce qui
représente une pêche de floo.ooo à 600.000 sardines, reprend le chemin du retour dès la
fin de décembre; car la sardine qui était de belle taille et d'excellente qualité jusqu'à ce
moment, change, devient plus petite, molle et à chair maigre à partir du mois dfJ janvier et
surtout en février.

Au cours des premières campagnes, la sardine pêchée était jetée en cale et ct salée en vrac" :
c'est-à-dire saupoudrée de sel et mise en tas. Ce système ne donna pas de brillants résultats,
la clientèle montrant peu d'empressement à acheter un produit mal présenté: dur, jaunâtre,
réeHement peu appétissant; l'arrivée simultanée de plusieurs bateaux chargés de grosses
quantités de poissons rendit également, à maintes reprises, encore plu s difficile l'écoulement
des produits de cette pêche.

Aetuellement, la sardine, nettoyée et salée, est rangée dans des barils et arrive à Douarnenez
en parfait état de conservation. Elle n'en est pas moins difficilement vendue, bien (lue les
bateaux pratiquant cette pêche soient de moins en moins nombreux et ne semblent fa pour
suivre que pour oeeuper pendant une période creuse un équipage inactif entre deux

, . l l'perlO(cs ( armement.

Fig. 9. Coucher de soleil.

Photo Yvon.
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LA GRANDE PÊCHE
ISLANDE, TERRE-NEUVE, GROENLAND. (I)

La Grande Pêche francaise s \'xel,(,c depuis un tpmps immémorial en Islande et depuis le

xv C fiiède d'une façon continue à Terre-Neure. Depuis I!) 2!" eUe a a ppris à passer dans l'Est

de l'.\tlantique, d'blande il la Jrel' de Barent« et à rite mu: OUI'S, sur les pentes ol'eidentales qui

réunissent (·.ette île au Spitzbel'g; enfin dans rOllf~st Ile l'~\tlanlilple eUe passp Ill' même, avec les

conditions hydrolo{{ilpll's ambiantes, de Terre-Xeuoe au Gl'oënlom1.

1

L'ISLANDE.

On sait llue lIslande est une des parties, elll'.()rp visibles à la fi urface des eaux, de lancieu

continent spptentrional lpli unissait le bouclier russe pt scandinave aux premiers soulèvements

américains du Labrador au Grri'nland. La ('rptp W)'\\ ille-Thomson rappelle encore, par des

fonds de moins Ill' 600 mètres (l'où pointent les Féro(>s, la liaisonancienne de la Iller du X()f(l

au GI,(,Pnland. Cptte crète, vers le Sud-Est est pn'slple pnti~relllprü séparép <lps hauts-fonds de

la mer 11u XOf(l par une vallée étroite pt pr'ofonde PlH'Ol'P 111~ plus de 1.000 mètres (pli jouI'

un l'Me eapital dans !ps (~ehangps hydrologillups entre la mer Ile Xon~gp l't L\tlantique, Entre

nslande et le Gro(inland. Il' lll·troit dl' Danemark est éWllpml'rll sillonné par les plissements

J'un harraw' Ile moins de noo mètres, pn'slpw interrompu en son l'entre par une valléf assez

étroitf' inclinée VPI'S la mer de Xonpgl' et profonde de plus dp 1.000 mètres. (Pl. IV.)
Cpt ensemble (Il' hautes chaînes sous-marines. malgn' sa profondeur l'plaliYl', constitue un har

l'agI' qui blolple corn pll,tpmellt d Il (~ropnlalHl aux Féro<"s les eaux atlantiqu-s (le plus (If' :J :i p, 1 000

dl' salinité, d 1If' Ips laisse passpr IlIl 'il rEst, dans le l'anal df'S Shetland Ip lon{~ du plateau conti

nental Plll'()pépn. L'obstadp produira corurne loujours dans rIH"lllisphère Xord, au moment dl's

transgressions chaudes, un mouvement (Il' rotation sinistrogyre qui ramènera les paux dl' pente

l'ppousspps pal' les eaux atlantiques le long du talus continental {~I'oi5111andais, sous les eaux

polaires, avvr le mèm« mouvement de translation du ~, E. an S. W. !Jill' ('('s dernières.

\u eontrairp, If' llux chaud pt salé qui pén?ll'Pra en pté dans la mer (Il' \on~gp pntrarné par

la llérive Ù, (lroite (l'Ie pro\llliue la rotation t(~ITp~tJ'(" s'appuil'ra {,(}lltrp la ('Il\p nOl,,<"gipnnp. Pt.
suivant )l'S alllll"es pt limportanee (Il' la IraILsg-r'p,ssioIl. -ntrera plus ou moins profondément

dans la mer de Ilareuts pt haignera à IlIIp profoI\(l!:'ur variable la pente du talus continental

asiatique (Ip Ille aux Ours au SpitzllPrg.

L'eau f['oidl' llesl'endant le long (lu talus groiinlandais, heurtera Il' barrage de l'Islande et

vommencera son mouvement de rotation sinistrog~rp, qui viendra ('omplétpr dans la Iller (le

XOnl'{{e le vaste mouvement tourbillonnaire indÎ(lué par Ip !lux rhaur].
111'l'·sultera (le ('eei une <1ifTén'w'e (le température df' fi 0 dans le détroit (le Danemark. (le ~o

il fl o entre rIslandp el les Fpl'Ops. Ile Bo llans Il' elu-rial des Shplland entre les eaux qui haiunp

l'ont la l'l'Me dp part pt (l'autre, il la profondeur df~ noo lllt'trps. ,\ux étages supérieurs IE's



Fig. 10. Liaison ~(lll~-mari,w .l,'s r ivos dr la IIIl'r de Non;':;,'.

PUi\C/Œ IV.
ot'FU:E DF.s PÈCHES "\R1TI'IES. - lIÉ.lf. ~Q 11. fI
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inI1IH'IH'(':-; po[airl'~ et utluutiques :-l' comliattrout ~Uilillli la vah-ur df' la df'n~ité (lps oaux ('II

pr\'~l'J\('P.
Ce~ ('oll~idf'l'atioll~ sommaires sullisent il comprendre II:' mécanisme de la p0dl(' autour de

l'I~lande.

Si l'on ~(' rappl'Ilp qUI' la GraIldl:' PAchl' Ïrancaise cht'l'rhp 1U1Î'lUl'llIf'lIl III lIo/'ue et (\,Ie tout
antre poi~~on l':-.t ('on:-i(l("I'p ('01 li Ille sans valeur Illareltantlp l'al' Ip~ pt\r1J('ur~, il ~pra facilp, l'Il
suivant les dpplarPIlH'nts (le la morue, au ('O\Il'S (Il' l'annpf', dp (ldpl'llliIlPr les lieux dt; pt\'he
frp([Ilt'ntps par'ips n1l\ ires de (;rHVplill("o.; pt Fpramp.

C'e:-t en dp('pmlll'p et jallVit'r ({lIf' Ip~ 1Il01'lH'~ adultp~ n:rhpre!lPnt les eaux chaudes de la rûle
Su(l (l'hlande pour fraYf'r. La tpmppratlll'P la p[u:-; Iavorahle pour la pontf' P"t d(~ :~ il ,1°, ellt<
l'Put monter t'Xcpptiunlldlelllf'nt il i: (Ians If' yojo.;inagp df's ('(\t<.~. La )Iorue re('herrhe l'pau

cOlltilll'lüa[p et se plaît surtout dans n'lle~ (it':l ~~ l'. 1000 iI:l '1 l" 1000 (1(' ~alillitp. CP~ rondi
lioll~ sont gPllPl'<llplllPllt remplies il une profondeur variab]« :-ui\ ant Ip~ aIllIl"f'~ Ip )011(\ (Il' la
1)I'Iltl' du talus continental, lorsque la !l'all~gt'f'~~ion rll<lJllk a ('l'~~(" ([(' ~p faire sentir et ({lI'aVt'C
k n'[I'oi(lis:-'l'IlH'nt hiverna], l'eau polaire ronunenvv il progl'('s~pr vers [e SUlI, amenant aH'C
.'11(' Il's innomhrnbles mirl'o-ol[;'ani:<ulP" polairE':< "j fa\ o!'a!Jk:< an (l<"'('\0ppl'lIlPnt dps l'spt'res
jll[f·!'if'1J!'I'~ (lont salimenteut ll's al-vins (1l' .'[Ol'l!!, d \tou!'s larves,

C'<':-.I .Iaus It'~ fOlld~ (II' Ko il ~HIO mt·ll·pS. (lI' Portland il Hl'~kjane,;, ail large (l('s WI":-.tlllann
~llIe ~p l'a~~('mhh~ la 'lome ('II qWlIltitè la plus alHlIlllante. Cdtl' l'l''gioll l':-.t [l'l''(plt'lll(~p dl' 1(>111[1-;
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immémorial par tous Ips pêcheurs dl' l'Europe septentrionale. Les fonds sont (lurs par endroits,
mais il ne manllue pas d<' paral{"s où l'on pl'lIt poser un ehalut pt la p!a,'p n·p,'.r{-e, en s'aidant
.l'ulle houée, on peut travailh~r sans avaries tmp frt'-(I'lentes. (FiU' 11.)

"\pr'ès la pontp, (l'li SP termine fin mars ou dt'-but (l'avril, la 'Iorue se disperse pour SI' nourrir.
Elle se rapproche des petits fonds et de la eôte qui possèdent une faune sédentaire plus riche.
'lais c'est surtout de Law,'ons, de Cape/ans ou <le lfarpn!rs (l'J!~ SP nourrit la -'Iorue. "\l'exception
tIu Lançon (lui s{'journe ppndant <lpsannées pntièrps (lans Ips mêmes paragps pour disparaltre
parfois tota!plllellt pt pour une longue période, Ips autres proies rpcherchéps par la 'forue sont
des poissons migrateurs qui cherchent des l'aux continentales (le température voisine pour s'y
reproduire pt qui se dispersent t'-galetllent, leur POIÜ<' terminée .

.\V(·c la transgression dwude dl' printemps, Ips lar'vps, Pllt1'1l1néps par Ips couranta, avancent
vers l'Ouest, dont Ips eaux s'échaufrpnt IJPU à ppu pt deviennent favorables à de nouveaux ras
sernblements dl' ponte, moins importants peut-être (lUI' ceux du Sud, mais encore consi(lé
rables, surtout quand les conditions ont été dt'-favorables sur la côte Sud. Les pêcheurs l'l'
montent alors vers le Faxafloi, le Brei<lafjordur pt sur Ips Ïonds <le 100 à 200 mètres (lui
s'étpIHll'nt aularw' de Patrixfjord au cap Hom. (;'l'st en mai pt juin normalement (pIe ces fonds
(lpviennent favorables. "\ partir- (le juillet pt jUS(I'I'pn novembre, on trouve enfin le poisson :'111'

la côtp Xord. -'lais la côte Est pt Sud-Est reste généralement froidp et peu favorable aux rassern
blements (h~ ponte. C'est pourquoi, sauf exceptionnellement, on n'y trouve (lue du poisson (le
petite taille (la proportion (le petitp morue y atteint ôô p. 100 tandis qu'olle n'est (lue de
1 fi p. 100 au S. W. de l'île).

La pêche française en Islande.

Les pêcheurs dÏslande quittent la France <lam; le courant <le février. Les chalutiers mettent
en génél'(r! six jours pour atteindre Ips lieux, y compris l'eKcale faite en .\ngleterre pour char
bonner. Les goélf'ttps traversent en dix à (flIÏnze jours pt passpnt en général par l'Ouest de
l'Irlande.

La pèche se divise en deux périodes: la phhe (le printemps dure du 15 février au 1 er mai.
JJa :MOl'lH~ se trouve alors, comme nous l'avons expliqué, au Sud (Westmann, Portland, Vestra
horn). On oppre plutôt par les fonds dp moins <lp 100 brasses, où le poisson se rencontre géné
ralement.

On peut dire que les fonds supérieurs sont inconnus. L'abondance de la -'Iorue sur la côte
Sud, dont les fluctuations sont uuiquement une question <le rythme périodique n'ayant rien
à voir avec le dépeuplement des fonds, est tplIe que les pêcheurs n'ont jamais eu, à prOprf'IlIPllt
parler, l'idée de chercher plus avant le long du talus, dans lf's cas de raréfaction l'dative, tandis
(lU 'il existe bien des régions de pèche, où cette tactique seule a pu sauver la situation.

Une partie des navires rentrent dès le mois de mai, avec leur plein. Jadis, le poisson était
déehargé sur des chasseurs ct la pèche continuait. Actuellement tous les chalutiers (lui
viennent de Fécamp rentrent au port une fois ehargés et font une deuxième pèche soit à Terre
Neuve ou au Gropnland, soit depuis quelques années en mer de Barents. Quant aux voiliers,
ils viennent en général décharger en France, cette première pèche faisant prime sur le marché.

Certains Gravelinois continuent encore la pèche d'{,t<~ en Islande. Le long de la côte Üuest
on atteint successivement les hancs de Heykjancs, (lu Faxehugt, du Snœflel, l'entrée de lÏsa-
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fjonl r-t le~ p,I['agp~ de Langane~s l'ôte Nonl. Cette pprhp {·tait surtout prati(I"PP par les Paimpo
lais (lui maintenant n'ont plus qlw deux navires armés à la Gral\(lp Pêrhe. Par l'Est, les Gnl\p
linois hougl'Ilt Pl'U, ou ~'plhpnt jU~(I'I'à Faskruljord. 'Iai~ comme nous l'avons vu, la 'Iorul' y
e~t petitl'.

Lp~ dpI'llipr~ voiliers rentrent au plus t,ml Pli aoùt alors (lue la p(\r\le est SOUH'nt excellente
au :\ord en sl'ptellllm' et octohre, tandis (l'le la .'lol'IlE' rommcncc à rptrograder par le XOI'(I
Ouest. 'lais aucun Francais n '('~t dans Ip~ l'aux islandaisp~ ù <'PLtp ppo(l'le.

C'P~t en 1 \) ~ û. (lU 'à 1Imitation dl' (ludlJuP~ <lun(l('p~ de~ î1P~ Féroés, IE's premières goPlett('~

(lp Paimpol sont al!{,('~ tenter Ipur spl'olHlp pPr\lP au Gro;:nland. Les résultats ont été trps encou
raw'ants. L(~ poisson S 'y p~t trouvé abondant et dl' trp~ bpllp <Iualitp. Les conditions climaté
riques y ptaipnt meilleures <lU 'en Islande, car la rt"l~iOlI pst en upnpral dans le domaine de l'anti
rydonp canadien. Depuis reitp date, la rpgion pst frp(luentre tous les ans et Ip nombre de navires
armés pOil!' l'pitp P(\r\IP a auglllPntp tant <lue Il'~ conditions ont p!p bonnes, soit jusqu'en lU:h.

Poissons d'Islande.

CP quI' 1l0U~ dirons pour l'Islande s'appliquera sans ('hantjPIllPIlt à Terre-Xeuve, car Ip~ cori

ditions hydrolotji<lue~ recherchées en grnt'-ral instinctivement pal' nos ppchell!'s étant les mêmes,
il n'y a pa~ lieu (Ip s'ptonner que la Ïaune soit la même.

Les seuls poissons rerherl'hp~ par Ip~ Français sont les Ga(lidp~ pt pnCOI'p, parmi ceux-ci,
seuls la 'lorue pt l'Eglpfin sont conservés pOil!' la salaison, Toutefois les chaluts pt les cordes
ramènent dp tpmps à autre quelque autre poisson (Jill' consomment les {'<Jllipages, ou qu'on
sale acci(lpntpl!elllent. Enfin. <lupl(I"P~ chalutiers dp pèche Iraîchc dp BouloW1P font parfois 1111

chargement dans Ip~ paux islandaises pt rapportellt en g1a('p Ip~ PSpP('P~ propre~ à la consomma
tion <JlH' nous citerons. en passant. à l'Mc de~ auITP~.

G\DIIlÉ~.

La 'Iorue est sans contpstp Ip plus important dp~ pois~ons (l'Islande. .\ous avons indiqué où
OII la p(\chp. Elle atteint une taille (lp j;) ('pntiIllPtrps à 1 IIIPtre et (lppa~~e rarement rl'tte
dimension (lU'die atteint vers OIlZP ou douze ans. Cependant, on ppl'hp parfois des spécimens

de 1 m. .Jo pesant plus (Ip .Jo kilograIl\llIP~. Elle est ,lllultp vers !l à li ans et II\PHlre alors
(Jo <'('ntiIllPll'p:-; pOUl' Ip~ IlI,\IP~ pt T" l'('ntiIllPtI'P~ pom Ips Iemelles. Ct' (l{'vdoppl'ml'nt est Ion«
lillll dl' l'al)()ndaIH'{' dl' nourriture (lau~ ll'~ pl'l'll1i;'('('~ anll{'l'~ de la \ il', d IIII ~{'l1lhll' avoir 1'1'

marqué une croissance moins rapi(lp parmi Ip~ IlIOr\U'S pè<'h?p~ à l'Est (Ip lÏslande en eau plus
froide. Sm la cMp ()uP~t du (~rot:nland, la II\orup pamlt au contraire ~l' l1évplopppr plus vite t't

attpillt à 1 0 all~ ulle <Juinzaine (le ('pntimptrp~ (Il' plu~ <Jue partout aillems.
La 'Iorue se nourrit surtout de lfaL'Pllg~, Capplan~, Eneornds pt Lan~~ons, JIlai~ <{Iland rp~

pI'oips font dl.faut, pllp se rabat sm bien d'autres animaux. En dphOI'~ (Ip tous le~ animalcules
(ln plamtoll, _\lIIphipodp~ ou Srhizopol1es en pal'liculier, elle absorbe Ill's ~;rusta('és Ill> taille
IlIoYPllne, CI'aJw~ et .\rai{~nél's de Hwr, pli outre des .\I1nélide~, des Eehin()(lel'IIIP~, dps
'lollu~(lues de tontes e~ppcps, voirp 1lI1\nlP Ill':'; Coi::lent,{,!'(,s ('Oltlllle Il's .\HPlIlolles.

L'Eglp,fin onlÎlIIJfI p~t P1FIlpment trp:,; ahon<lant. Il ('hprche Ips paux (le ~1 il :~o pIns chamles (IUC
('dlp~ (lui plai~p'lt à la 'Iorue. et, <Juanl1 on trouvp l'ull, il suflit ~OUH'nt dp sc dpph\(~pr lrp~ IWU

\Pl'S lp ('lltp (Ips tplllprratlll'I'S ('oIl\Pllablps pour trouvee l'au\]'('. C'e~t POIIl'l{llOi on teOli\e
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l'Anon sur lf'i'\ ('<!tf'i'\ S,Hl et (Juest f'1I toute saison; il y prolonge son i'\Pjour plus longtl'Illps (l'IC

la 310rne. Par contre i'\i l'Églefin est encore courant sur la cùto Xorll en juin-juillet et jUS(IU'à
l'automne, il est rare sur la côte Est.

Ponte vers 'l à ;) ans, taille dH 50 ('entimt~trpi'\ environ, Croissance maxima Ro à 90 eenti
mètres, poi(li'\ .'t à 6 kilograrnmes.

Les Islandais consornmunt beaucoup l'Églpfill à l'état frais; les chalutiers anglais le rappor
tf'lIt pour en faire du had.dock. Lei'\ Français S'l'II p('ar'tf'nt quand ils peuvent faire autrement;
mais If' rapportent salé pom le vendre à un cours mains plevA (l'le la 'Iol'lle.

LH Golin noir habite principalement If's eaux du Sud de l'He, surtout à l'ptat adulte, v<'rs;) ans
(60 centim.]. Lei'\ jeunf'i'\ sont près des c<>tei'\, entrent (lans les fjords où on les pè('he l'II ahon
dance, sur tout le pourtour de l'Hp, du Sud au X()\'(l par l'OIH~i'\t. Les Français salent IH Colin
eomrne la 3Iorue et Il' pl'Oduit se vcnd comme I'Ancn.

Le .llef'lan craint les eaux froidpi'\ (lui sont dl' rt'gle en Islande. Il apparalt sur les bancs du Sud
après la 'Torne, en juillet, pt pond en pt? 011 ne trouve lruèrp (lue Ips jpllnps au Xor(l (Il' l'lIe.

La Lingue f'st encore plus rare, cherche une pau plus chaude et ne ~e trouve guèl'f' sur (,PUe
('ôte (1lJ(~ par grandi'\ fonds; mais on dérouvrfJ des rassemblements de ponte : des Westmann
ail Snoefellsnes. Le Brosme et la Petite Lingue sont rares et pf'1I Hi'\timés.

Trois autres petits Gadidés i'\e rencontrent parfois dans l'ei'\tomac (If'S morues ; le premier et
le deuxième abondamment même sur Ips bancs du SUlI, le troisième plus rare: ce sont le Pou
tassou, le Tam1Jll nOf'l'l:gien et la .110telie.

LES CLUPÉmÉs.

Le 1II1r'1mg pst extrêmement abondant sur la côte dÏslande, C'Pi'\t la hoëtte de choix ,le la
310rue pt, COmrrHJ tel, il a son importance pour nos pêcheurs (lui, par ailleurs, n'en font aucun
cas, Xous ne le citons (lone (lue pour mémoire hien qu'i] soit susceptible ,1'entretenir une
pêche fructueuse.

LES PLnRO\ECTES.

Les plus abondants des Pleuronectes (lans les chaluts sont: la Plie ou Carrelet qui atteint
80 centimètres pt 5 kilogrammes, toujours dans les eaux du Sud, III Lifltalule et le Balai, qui est
particulièrement méprisé, sa chair étant glaireuRe pendant la plus grande partie de l'année.

Enfin, sans être abondant comme au Groënland dans les Gran,Is fonds, le Fléuo» i'\e capture
cpl'taines années en quanti tA. Il atteint j usqu'à 2 mètres de long et 100 kilogrammes. Comllltl
au Groi:inland,ce poisson pond dans les fonds de 800 à 1.000 mètres, vers 9 à 1 ~~ ans pour la
première fois..\prè:-; la ponte, on le trouve quelquelois sur les cordes on If's lignes à main beau
"oup plus près des côtes et par de petits fonds. C'est un poisson excellent, très estimé, mais (lui
i'\e dess('che dans le sel et n'est pas très vendable comme poisson salé..lusi'\i les Français
l'abandonnent-ils aux p(I'IÎpagps 'lui en font une petite part ,le pèche personnelle.

•\uTRES EspÈCES CO\1ESTIRLES.

Les L01Jp.~ (Jnarrhicas lupus et minol') sont fréquemment pêchés en Islande, à Terro-Xeuve,
et au Croënland surtout. On les rencontre avec la 3Iol'lle. Leur chair est excellente, mais le

'1 ~
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point Ile vue conuuercial primant tous lf's autres, CPS poissons ne sont saU's par les marins (lue
dans lem part (Ip pèdlP PPl'sollIlt'lie. Les capitaines les rpjpttf'nt à la 1111'1'.

Les Cyetl/pleres si appl'l;l"ips dps Islandais sont pureIllent et simplement rpjetés à la mer.
Les PI/issons 1'IJuges (Se/)(l,~lp,~ marifllls.), extrêmement frp([1H'nts au III01ll('nt de la pontA dans

Ips eaux dp lr à ;)0, sont couramment P(\dH\S avec la '[ornA, pt surtout avpd'El,>ldin. Ils servent
uniquement à lalimeutation (Ips p(l'lipagps. Ils abondent à Tf'I'I'f'-.\eIlVP sur les lHTOI'l'S Sud
(lu Grand Banc ainsi (l'le du bane df' Ille (lps Sablps. Tl f'st fn"tluelrt d'en ramener () à 7 palan
'I"PPS (10 tonnf's) d'un sf'ul ('OUP dl' chalut dp deux heures,

Le Capelan, JI' Lafll:l/fI, trps abondants. constituent pour la '[ornA lm appât et une nourriture
qui les retiennent dans les mêmes lieux p('n(lant (lp lonlPH's périodes.

Parmi Ips Rllie,~, If'S plus fl'l;'IUf'IJtps sont le Pol'1lPln/1( (Raia balis) , la Rail' lwuc!pe (Rllùulllmla),
la Rail' l'Iulipe (Raie },(lIlialll), Il' Oum/ml (Raie julll/flira) , la Raie blanche (Raia /intea). Elles sont
communes et rpjptpps à la 1111'1' ronune Ïaux poisson.

Les Souale« sont fr~<[11ents.Le Chien de /11er pst lm signp ('prtain <le rpl"hauiff'Illl'nt df' l'eau, Les
pêcheurs, conforHlant la caww pt l'effet, <lél'iarpnt qu'il chasse la ,ror'up. La Taupe ct surtout
le Requifl du (;rl/Pfllllflll, <lUI' Ips pèl'iwllI's nomment Jpl/l'Illle 011 "arache, trps vorace pt nuisible,
étaient ja(lis p(\'hés par les Islandais ([IIi en faisaif'nt (le l'huile (le foie, Les pêcheurs français
n'pn tirent aut-un parti, et rejettent même If's foies à la mer, lIIalgr'p IpllI' richesse en huile.

On trouv e encore Iréquernment Il' Rat (.llacrurlls 1'lIpe,~tri,~) et la Cltifl/erl' (Chimaera mons
rotsa) (pli abondent ail-dessous <If' :~ 0 0 IIlP! r'ps, sur la r!lt(' Sud.

II

LA MER DE BARENTZ.

Du (ll,troit <Il' Bl~rillg au SpitzllPrg ~"l,tplI<lulI iIl1JfWIISp plateau cuntineutal dont lf's fOlltls tlp
moins (le t 00 flIPtrf's s'étf'ndellt parfois à plus de fioo milles au !arw..' <Ips cM,ps sih~ril'nIlt's,

Ce plateau est uni aux: Tpr'l'ps polaires du :\'01'(1 tin l'Amérique pal' un seuil dl' moins dl'
i .000 mètres entre le Spitzberg pt Il' Gt'Opuland, "\u SIIlI tll' Cl' seuil, la mer de '\orvpgf' atteint
:Lôoo IIlptrl'S et l'ocl'an Glacial an '\on! a plus de :L;)oo IIIPt!'pS. L'oc~an Glacial est séparé du
Pacifique par' une barrière lip 50 mètres, le dhruit de lJt'/'i/lfJ. Les cheuaux (lps îlHS qui consti
tuent Ips telTes pulaires <ln .\ol'll dp l'\flIPt'il[1lp rn> (ltipassent pas ~100 mètres tlp profondeur ;
d elltl'l' la /I/('/, dl' lJ4[in ct It, dt:l/'I/;I dl' Iuui«, il ~ a l'gall'lIlt'nt un ~l'uil (IL' ~!Oo flIi'lrl's. Il l'Il

rp~ldtp tI"e Ips pallx dl' l'od'all ClacialllP pou!Tont commuuiquer av er ('plIps dl' 1'.. \tlanti(1'1<'
<Iup par la COUplH'P pIltre Spitzbp"g et Gropnland ...\ l'Ollest Ile la mer de Kara pt tlp la XIIIII'elll'

Zemble, entre les montagnes nOI'VPg'iennps pt )ps hauts plateaux tle la C(ltf' "olH'lIIane d'une
pa rt, k sorle <pli soutient I'archipel François-Joseph pt Il' Spitzbprg (l'alltl'l' part, s\;t('l1(l unH
tlppl'ps~ion flIol!Vpfllpntpe (l'Ii appl'!le illlnlt;(!iatf'lIIent lïllt-p d'llllp SUbllH'!'sion Post-l~!a('iaire

tie l'f'xln;rnitp :\'ord tlu Continpnt put'opppn, (PI. V.)
On llistingue tIans Il' rl'!if'f Ile ('pUf' ptf'IHlue trois IP'alll!S plissl'lIH'I1ts, qni pl'illelrt ,\trl' (l'ol'i

gillH sisllli(l'lP : la SO!lVl'!jp Zplllble, qui pro!OIl{jl' an delà du dptroit tlp Kara le soulhf'flIf'nt d<'
l'Omal spptl'ntt'ional pt Ips hautpurs ,In /ll/i' Klwi'..\ df'Oite et à l~auchp SI' ('l'pnSf'rrt (If's tIéprf's
sions <le ~l :\ :~oo 1II;'tl'pS pt au <h'là <l'unf' vali~p dl' pIns tIn :~oo m;'trps (iescen(Iant vers la baie
onYl'rtl' au Son! dl' la Xouvelle Zl'flIblp, 011 rptt'OuvP le lIIassif dl' l'archipd Fraw'ois-Josl'Ph.
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L(~ (1l'UXièlllP plissement prolongp ail ~-ol'(l la côte "olll'lnanl' par ;~;) u de longitude Est,
jlls(llI'au plateau de moins d(~ ~HlO mètres (lui s't'tend (If' iOo à i!)o dl' longitucle et (lue deux
vallées s?parl'l1t du Spitzlw!'l~ pt (le l'archipel Francois-Joseph.
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Ll'~ vallées transversales (lui (ll'('OU pent profondément r('~ plissf'lIIpllt~ Ile peuvent avoir .'té
(Teu~t"p~ (1111' pal' r{'I'o~ioll. Le l'anal de Va1'(fii, f.tl'Oit pt sinueux, pn"~l'nte absolument le carac
thp d'un Ileuve ou dun fjor(!. Dt' plus, le~ ppntes du talus S\l(l-Oup~t dl' l'He aux Our~, comme

le d<"lIlontrent les ('apture~ dp~ chaluts, sont S('nl!~l'~ d(· hlocs pt d'allla~ détritiques.
La lH'all(01w principale du cliena! de RIlf'entz ~'OUVl'P clans la 111('1' de \ol'VPge vers i»: :~o' de

latitude Xon!. Sa profondeur est supérieure il .1:>0 mptrp~ sur ~lOO milles de lonlpleur..\vant
dl' traverser la chaine IlIédianl', (!pux allluents viennent le rejoill(!re. Du \01'(1 arrive Il' chenal
.le lIope Island, profond de :~ il l100 mètres ; du SU(!, le chenal de VIlf'dii, étroite vallée, pro-

Oll(!e par endroits de plus (le l100 mètres, qui IOllljP Il' Finmark et n'l'oit un tributaire vr-nant
du Val'anljpr Fjon!. Ilne vallée, aujourrlhui disparue, spryait ja(!is il l'évacuation de la Iller
Hlanche dont l'm'ilin' ancien pst partiellement comblé par (Ip~ (Iétritu~ glaciairps pt dl's srdi
III l'Ilts.

Le dlPllal (I!~ Harentz traverse la chaine médiane pal' 1IIl!' ('OUPUI'1' de plus (Il' :~oo mètres,
largt' pal' erulruits dune dizaine (le milles, pour trouver dl' lautre e<\té (!l' ('1' plissl'n\l'nt UIlP
IOllgul' déprpssion dont k profil du ('<\t{> Oupst est il llPlI PI'('.S ['(~Ijulit'r pt dessine un arr dl'
~'I'I'('Il' (Il' :~ 0 0 milles de 10ng-lIellr, mais dont le versant oriental pst fortement découpé. De pro-



fOlHles indentations sculptent le massif de la ~ouvdle Zemble. Ces vallées sont alilrn('es de l'Est
à l'Ouest. La plus méridionale hortle les fonds de 1 00 mètres du talus russe et rejoint Il' dhf'Oit
de Kara. De ce côté, lps fonds atteig11ellt encore 1 70 à 1 R0 mètres.

Au ~ord du massif central de la chaine médiane une dépression de moins (le :~oo mètres
s'étPIllI en direction ~of(l-Est avpc ~~;) (j mètres de profondeur minima au Iranchissoment (le la
chaine. Deux versants semblent émaner dl:' Cl:' point; l'un vers Il:' ('henal (le Bar'pntz, l'autre vers
une vallée profonde (le plus de :~oo mètres (pli s'étpnd jUS(pl'aU ~of(l de la ~ouvplle Zemhle.

Lorsque le réchauffement estival se produit, l'axe de la transgression suit le chenal (le
Bal'entz, (FiS' 1 :~) puis s'incline vers le ~ord-Est lorsque les eaux adhérentes au Ïond ren
contrent le talus continental, dans Ips profondeurs dl' ~HlO rnètres vers ;)0° de longitude Est.
Plus ou moins mélangéps à l'pau de pente les caux atlantiques pr'OI{I'psspllt suivant trois axes
qui correspondent au chenal de Hope Island, au chenal principal pt au chenal de Vardô. La
transgression prend ensuite un mouvement sinistrogyre et tourne sur elle-même, renforeée
dans son retour par une nouvelle introrlurtion d'l'au atlantique ou d'l'au de pente qui pénètre
entre le Spitzberg pt François-Joseph, en doublant le Spitzbeqr [Hll' le "l)f(l.

LA PÊCHE E~ ~lEn DE BARENTZ.

Lorsque le poisson commence à quitter les fonds de pêche du Sud de l'Islande pour gagnpr
les Ionds favorables de la côte ~of(l, les chalutiers, (lès (lU 'ils cessent dl' le capturer en quantité
sullisante, se rendent sur les pentes (lu talus continental (le l'HA aux Ours, où la transgression
provoque un réchaufi'ement satisfaisant, en uénéral dès le mois de mai. Suivant les années, la
~[ol'Ue peuple les pentes à un étaW1 plus ou moins élevé. La pèche dure un mois environ, après
I(lIOi les rassemblements de ~[ol'Ues se dispersent, tandis IIue d'autres se forment plus loin vers
le lointain Spitzberg où la pèche française n'a pas encore appris à les poursuivre, soit dans l'in
térieur de la mer de Barentz 01'1 l'on pèche (lans les fonds de 100 à 1;) 0 mètres, au ~l)f(l de
l'Ile (le Kul{fouiev et du cap Kanùl.

Quant à la côte ~Iourmane proprement dite, connue depuis longtemps comme un lieu (l'exode
(le la ~[oruc ([ui a pondu aux Lofoten en décembre et janvier, plie n'est pas (lu tout pratiquée
pal' nos navires. Il semble d'ailleurs «(lI 'en génénr! il est nécessail'e (le s'approcher des eaux
territoriales pour trouver le poisson en quantité intéressante et cette nécessité rend la pêrhe
impossible aux étrang-ers.

III
TERRE-NEUVE.

De toutes les hypothèsps à l'aide desquelles on a voulu expliquer la présence au Sud de
l'Il~ de Terre-Xeuve dun sode continental d'une superficie considérable (prl's de celle de la
France}, la plus plausible est certainement ('ellp de l'existence d'un débris de l'ancien conti
nent Xord-Atlantillue effondré sur lequel de:-; dépôts glaciail'e:-; sont venus s'accumuler.

Sil!' tout le pourtour des Rancs :-;1' creusent de profondes entailles verticales, de véritables
fjol'(ls sous-marins et l'on remarl(lle en maints endroits des amas détritiques, principalement
il l'issue des vallées qui sculptent le plateau central,

On a longtemps figuré l'ensemble de:-; Bams par une carte dans laquelle on les définissait
ù raille de l'isohatlio de 100 mètrrs et l(lleh(llefois de eelle de Jo mètres, toutes deux d'ail-
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l-urs tt'a('l~(-'s avec une ('l'l'taine iucxactiturl« pat' suite dp linsullisaurr- dl S sondes. Cettt' npt'P
sr-ntation IW n-nd pas du tout ('ompte du rplipf (lue l'on nentrevoit, pnwl'p hien va(;'urlllt'nt,
(l'l'à la «onditinn de tracer II's isobathes dl' 10 en 10 mètres. i ln ('(-'l'tain nombre dl~ vall(~es

apparaissent alors; ('.(-' (l'l'on appelle h~ Tnn: Baleine pst un chenal, une ('OIlPIlt'P (l'JÏ, il
!)O TlII'.trps de profondeur, fait communiquer le Ch/mal r!'jl'll!IJn aver la lisipt'p Sud du Grand

,,.,~-.-,

é;~"' ..
r'ro\'---~"-----+--":':'/"-=--------l--------+--~~ ~--

1'1. \ \ CIl1-: ,1.

J' l' II'" 1 JO" J) k' ", l . 1 . ,HII/I'.llI' autre va ('p voisuio nes ug/a I/I("S S avunce a tlo metres ( e prolonr eUI' Jusqu au
cœur mèm« du Grawl Banc (Ippuis la lisil,t'e XOt'd (lu plateau,

Plus on Sp l'appl'OdH' de la ('!Îte amérirainc, plus les dptails pt les bouleversements de l'es
fonds Sp dessinent avec netteté.

()uoi qui] vn soit, on peut considérer comme a('(luise dans svs (;'l'amles ligues la topo!p'apilie
lP~nérall'. (PI. \'L)
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En arrivant sur le plateau continental, lpIaTHI on vient de l'Est par la latitude dl~ 4,°,
on rencontre d'abord le Bonnet Flnnumrl, qu'une déprl'ssion proloncle (le près de 1.000 mètres,
imparfaitement accusée sur les cartes, sépare du Grand Banc. C'est pal' l'l'ttp coursive Il'W

passent Ips iepllPrgs trop profondément ilnrrwrg{'s pour entrer dans 11' Chenal d'Avalon, dl'
100 à 140 mètres de profondeur, qui sépar'l' Il" Gmnd Rane de l'Ile de T('rrl'-Xellve. On pénètre
ensuite sur le Grand Banc que le Chenal de l'Égll!fin, prolongation vers Il" SUlI (lu Chenal
d'.\valon, sépare du Bane à V('rt. Puis vient le Banc Il Vert séparé lui-même du BauedeSniut
PinTe par' h~ Chenal du Flétan. Cps dpllx dornicrs chenaux IW dépassent pas 1 JO mètres, ~Iais

le Banc de Saint-Pierre pst séparé du Bmupœr'('(w par le Chenal Laurentien, prolong-ation l't
décharge dps l'aux de la vallée du Saint-Laurent, déprpssion dl" .1. 0 0 mètrps qu'utilisent
égakrnput les l'aux dl' ppntp, poussées par les eaux atlantiques, pour rpchauffpr les fonds .

•\lOI'S ('.ornrnp!ll~prlt les bancs de l'<hwst (l'JÏ s'étendent jusqu'à XantUl:ket pt comprennent
Il" Balle dl! Jfi.mine, le Banc d'.trtÏrlloll, le J/iddle (;rourul, Il' Banc de l'Ile des SaMes, le Banc
Ësmeruld, le Samhro, le Brown pt au dplà du lJra.~ Fundien, ('hpnai (l'accès dl's l'aux vers la
baie de Fundy, le banc George.

Ici lps coupur'ps au lieu d'Atrp diriW'l's du Xor(I vers le Sud vont de l'Est à l'Ouest, pt abou
tissent à une cléprpss.ion profonde, la Fo.~se rie Halifax, prolonw'l' vers le Xord-Est, }P long dl'
la l'ote de ~ouveBe-Ecossp par le lira» dl! Can.m.

Les fonds chalutahles actuellement repérés comprennent une étpIllhw importante (lu
Jliddlp-Gl'Ound Ü) 9 0 kilom. l'arrés), la plus urande partie des bancs de l' OUl'1't juslIu'à Sam
bro (1. ~ 00 kilom. carrés}, une étpndue dl" plus pn plus importante du Bawl'wrl'au (lui
s'accroit encore depuis l'emploi (Il's diabolos (:L~)oo kilorn. carrés), les accores du Grand
Banc, du Trou I3aleilw au cap du Suroit.

Entra Ips deux on pput également citer la pointe Sud du Banc dl" Saint-Pierre, récemment

découverte pt exploitée. D'une façon généralp toutes ces ("tendues n'ont guèrp été explorées
au-delà de 200 mètres pt il serait nécessaire de les proIongpr au-delà, l'al' le poisson dps('pIllI
Iréquemmcnt jUS(I'I'à 300 mètres et davantage suivant la température dps paux. Le ~ord dl"
l'Accore des Chalutiers dans la réuion (lu Trou Baleine est occupé par des amas chaotiques (le
gros blocs parmi lesquels il est impossible aux chalutiers dl" passl'r sans avaries majeures.

Enfin: ll'Sud-Ouest et le Sud du Platier, Les sables fins sont ici en couche moins épaissp pt
tr'ès fréquemment les clHIuillages se sont amassés en bancs compartf< dl' carbonate de chaux qui
constituent dps dépùtf< px('pssivpmpnt épais et rocailleux. Il n'est pas rare de voir les chaluts
y détarlll'r des blocs de près (l'unp ton Ill", non sans avaries {~raves. Les parages dan{~l'reux sont
signalés au premier abord par dl's ~Ioulps, puis par (les épongps nommées «Pains d'Ëpices»
0\1 les avaries commencent. Entre ces fonds durs, il pxistp des îlots ppu rppérés où l'on np
l'Put pècill'r qu'avec IHW houée ct après \IIW reconnaissance préalable, mais 0I'r l'on est sus
('pptible dl" Ïair« des pAl'!lPs pxcplIentps (('nviron H.o0 0 kilom. carrés).

En outre dl' cps surfaces, les voiliers cOI'diprs fr'équentent : la moitié du ~Iiddle Ground iuac
eessible au chalut (900 kilom. carrés); une surface importante du Banquereau (1.Roo kilo
mètres carrés}; Il'3 deux tiers ~ord du Banc de Saint-Piprrl' ('l.!)OO kilorn. carrés); toute
la région Nord-Est du Gr'aI1l1 Banc de Tl'rre-~euve depuis les Virgin Ilocks jUS(PI'aux Accores

(lu Xord et de l'Est (2Ô.OOO kilom. ('arTés); la queue du Grand Banc, de 1t3° JO' (le latitude
aux ,\('('orf's du Sud (2().000 kilom. carrés}; la résvrv« principale dl' la Jlorlll', terre d'éIcc-
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tion sans la<l'Ipll!' TpITP-XpllVP ~prait un lieu <Il' pl\'IH' quelconque pt qui s'pteIlJ depuis Ips
accores Est <lu Trou Baleine juslpl'au Platier, plIlt'p les paraW·lcs A3° .)0' ct fl.)o 30'. Le
Ïarneux Platier n'est qu'un plrllH'nt dl' cotte région, non dps moindres dailleurs. L'pnspmhh'
fait ;)0.000 kilomètres carrés.

Cps dpllX dorniùrcs rrffiolls salit dl' plus l'Il plus p?nétréps par Ips chalutiers qui autrefois
S'PIl écartail'IIt" caus- Ilps avaries ll'I'ils y faisaient. L'usage Jps diabolos a p-rmis dl' paSSlr
sur bien dps obstacles cousidérés jallis comme infranchissables.

Il y a certainement bien dps parages actuellement non explorés et qui doivent connaitre
parfois If' passagp de la }IorlH'. C'est ainsi (l'l'PU 19:~2 cest Il' hasard <l'Ii fit dpcouvrir la
'lomp en abondance aux accores dl' l'Est dp Tprrp-Xruvp au-dessous dl' l'pau polaire, par
~~.)o à :300 mètres dl' fond, dans dps paragps olt jamais on n'avait ploIlg'é un chalut.

Il pst l'PI'tain ('epPTIllant (l'l'une très urawlp surface dt' Bancs pst impraticable aux pnuins
trainauts dans les Ionds dl' moins dl' 100 Illètrt's. Et c'est pourquoi la pt\'he aux cordes aurait
tort II'"hanJollllor une pratique qu'il s'agit simplement dp mOd('/'nispl', mais (l'ri a fait ses
prpuvps.

La pêche à Terre-Neuve.

l.cs chalutiers quittent la France pour TplTt'-."puvp dès la Iin (It' jamipr. Ils mettent lJp
1 () .. 1!t jo\ll's à fairp la travpr~Pp. Ces départs dl' bonne heure sont de date rpléf'ntp. Les voiliprs
arment encore en mars et partent vers la Iin du Illois. l.cur yoya{jp dure dl' :10 à .)0 jours,
soit pri's dl' 'lO l'Il moypIlIH'. Lp retour favorisé par h's vents d'Oupst SP fait PIl une moypIlIW
dl' vingt jours. .1 \11'(1'1' .. léPS dprnièl'ps aIlIIPl'S, T(,rI'p-:\c nve était ('ollsidérpp comme une pI\'hp
,l'pté, pO\ll' Il's voiliers (l'Ii ppdwnt à l'aidp \ip ,1000is posant des liglll's ,It' Iond. L'inclémence
du temps n'aurait pas IH'rmis dl' l'OIIlIlH'IICpr la pèchp dès mars, ni dl' la pl'Olongl'r aU-dplà dl'
l'Pll'lino\p d'autolllIlP.

Or, locéanographie nous appre-nd (PIP la rpgioll dp TpITc-\ellYp, située à l'extrème SUlI des

eaux polaires, présente en hiver des conditions favorables à la "orur, au moins dans les années

norrualvs ; tandis (1"'PTl ptf, il arrive toujours qup les bancs sont plus 011 moins appauvris
pentlallt les mois dp juillet pt aoùt. Dans les années mauvaises 011 dl' forte transgression chaud»,

la pèriolIe dl' dpsPltion lIps Bancs pal' la 'lorut' s'étplJ(l (Ipjuin ù octohro ; aussi la ppche dpvil'II1
l'Ill' trt·s mauvaise pUll!' les voiliers qui n'y stationnent prpcisénwnt (l'l'à CPUf' ('pO'I'H:'. Lp phpIIo
Illèn(' p~t analogut' à CP 'lui SI' passp du l'(lit' l'u,'opépn pllll'e 1"5 I1P~ Lofoten et la l'llt.p _'Ioul'
mane. Les lies Lofotvn sont frp(l'll'ntéps par les moru-s l'Il hivr-r dl' dt'cpmhr(' Ù [('Hipr, pour
Ips rassl'mhlpnH'nL~ dl' ponto ; il en pst dl' même du S\HI dp lIslande, et, ù Tt'ITP-\PUVP, dp la
régioll dps baIl('s OUf'st romprisf' f'ntt'f' Ip cap Cod, le hane Georw' pt Ip banc dl' nlp df's Sablps.
Puis la 'Ioru(' remonte vprs Il' ~ord, par l'Ouest PIl IslalHiP, Ir long dll Finmark en :\"OI'Vt'gp,
cl'JH'wlant ll'I'UIJ(' partip s'avance vprs l'Ill' aux Ours..\ TpITP-:\"puve, la \lol'IIP SP rassPlllhlp
su('cps~iYl'rnPllt ail SlId (Ip l'Ill' dps Sahlps et ail Banqllf'rpall pIl aImép normalf', à rppoqUf' 01\
Il's Franr;ais alTiVPIlt ~lIr Ips Bancs (Iébllt dp mars). Vprs mai, dlp pst au '1'1'011 I3aleinp,P5sayant
(Ip reIIlont~'r ~ur If's hancs l'pu profonds, dès que la températllrr y pst suffisantp. Ellp y suit
nlms ln Capelan (10 juin il Saint-Pirl'l·p-"iqlldon) l'EncoI'Ilpt (Iill juillpt, mois d'aotÎt) qui
traversp If' ballc pour allpr vprs Ir's rivaw's dp l'Ill' de T('ITp-.\'PUye pt la C(ltA labradoripTlIJ('. La
}Iorue, suivant la PI'0IP"'6~ion lentp dps l'aux e!laudps (li il ï milles par jour) avarwp vers le
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:\ort! du Grant! Banc, CP mouvement peut t>trf' Iortorncnt lIlodifié par' la tf'lIIpt'.ratlll'e dl' la
saison suivant (l'Il' la transgression ('haudp tl't en avance ou Hl rI tard, Iorte ou Iaihle. C'e~t

ainsi quI' la date du rassemblement aux .\ccores du SIHI du (;ranù Banc, peut avancer corisi
d(rahlPllleIlt dans Il' cas oit la transgression a (té tard iv« ft 01 discordaw'e avor If' r?chaufl'r
1IIPnt et'tival. Cps années-là (1 ~pH, 1~p!) par pxernplp), Il' ['( fl'Oillis~HlIpllt hivernal est incum
pl-t, la 'Iorup ne retourne pas hiverner au banc Gpoqrp; l'Ill' s'arrète au Sud du (ll'aIHI Ham
l'ur les .\CCOl'('S, plus ou moins profoJl(lénlPnt (150 il :~oo mètres) suivant lf's lieux, car' le
plan d't'au Ïavorab]e n'est pas horizontal mais ondulé, et, quand la h'mpt'.ratllT'p devient trop
Iorte, l'Ill' fuit vers Il' Xord, si il te moment la ternpérature Ill' la sur[ace (lu hanc u'e st pas trop
basse (Ill' - 1° .) à + 2°), tpmpératurp <l'Il' la 'Iowp ne peut l'upp0l'tel'. Si l'Ill' <l?passp 2° :J,
alors le poisson traverse lentement Il' Grawl Danc. Si au contraire If' hanc pst envahi par l'pau
froide, la '[orup eontourne Il' Granù Banc par l'Est en plongeant sous la couche ll't'au polaire
tilli va de 30 il 130 mètres. Et on la retrouve dans los couches dl' :3!l li :~.) p. 1000 dl' sali
nité, pt Ill' :~O il JO dE' température, entre ~H)O et .ioo mètrps.

Lorsque la pèe\ll' a lieu dans l'ps rassemblements des pplües du talus continental, la l'Pcolte
est prodigif'ust'. Tout chalutier compte au moins cinq il six fois dans sa campaglH', en dpu\:
lu-ures (Ip trait, une capture de :"10 à 30 palanquées. La palanquée dl' poisson Irais qui don
nera 12 à d. quintaux dl' 5J kilogrammes, soit GJ 0 à 775 kilowamlllps dl' morue séchée,
pèse à l'état frais, avant triage et pr'pparation dl' la morue, dl' 1.500 à ~.ooo kilogrammes. Le
trait que nous citons pe.wl donc de :10 cl 45 Lonnes. On s'en aperçoit dailleurs par la gitp (lU "il fait
prendre aux: chalutiers qui n'ont pas la précaution (lE' répartir la capture faite sur' toute la
slll{acf' dl' Ipur pont. En tous l'as, dans ces circonstances, les pèdll'S fr?lI'IPntps, on fPut dil'P
normales, sont de G palanquées, soit!) tonnes dp frais en dpux: heures, Ces mois rapportent
li.JOO d jUS([II'i! 6.000 quintaux alors qUf' la moypnnp pst (Il' 2.JOO à 3.000.

\[ais si lps chalutiers pèchent dans les rassemblements IlE' 'Iorues en train dl' fraypr, les voi
liprs n'opèrent pas à CE'S profondeurs pt n'y fl'raient prohahlelllent pas très bonne pèd1f', car
la '[orue ne s'alimente guèl'p IlPndant la pontI' pt pl'éSpl1tP, pn gpnt'.ral, li c(-"ttf' ppo'lup un esto
mal: "ille. C'pst après la dispersion, quand la '[Ol'UP SI' répand sur les petits fonds pour s'~·

nourrir' (l'Il' If' voilier fait ses meilleures pèches. Si l'année est normale, c'est-ll-di,'(' l'l'au
polaire abondante et profonde, dlf' contourne les bancs quand \il'nt l'été t't quarrive la
(l?chargE' froide du courant polairp labradoricn, pt Ip CPlltr'P llps bancs pst rpsI)(-'l'tI~ par l'pau
g'lacée. L't'au dp pPlltp l't'nvahit alors et la pècllP pst horme dans Il'5 petits fonds, pour ks
voiliers. Si au contraire la décharge polaire est faible, eIlf' est l'Pu profonde, envahit Ip8 plu
tpaux de moins de 100 mètres et la 'lame disparait, en partip j'i/rcp lju'eUe desl:end Ip talus
et plonge au-(lesl'ous dl' l'eau froide, en partio parce qU'l'Hf' émigre vers d'auLt'ts pat'agps.

LE GROËNLAND.

C'est en cherchant la 'Iorue disparue mornentunémr-nt dps petits [onds dp Tel'l'I'-\eI1\P
que les navires Irunçais ont ?té :mlPIlPS Ù /'PlrtPI' la pèrllp au (;,·opnland. <>ri IH' veut pas dire
~l'iP la 'Iol'llP dl' TpITp-\euw pal'>~p au (;l'opnlallll pt qu'on l'y a retrouvée. En réalité, on igno-
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(1) En réalité, un premier essai de ppehe fut tenté au Groëllialld en 1925; mais il fut malheureux, Ips d-ux chalutiers
qui le tentèrent ayüut été arrêté par les glaces dans le détroit dl' Davis.
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seuls explorés actuellement, à l't'xception dc quelques éminences de moins dp ;)0 mètres),
de -1 0;) ft Go et mèrne par endroits 10°, pst prpcpdpe, vers le large, pa r une st-riedp bancs paral
181es ft la côte elle-même. A la sortie des fjorùs, on rencontre (l'abord une vallée profonde, pal'
endroits, (lp 1 ilo à 250 mètres, puis une chaine montagneuse pt rOChPlISP ft sa p(ll'tip supé
rieure, très abrupte vers l'Est, culminant à des hauteurs variables entre 30 et 12 mètrps pt
descendant ensuite en pente assez douce vers le la ['W' sur une laqje\![' de 30 à ;)0 milles,
avant d'attf'indre les fonds de 100 mètres. De profondes coupures séparent, perpendiculaire
ruent à la côte, les bancs Fiskaerrtes.~, du Fylla, du Uttle II,Jllrfiske et du Store Ilellefiske. Ces
bancs s'étendent de G3° à j 1°, tout au moins dans la rérrion actuellerncnt fréquentée par les
navires f'rauçais. (Pl. IX et fin, 17')

La pêche au Groë'nland.

JI est inutile de s'aventurer au Grotinland avant le mois de juillet. La glace y apparait tar
divement sur les bancs Ouest, vers février ou rnars ; mais les icPiwrrrs ne fondent pas avant juil
let. En juin, les bancs du Sud sont Ïréquemment couverts par les icehergs. La ['PUion (lu Store
lIellrfi.~ke est plu" épargnép. Le J'Pe!wufTe!llent annuel y «ntretient tout l'hiver une tempéra
ture supérieure ft 0° sauf exceptionnellement en surface et les ulan's de la banquise, qui
llurp[ü toute l'unnée sur la côte Ouest dp la mer' de Dat1in, ne s'étendent guère à l'Est du mérj

dien médian de cette IIlPI'. Cependant, la vague dp réchauffement, 'lui suit d'abord le thalwpfj
du détroit de Davis, appuyép PI'ogl'l's:-ivl'nH'nt vers la terre par Il' mouvement de rotation,
vient accoster le talus continental en un point variable suivant les années. Jlais, générait'Illent
la masse d'pau Iroide, (l'Ji contourne Il' cap Farewvll et remonte ensuite vers le Xord en blo
(luant l'entrée des fjords, ernpèche l'eau chaude d'acco:-ter les bancs du Sud lAS premiers, et
c'(':,;t entre (î(î0 et (l,O de latitude lille se fait le contact. Par la suita, le Ilux polaire, allant en
diminuant au l'ours dl' l'pté et surtout Ill' lautomnc, l'l'ail chaude finit par bai!~ner pt même
par inonder la surface des hancs, du ~l)l'(l au Sud, en commençant par le ~Ol'll. La JlonIe enva
hit les petits fonds dès (lUI' la tpillpératurl' vers 100 à ~ Il mètres manifeste une tendance mar
(luée au réchauffement qui devipnt bipntôt très rapide. La température passe dl' 0° Ù :3 0 en
dpllx à huit jours ct la Jlorue Sf' tient aux confins (le la va!~ue chan de ft de l'l'ail polain'.

La saison de pèchp ,III Grotinlallli est donc caIPf' l'ur la seconde moitié dl' l'année. Elit' ( st
plus ou moins courte suivant l'importance, la précocité ou le retard dl' la transgrr ssion.
Importante (le 192 j à 1 9:~ 1 l'Ile a diminué depuis, fortement. Les années 1 9:~:~ et 193ft
ont étp mauvaises pour la pêche ail chalut. Lps cordiers s'en sont hien tirés en pèrhant il la
faulx ou à la liune à main, car la Jlol'Ue est levpp ft poursuit entre deux eaux les animalcules
très abondants du flot polaire. Un phénomène remarquable dl' cette pèche, c'est Ip rassemble
ment (le llppart du poisson avant lA retour des eaux froides en profondeur..\ ('1' moment,
mi-octobre au Stol'e-llellefiske, la dpnsité (le la J[orue devient impressionnante. On siunaie
des ('aptuJ'f's de j à 800 (l'JÏntaux par jour. Les chalutiers filent leur rhalut, nuccrochent
même pas le chien, traînent un quart d'heure à peine pt remontent un filet plpin à crever,
Ces pèches extraordinaires durent quelques jours à peine pt tout disparaît. Après l'pla, il n'y
a plus un poisson.

.\ Tpl're-XellvP, le mélange des espèces est fréqul'IIt dans les captures. Ce (Ille nous avons
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,lit pour l'Islande s'applique parfaitement à la situation animale à Terre-Neuve. Mais si l'on
pass e à l'Ue aux Ours , ou au Groënland, la situation change. te faux poisson disparait. Il n' y
a même plus d 'Anona, Les Chiens, les Raies, les Poi ssons rouges font défaut. On ne trouve plus
que de la Morue, du Lançon en abondance et beau coup de Loups (Anarrhicas lupus). Dans les
grands fonds , de 1.000 à 5 0 0 mètres on tr ouve une grand e quantité de Flétans qui se rap
prochent peu à peu des petits fonds avec l'été et qu e l' on finit par pêcher avec la Morue, sur
les bancs mêmes.

Comme dans les autres parages de Grand e Pêche, ce poisson excellent n'est pas prisé par
les Français qui ne le salent pas, faut e de vente . Le Flétan est conservé par les hommes comme
part individuelle de pêche avec Ifs joues et langues de Morue. Une partie considérable de la
récolte est ainsi perdue.

Toutefois, on commence à apercevoir quelques navir es outillés pour la conservation de la
bo ëtte frigorifique qui possèdent une partie ùe leurs cales aménagée en chambres froides de
- 2 0 degrés centigrades. Ces navires pratiquent la congélat ion à cœur par aspersion de sau
mure à - 20 degrés centigrades. Ce sont des voiliers à moteur d'un modèle nou veau en fer ,
ou des cargos spécialement aménagés. Ce mode d'armement semble donner d'excellents résul
tats, susceptibles de couvrir largement les frais supplémentaires que provoquent ces installa
tions. Ln cinquième environ de la cargaison est ainsi ramen é à l' état frais. Le chargement,
(lui re mplace peu à peu la hoëtt e congelée, consiste l'Il Flétans et en Morues.

Fir,. 1!l Aux bords mystérieux du monde occidental.
( PhOlo YIO n 1
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LES PRIXCIPAl1\ POnTS DE P~:CIIE FHAt\(:AIS.
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1H;~;L
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PEi\IH~T L'"\\,\I~E

1. Btllllo:~n{~-Slll'- 'lt\l' 0 0 0 • 0 •• 0 0

'l. La l\orllPit,' 0

;L L(ll'Î(\nt o 0 0 0 0 o ••••• 0 0.000

Il. Dil'ppe 0 ••••••• 0 • 0 •••• 0 •

:>. \rra"llOll . 0 0 •••••• 0 ••••

li. Douarnenez .... 0 ••••• 0 ••

J' F,:..aml' 000 ••••••• 0 •••••

~o C(lIll'UI'W'illl 0 • 0 ••• 0

~,. \Iars"illl' o •••••••••••••••

1 (lo Lp Cr·oi~jc .. , 0 0

Il. BIJ1,dt\3UX •••. ,. 0 • 0 0 0 0 0 ••

1 .). (~I'H\'elil1t,s 0 0 0 0 ••• 0 0 0 0 0 • 0

1 :1. Saint·.\"an·.j,··l.uz 0 ••••••••

,(i·l.·>/io,'IDK f"HlII·S.
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,'1. Sables d'( rlonne .... 0 • 0 0 ••

1.). Cht\rhour:~ •..............
di..\ udierue 0 0 0 • 0 • 0 ••

li. Bavonne . o •••••••••••••••

1 K. Sai'ul- \lalo , .
'D' (;nihiw>r 0' •• 0 0 ••• ' o ••••

~Oo l'elllllaIT!l., , .. , .... 0 •

~ 1. Si'le 0000 • 0 • •• o •• 0 • •• o'

.)., La TIII'b"I\,' ... 000 •• o •• 0

,1:1. 'Ial'li!:"," 0 0 0 0 •• 0 • 0 •• 0 0 ••

~ '1. Call1aI'Pl. .
~~). (.roix .
·>ll. Saillt-Spn an ••...........
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(1) I;:tahli ,!'apl't"S Jt'~ l'Ililrl'{~'" ol1il'Îl'ls plll.lil'·S (lans la Slaf;,~fl-'llli) de» Jl(;('/II},~ lIart/Illies, Hnnt;l~ 1 ~):~:~, t·dit.I~P pm' Ip
~h~I"":l\I~ liE 1,\ '[~\\I~E 'L\\\Cll\~III:, l'at'is, l!,:I;,.
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CHAPITRE II.

LES PORTS DE PÊCHE DU LITTORAL FRANÇAIS

DE LA MER DU NORD, DE LA MANCHE,

ET DE L~TLANTIQUE. (J)

MER DU NORD.(2)

La France possède environ 80 kilomètres de côtes sur la mer du Nord, entre la frontière belge

et le cap Gris-Nez à l'ouverture du Pas de Calais.

Sur cette côte rectiligne, orientée W. S. W.-E. N. E., bordant une mer peu profonde avec

de nombreux bancs recouverts par une faible épaisseur d'cau rendant la navigation diflicile,

sans aucun cap remarquable, sans aucun golf~ qui mérite c~ nom, les ports sont rares et n'ont

pu s'établir qu'à l'embouchure des petits fleuves côtiers, comme Gravelines situé à l'embouchure

de l'Aa, ou dans quelques indentations de la côte, qui de suite prennent de l'importance,

comme Dunkerque et Calais.

DUNKERQI:E est un grand port

de commerce mais un port
de pêche sans importance.

(Fig. 21.)
Les pêcheurs islandais qui,

autrefois, I~ fréquentaient,

se sont tous actuellement

reportés sur le port voisin de

Gravelines. A Dunkerque, il

n'existe plus que 36 unités à

voiles, vétustes pour la plupart.

et de faible tonnage, et l{uel

fJues bateaux à moteurs pra ti

'Iuant la pêche de la drague

ou de la crevette dans le voi-
sinage de la côte ct sur les Fir:. 21. Dunkerque , le port de pèche.

bancs des Flandres.

GIIAVELINES ET DUNKEIIQUE armaient autrefois de nombreux navires pour la pêche de la morue

en Islande: plus de 150 bateaux vers 1860, 52 en 19 13, 15 en 1926. Cet armement est encore

(1) Par Gérard BELLOC, Pierre DE8BB088E8 et Jonn Ls G.IIL.

(2) Par J. LE GALL.

OFFIf.R DRS Pt:CH RS \1 \ BITI \1ES. . III:M. NO 1 1 •
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en décroissance, car ces dernières années une dizaine de dundëes seulement, presque tous à
moteur, jaugeant de 70 à 180 tonneaux et montés far des équipages de t4 à 22 hommes,
sont partis pour la camf'agne d'Islande. La production de cette pêche est d'environ
1.500 tonnes.

La pêche du poisson frais est Ia.te Far de petits dundëes, lougres ou côtres pontés de 5 à
25 tonneaux, actuellement tous munis dp moteurs à explosion, armés au chalut et opérant sur
les bancs des Flandres, ou se livrant à la pêche du Merlan et des poissons plats aux petites
cordes.

Ces bateaux font également, d'octobre à janvier, la pêche du Hareng aux filets dérivants :
les bateaux de fort tonnage travaillant entre 10 et 15 milles du rivllge entre Blanc-Nez et
Dunkerque, ceux de moyen tennage opérant de 2 à ft milles dans la même région, les plus
petits ne s'éloignant guère à Flus de 3 milles et se tenant entre Calais et Dunkerque. Dès le
déhut de janvier, quand le Hareng a pondu, les filets dérivants sont remplacés par le chalut
dit à l'étalage (voir Fasc. 2, p. 73) dont la poche a généralement une vingtaine de mètres de
longueur et l'ouverture de 5 à 6 mètres. C'est avec le chalut à l'étalage que les pêcheurs de
cette région capturent de grandes quantités de Sprats à la même époque.

A CALAIS ifig. 221, la
flottille de pêche comprend
une trentaine de bateaux à

moteur et 17 voiliers faisant
la pêche du Hareng en sai
son, la pêche au chalut et
aux cordes pendant le reste
de l'année, ou encore, comme
les petits chalutiers de Gra
velines et de Dunkerque, la
pêche de la Crevette grise
abondante sur ces côtes
basses.

Les industries connexes de
la pêche restent peu dévelop
pées dans la région. Trois
usines de conserves existent
à Dunkerque, mais ne travail

lent qu'une petite partie de l'année au moment de la saison du Sprat et du Hareng; quatre
chantiers de constructions et trois fabriques ou maisons de vente de cordages et d'engins de
pêche fournissent le matériel nécessaire aux bateaux.

A Gravelines, quatre sécheries de morues fonctionnent, quatre ateliers de salaison traitent le
Hareng et le Sprat; deux fabriques de glace assurent le ravitaillement des bateaux et deux chan
tiers de construction sont en activité. Enfin, il existe à Calais, quatre ateliers de salaison et de
fumaison du Hareng, deux fahriques de glace et un chantier de construction.
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MANCHE.

DU CAP GRIS NEZ A L'EMBOUCHURE DE LA SOMME.(t)

Dans le dptl'oi 1, <lu Pas de Calais, les profondeurs son1, plus considérables (1 u'en face <le la
('ôte flamande et le rivage se redresse, bordé de falaises entre BIane-~pz ct .\lprpcht. J]oulo{JlIe

sur-Mer, situé à l'emhoudIUre de la Liane, profite (l'une indentation marquée de la ligne litto

rale.

BOULOGNE-SUR-MER.

Historique et développement.

Fil{' 23.
Les .\ rrnes d" Bonlogue.

I~'I'II'1 1 - •
1 l' 1

l "Il l','

.-?..::;;
1 . ~.

1 l ", 1

'1 '

t70:··d·'·::··':· oV·o. ,.',,'

Par sa situation g?ographi(J11e il l'pntr?!' (lu Pas de Calais.
entre la \Iamhe et la mer (lu ~0f'(1, l'humble bourgade !rau
loise qui s'élevait, il ya deux mille ans, à l'emholJ('hure de la
Liane était toute dPsignée pour (h'venir un !rrand l'enIre mari
time.

Dps l'r'p()(IuP de la conquête romaine, Jules Cr'sar I'orrupa
et sous le nom dp (;ésnriac, en fit le port (l'attache de la floUe
romaine. La pèche semble, à ce moment, y avoir dPjà PU,
exprn"e.

Tout s'accorde à démontrer quP la pèche fut dans la suite
des tPlllpS la source de prospérité dp Houlogne.

La première révélation historique, où <,Ile se trouve signa
lée, remonte à ~J 3 '.L Dans un acte, à cette date, le Comte (h~

Boulogne et Jbhé de Saint-Pierre accordait il son monastère
le droit de «trainer la JVade~, sur tout Ip littoral de sa
dépendallee (2).

Au XIIe siècle, la pèche est déjà abondante dans le (l'Jar
tier, I(~ commerce du poisson y pst profitable, et, di~s la fin
de ('e siècle, l'organisation de l'industrie de la pèche apparait

dans les conventions d'armement qui s'établissent pt dans la réghmlf'ntation du commerce.
En 1 ;~3o, il y avait déjà à Boulogne dps bateaux pêcheurs capables de portpr dix ~Iès"

de harengs ; (l'IÎ, par conséquent, jaugeaient déjà de 1 ~'- à 1;; tonneaux et (-taient aussi forts
<lue les plus grands ,modPIrs employés encore aujourd'hui dans la pèche littorale par les
marins du Portel, d'Equihen ou de Rerck.

Dès cette époque, les pèches se spécialisent en plusieurs catégories: on compte déjà des

(1) Par J. LE GAl.L.
<,) La Wade (Waaùe ou Vaad) est un e sorte de seine portant deux ailes à l'entrée et se terminant par une poche en

cul-de-sac analogue à celle du chalut. LaWade pst encore employée au Danemark, dans le ~Iesvig pt l'Il Haltique.
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pècheurs (It, harpn!~s, (Il's IH\dlpIII'S (le maqul'rl'aux, dl's cordiers, (Il's tramailleurs en même
tPTIlpS (lue (Il's pêrheurs dl' marée (Ilragul'urs ou dwlutil'rs); cinquante pSpPI~pS dt' poissons
sont riU·ps comme l'olllpstihips l'II y eompl'pnant ... If' marsouin pt la baleine, On ('oTllmpI'~'ait

alors (lu poisson d'rais, sal(~ pt sor r , transporté au loin (lans l'intéripur du pays.
\u XIVe siprIp, la pêche, déjà florissante, souffrit cruellement dl's gUl'lTpS queut à supporter

la France, pt, au ('OUI'S df's sil'rIps suivants, l\'ssol' de Boulogne fut, à diffrrentps rpp"isps,
('.ontr'ar'ié pOUl' la mème raison.

En 1'15(), il ne restait plus que 1R hatcaux aI'IIU"s pour le Hareng. On sait que It' sil'ge dl'
1;)Al! (lpvait même ruiner la vi!!f' pt disperser les habitants. 'lais, qUI'III"f's années plus tard,
les habitants ('.hassés 11f' Boulogne s'plllprpssprpllt de rentrer avec leurs bateaux pt lactivité

(lu POl't reprit, En 1()\jH, il Yavait l10 barques Ile pèehe de;) à (i tonneaux; en 1,I;~, ('.1'

nombre s'élpvait à 80 pt Il' prnduit dl' la phhe attt'ignait la vall'ur dl' '100.000 livres, La
pèrhl' avait l'l'pris toute son activité ; elle {-tait, aver la vente du thé pt (ll' l'palHlp-vie aux
.\nglais, l'unill',e ressource du pays qui comptait alors 10.000 hahitanl.s dont les marins

formaient la plus WaIl(ll' part.
VpI'S 1,;)0, il existait plus Ill' Ao gl'ands bateaux de ,w tonneaux, mesurant ;~() pieds de

loug. Ce:-; hateaux Iaisaiont plusieurs pèdws. surtout (·plIe (lu lfarpug qui rapportait à Boulogut'
;~oo.ooo livrp:-; par an. puis, ('pUp (lu 'rall'lPrl'au (fui rapportait 1 :iO.()OO liVTps pt enfin,
cl'Ile (lu poisson frais qui rapportait hon an 11I111 an 120.000 livres. Les lil'uX dl' pI\'lw dl'
l'?'po(l'Ie étaipllt ceux <Jul' la pèdll' littorale fréll'H'ntp l'nco 1'(' l'(i!~uliprl'nlPnt : Ips hateaux aux
harengs commençaient la pèrlll' Il'odohrp 1IU Dyrk, au largp (Il' Calais pt 'dl' Cnl\plinps, puis
ils sp rapprochaient du port il la Toussaint et s't"loignaiplit ensuite vers le lal'gp, poursuivant
(1' poisson sur la llas-ure Ilps han-s du Val'lll' pt du Colbart pt jusqu'au travers (l'HastinGs
vers la l'MI' an!jlaise. Cps hateaux étaient Wéés. comrue le lurent les hal.eaux de pêrhl' boulon
nais jus1lue vers 1 R,o pt 1'01111111' le sont PI\('Ol'P Ips hatpaux l!ï::taplps actuols. aver misaine
((II'1'ép, fol', mallet pt pautalon.

(> n'l'st flut' plus ta['(1 flup Il's rplatiolls avec lps ports de la Vpwlée, du Poitou pt de la
Brl'tag'lIp firent connaître dans Il' XOI'(I Il' gTépIllf>IIt en ,.skute - ou (, f'hassp-mal'ép', abandonné

(Ippuis 111lt' trentaine dannées RPulpIIlt'rlt par [ps pèdIP1II's (r~:taplps .
.\u Ilébut du sipr!e dpI'Ilipr, BOlllogne armait 100 batf'aux dl' () il '10 tonneaux l'llps d~bou

dl?s auglllpntant. Ips armateurs. afin (l'étpIlllre )l'III' champ daction vers les mers lointaines,
furent amenés Ù remplacer ppu à ppu 11':-; voiliers I[l' l'l'titI' rapaf'ité pal' dps hau-aux Ill' fort
1011Ila!jp jall{jpallt ;~o, :~;), l10 «t '1;) tonneaux conservant toutl'fois Il' lIll\lIlp raral,thp et II'

\ , F' o ')'1 ., T) l ')" 1 - ,meme {p·l'l'Illent. .n 10.) 1, r y ,nart a )ou 0Hn!' ,11.) IIIlltl'S 1 t' JO a ,0 tonnpaux.
L'apparition Ilu dlpmin Ill' fer en 1 RAR, farilitant Il' transport (lI' la man'l' Ù Hrande (listau('p,

Ilonlle unI' nouvpllf' ililpuision à )ÏnJustrip de la pèrhe; la venU' sÏntpusifie d la f10ttillp
a Ilg'lll l'rrtl' .

En IH;) 1, il v a '1;):~ batl'allX, J'awrpant f'nsl'mbll' 'I.R!I;) tonnpaux; en lR();): ,1'15 batpaux. ()

1'0ur ,.O~11 tonnl'aux; l'II 1 H,1 : ~1()8 bateaux )HlUl' ,.'1:~:~ tOllllpaux. A ce mOrtH'II!, la H'rlte
dps prolluits Ill' la pèdll' ()ans Il' ()uartier s'?lève Iléjà à plus dl' H.;)oo.ooo francs.

Le gnlIlI! c!la!trtipr 11 voilps s'arrètt', il (,t' monlPut, au tonna!~e df' '1;) à JO tOIlIll'aUX; maiR
ll's {jI'aIlI!S batpaux harl'ul~uiers continuent l'lH~Orp il ,,'a{jrarHlir pt pasRput des ;)0 il ,0 ton
rH'allX ()p jaugp, pn 1H,H, au typl' (!eR derniers yoilil'r's (lui existaif'nt pIH'ort' il Bouloglle il
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y a quelques années, jaugeant de 100 à 120 tonneaux et armés d'un cabestan à vapeur
(adopté depuis 1869) disposé pour le halage à bord des filets traînants ou dérivants.

Ces grands voiliers constituent la caractéristique primordiale de l'armement à la pêche de
Boulogne au cours des dernières années du siècle dernier. (Fig. 24.)

Dans la même période, l'adoption de la vapeur pour l'appareil moteur des bateaux de
pêche vint compléter cette évolution commandée par l'extension constante des régions de
pêche et par l'importance prépondérante de la consommation du poisson frais.

L'application de la vapeur aux bateaux de pêche date, à Boulogne, de 1879. Mais, ce
n'est qu'à partir de 1894 que parut l'entreprise nouvelle de la pêche du Hareng, du Maquereau
et au chalut par de grands vapeurs en acier dont le premier fut la (( Ville de Boulogne" appar
tenant à M. BOUCLET et Cie. Dès lors, la flotte ne cesse de s'accroître. En 1900, elle compte
plus de 300 bateaux jaugeant ensemble plus de 16.000 tonnes; et, les produits annuels de
la pêche ayant triplé en trente ans, atteignent annuellement la valeur de plus de 14 millions
de francs. Depuis trente ans, Boulogne a déjà, au point de vue de la production, la supré
matie sur tous les ports français.

Fi::. 2'1. Typc de Harenguier .

A cette époque, la pêche se pratique à l'aide de quatre principaux types de bateaux:

1 0 Les grands voiliers, faisant les pêches du l 'areng et du Maquereau aux filets déri vants:
bateaux de 24 mètres environ de longueur de quille, d'un tonnage net de 100 à 140 ton~
neaux, gréés en dundëes et montés par un équipage de t 8 à 9. 9. hommes. II en existait envi
ron 80;

2
0

Les ~oyen~ bateaux avoi~es, faisant la pêche au chalut (Haies, Soles, Limandes, Barbues,
Turbo.ts, Grondms, Rougets, VIves, ete.), ayant de 50 à 60 tonneaux de jauge, une longueur
de quille de 17 m. 50, gréés en ketch-dundëe et montés par 8 à 11 hommes. Ces bateaux
étaient au nombre de 85;
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Fi::. ·l .l . Boulogne, VlW d"lIlSell)"] ...

(r.lidH; -Colllpa~nj,. du Chemin de !"pr.Ill '01·.1.... )

L.ÉGENDE:

1, Gare maritime

2, Gare centrale

3, Quai5 pour l'expédition
de la marée.

Filr· 26. Plan de IQ villect du port de Boulolrne-sur-",Ier.
(Clif'IH; ~CompaC'ni(" du ClwllIin Ile l''l'r IJU ~orJ'!"!.

l'U'\CHE X.
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3 0 Lespetits cordiers fi vapeur, faisant la pêdH~ avec des lignes de fond. Leur longueur variait

(le 12 à 18 mètres, leur tonnage de 20 à 50 tonneaux, leur ~(Iuipaw' de 10 à 14 hommes.

Il en existait 34, dont 14 en fer;

!JO Les gr'flnd,~ lumniHuiers et chalutier« li l'apeur, au nombre de 1 1, plus un bateau mixte

à voiles et à vapeur armé pour la grande pêche; bateaux de 28 à :~8 mètres de lonH, d'une

jauge neUe de 1 10 à 2 15 tonneaux, actionnés par (les machines de ~Hl 0 à !J 0 0 chevaux et

montés par UII ~(Iuipalre de 16 à 18 hommes .

.\ côté dH ces (luatre types, il existait encore un uraml nombre de petits bateaux venant

des ports voisins, montés par quelques hommes seulement et pratiquant : l'oit la petite pèche

au chalut, la pêche du Parenl{ à l'épo(pH-l du passalre de CA poisson sur leurs côtes, la pèche

à la Cr'ewtte ou celle des petites cordes.

L'essor du port dA pêche (le Houlogne s'est encore accentué depuis le début du xx" siède.

~on seulement le tonnage du por'! a augmenté, mais une transformation radicale s'est pro

duite dans l'armement. LAS Boulonnais ne se contentent plus d'exercer les pêches d{'jà an

ciennes, telles celles <lu Hareng, du ~IaquHrHau, du poisson pr'is aux cordes ; le chalutage

du poisson s'intensifie At le champ d'action s'étend : les chalutiers vont de plus en plus loin

à la rpdH'lrche du poisson, At un certain nombre d'Antre eux vont jus(Iu'An Islande pratiquer

la pèche dA la '\Ionw. Des perfectionnements sont, ainsi, apportés sans cesse au matériel

dH navigation existant, aux enlrins de pêche; le drifter et le chalutier à vapeur remplacent petit
à petit les grands voiliers (lui disparaissent l'un après l'autre.

En 1!) 10, :~ 93 bateaux sont armes à la pèche pt le tonnage total est passé à ;31.139 tonnes,

plus du double <lu tonnage précédent de 1900. En l!) 1ft, le nombre de bateaux a diminué

du fait de la transformation de la flotte et du remplacement des voiliers par des vapeurs de

plus Ïort tonnage: il n 'y a plus ([1W 2 /) j na vires a l'Inés; mais, leur tonllagH monte à !J j . ~l 50 ton

neaux.

La HueITe Ïrappe durement la Iloüill« de pèche. Ellp se relh!' rapidement ct s'accroit

encorc : en 1920, Ip tonnaw' total pst remonté à 29.016 tonneaux avec ~1 j 1 navires dont

12j vapeurs jaugeant ~l6.06j tonnes. Les voiliers, au nombre (lp ~l;3j en 1!)05, ne sont

plus <{'le 1!w, jaugeant 2.654 tonnes; et, en l !)2ft, disparaissant toujours devant le pr'ogrès,

il ne reste plus (lue 138 petits bateaux jaugeant ensemble 698 tonnes à peine: 1/60" du

tonnage total (;~!J..3ft6 tonnes}, tandis (lue les vapeurs sont montés au nombre de 16ft avec
un tonnage de :~;L:~ft,1 tonneaux.

En 19:30, le tonnage total de la flottille boulonnaise est resté sensiblement le même. Elle

comprend: 9;) chalutiers à vap(mr de 30 à 50 mètres de long, 50 grands vapeurs harenguiers

de 'to à 50 mètres de long, 1:~o petits bateaux à moteurs et !)o bateaux à voiles.

La valeur des produits débarqués, (l'ri atteignait 17.202.000 francs en 1900, s'élève à
près de 165.000.000 dl' francs (chiffres ofliciels) c'est-à-dire près de dix fois plus; le tonnage
des produits débarqués étant passé à plus de 60.000 tonnes.

.\u cours de ces dernières années, le tonnage de la flottille de pêche armée à Boulogne

sur-Mer' est resté sensiblement le même, la production a augmenté et s'est élevée pour 193ft
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(chiffres officiels de la lIalle aux Poissons) à 7 ~1.!t~:L 1 1;) kilogrammes de poissons débarqués
et vendus pour la somme de 123'91 1.1 1;) francs.

En ajoutant à l'es chillres les transactions passées hors le marché ollici«l, il est permis (le

dire (lue la production boulonnaise s' {-lhe actuellement à 100.000 tonnes annuelles attei

Ullant la valeur de près de 1;)0.000.000 de francs.
Enfin, il convient d'ajouter, en terminant cette {,tUIle rétrospeotive de l'pvoluLioll (lu port

(le Boulogne, l'apparition, au cours de ces toutes dernières années, Ile chalutiers à moteur

tlH 20 à 3;) mètres tlH long, munis Ile moteurs Diesel ou BoliIlllers à huile lourde (le 300 CV

environ. Ces chalutiers Ile taille moypnne conviennent pal.faitpment à la prrlw pt aux ('ontlitions

Il'exploitation actuelles très dilliciles. Les rpsultats obtenus par ('·es h itraux, dont l'exploi
tation est moins onéreuse que celle 11ps chalutiers à vapeur dl' IlIAlIlH tonnage, ont {-t{> ('Xcel

lents. Ils se traduisent par un rajeunissement et une modernisation dl' la Ilottillp tle pAdH~ (lui

voit disparaitre petit à petit ses anciens chalutiers il vapeur relllplacps par ces navires

modernes à moteur.

Le port de pêche.

Le port Ill' Boulogne est situé à l'f'mboul·hlll'e Ih~ la Liane, entre le cap Gris-Xez au X()J'(l
et le ('ap d'Alprecht, au Sud. Les oUHaues construits sur ('eUe (,(lte et (pli constituent le port

comprennent : le po!'t en eau profonJe, ravant-port, Ip bassin rIe marée, le bassin il Ilot, le

bassin Loubet pt l'arrière-port. (Filr. 2li et ~! 7')

Le bassin (le marée et une partie du bassin il Ilot sont l'l\sprvés ,\ la llotto (le pt\,hp.

Le ba.w·n de marée va de l'avant-port à l'ancienne éduse de chasse du pOlit 'la J'(l'H' t. .'la
Iorruo pst celle (l'un rectaugle allongp (l'pnviron ();)o mètres tle long sur 1:~;) mètres de largp.

.\u milieu de ce bassin le fond est en moyenne à la cote - ;~ m. ;)0 ..\u pipII du quai Gambdta,

die se relève à - ~~ m. JO f'n moy(mne, mais descend jusque - II Illètl'PS vers l'appontement

tl'li termine vers l'Ouest le quai ChaIlzy,
L(~ (l'lai Ouest (le ee bassin ((l'lai Chanzy) est occupé l'Il partie par le service 111's passagf'rs

(les COJllpalplies transatlantiques on Je la S'IIUtJI Eastern ami C/wt/UlIll Railll'IIY, service réGulier
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entre la France et l'.\n{jlf'tPf'l'P. L'autrl' partie, en fan' dp la nouvelle Halle de marée, est orra

sionnellement utilisée pour la pprhp.

'Iai~, Il' (lirai E~t ou quai Gamlwtta est cornpl;'tl'lIlpnt r(o~pné il la pèche, sauf la partie

.\"onl où, pendant la IlPllp saison seulement, plusieurs P,HI uplJOLs M'hanJ!IPnt journellement

des excursionnistes,

Le fJfl.~sil/ à flot est situé il l'ouest (lu bassin (le marée, il lernplaeement de l'ancien hassin

circulaire l'réH au commencement du sipcle (IpI'nipr pour les bâtiments de la flottille impériale.

Ce bassin a :~H 7 mètres de Iongueur totale et 1 ~l2 mètres (Il' largpur. Sa longueur est parai

Iple il la direction du bassin (le marée.

Sa communication avec le chenal psL assurée par une écluse à sas (le ~~ 1 mètres de largeur

(Iirigér dans le sens de la longueur du bassin. La longueur (lu sas pst de 100 mètres. La

hauteur d'pau au seuil dr ce sas varie de 7 à ~l mètres suivant la forcr dr la marée. Le fond

du bassin pst à la l'ote 0 m. 6ft. Cl' bassin n'pst accessible (l'l'aux heures dr pleinr mer,

('1' (lui n'est pas sans inconvénient pour les mouvements de la flotte de pèche qui rentre au

port à toute hpllre de jour et de nuit. Aussi semble-t-dlr préfén'p, malgré toutes les facilités
de déchargement, de charbonnage, de ravitaillement qu'plie prll t trou VPI' ail Lour (Ip cc bassin,

l'ancien bassin de marée accessible à toute heure,

J;arrù:re-port, situé en amont du pont 'Ianluet, a été rendu utilisable il la pèche à la suite

de travaux importants entrepris au l'ours de ces dprnièrps années,

L'ancien pont 'Jar<J!Iet a été remplacé par un pont tournant à manœuvre éleeLI'i(IUe pt un

appontement en béton armé a été construit sur la l'in' droite de ce bassin, pendant (l'le le

dI'a{jage de l'arrière-port était poursuivi jusqu'à la rote du radier du pont 'Iarquet (3 m. 10).

La pèche dispose ainsi d'un bassin de ~>. ~>.o mètres de lonlj sur 108 mètres de large, occupé

surtout par les bateaux en désarmement.

L'outillage du port est non seulement des plus complets, mais encore des plus modernes.

Un important service de rpmarquage assure les déplacements de bassin à bassin, les entrées

et sorties du port. Un dock Hottant de 7:;' mètres de longueur, placé il l'extrémité S.-O. du

bassin à Hot peut soulever les navires d'une jaugr brute maximum de 1.~00 tonnes pt ne

(lépas~ant pas 5 mètres (le tirant d'paIl.

Trois grils de carénage placés il l'extrémité Sud du bassin de marée pprmettent le nettoyanI'
des coques et les courtes réparations (le bateaux. Treize {jrues l-Iel'triques <le 1. J 0 0 quintaux

réservées à la pèdlP permettent le déchaf'gpment rapide (les navires, Deux postes de char

honnages, une dizaine de chalands charbonniers assurent un ravitaillement rapide en charhon ;

six aLpliers de construction avec deux slip ways, cinq fabriques de glaces, dix-huit maisons

de vente ou Ïahriques de l'ol'llagps, voiles, filets, lignes ou matériel de pèche, eomplètent lt's

installations du port de pèche où il n'est pas rare de voir, il certains jours, au moment de la

pèche du Hareng en 'Ianeht', 40 à 50 vapeurs, 80 à 100 bateaux il moteur parmi ,!es1lupls

(~e nombreuses barques dps petits ports voisins : Calais, Audreselles, Ambleteuse, Equihen,

Etaples, Brrek, Saint-Valery.

Les différentes pêches boulonnaises.

Happl'Ochés des nations étrangères les plus habiles (lans l'pxploitation des eaux, les pèdleurs

boulonnais subissent, depuis plusieurs sihle~, l'entrainement de leur exemple. Lem caractère
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hardi et entreprenant a su profiter de I'émulation <pli a toujours existé dans la 'lanche et la
.\ler du Nord entre les Anglais, Hollandais, Flamallds et Boulonnais.

Ils pratiquent tous les genres de pèche, depuis celles du Hareng, du 1Iaqucrl'au, du 'ledan,
<lui se faisaient déjà au '\loyen Age, sans avoir cepPIH]ant le développement <]Il'elles
atteignent aujourd'hui :

Harengs, de ;~o.ooo à 50.000 tonnes environ par an;
.\la<l'lereaux, de 1 0.000 à 20.000 tonnes;
'\lel'lans, de 8.000 à 1 :l.ooo tonnes;

jus<lu';\ celle <le la .\lonw <l'l'ils vont rechercher jus<pl'pn Islande à boni de leurs puissants
chalutiers <lui la ramènent tantôt Iraiche, le plus souvent salée, pt celle du 'lprIu et des pois
sons divers qui ll's entraîne sur la bordure <lu plateau continental européen depuis les mers
froides de Norvège jUS<l'lf~ dans les eaux chaudes de \Iauritanie pt du Sénéual OIlles chalutiers
{'ongélatl'urs vont faire sur Cl'S côtes peu explorées une abondante moisson de poissons de
choix. Plus de 10.000 tonnes de poissons divers, provenant dl~ toutes les IIIers, sont ainsi
{léhanluées annuellement sur ses quais.

La pèche aux filets dérivants, celle au chalut, la pèche aux cordes sont donc les principales
pèches pratiquées par les Boulonnais. Elles ont été t'tudiées dans les l'hapitl'es qui leur ont t'té
consacrés. Il pst done inutile de s'r attarder davantage. llais, à l'ôté de eRS grandes pêchRs,
un millier de pèeheurs des villages environnants pratiquent la pèche dite ni pied" le long
du littoral 011 IRs moulières fournissent UIlR moule de petite taille très estimée, où sur les
fonds de sabiR, les bancs de C.OlpIRS ou "Hénons ,. abondent pt où la Cren'lte grise peut être
capturée à longueur d'année (1).

LR pmt de Boulogne est ainsi ravitaillé en espèces comestibles marines les plus variées,
parmi lesquelles il sera cité par ordre d'importatH'P (Ch:ffres olIic>ls de la Halle [,,-])

Le Barelll: (Clllpea harenguR L.) Ito.ooo.ooo kilo!:ramllll·s.
Le ~Ierlan (Merlangus lIulgllriR L.)... . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 li. 800.000

Le \Ia'iuereau (Smmber sOIml,,·r L.) 10.000.000

Le ~If'rlu (.llerlllcius merlucciu« L.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 'j !.5 .000

Lps l1ai,'s (Raia mritœ)... .. .. .. . .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. . .. . .. .. . !)'j;) . 000

La Plie iPleuronea.« platessa L.)...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;)o:J.000

La ~Ioi'ue ((;atla,~ cal/arias L.).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :l 'j 5 .000

Le Turbot (Ritolldllls rnllximus L.)... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 li. 000

La Sole (Solea mûgariR. L.)......... .. .. .. .. . .. ... .. .. .. .. .. .. dio. 000

Le COllH"e (Collger OInger L.)................................. 155.000

La Barbue (R/wl/lblls lo""i.~ L.).... .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. .. . .. 1'11.000

La halle au poisson.

La Ville de Boulogne avait fait construire, en 1866, une lIalle au Poisson dans le but de
n'unir, dans le mèrne PtablissRrnent, toutes IRs organisations de la vente à la niée 011 ail détail

(1) Il pst annuellement pèché dans le quartier maritime de Boulogne: 1.500 hectolitres de .'Ioules représentant
.une valeur de 150.000 à 200.000 francs et 16.000 kilogrammes de Crevpttes valant environ 50.000 francs.

'.') CI'S ('hil!',"'s Il" ti"mwnt pns compte ,les transactinns diredes faites suns passer par la cri';e officielle.
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et de pouvoir ainsi contrôler d'une manière plus ahsolue le montant des ventes, source de
revenus importants pour les finances municipales,

Cettf' Halle rendit pendant longtemps les services (jll'Or! attendait d'elle; mais, avec l'exten
sion énorme (l'le prit la pPl'he à Boulogne dès le début du xx" siède et particulièrement depuis
la Grande Guerre, elle devint manifestement insuffisante car elle exigeait la manipulation
longue, compliquée et coûteuse du poisson exposé et vendu sur une lonlrue série (le «balla
denses" défIlant tour à tour devan t les acheteurs à la criée. (Fig. 3 1-:: ~.)

Une mission d'étude se rendit alors en Angleterre, en Hollande et puisa, (lans les ports
modèles britanniques ou hollandais, les (·léments nécossaires à la création duno nouvelle
Halle adaptée aux besoins particuliers et à la production du port de Boulogne.

Cette nouvelle lIalle est entrée en service en 192 () (fig. :3/l). Elle consiste en un immense
hangar métallique d'une longueur de 230 mètres et d'une larw'ur variant de 1 0 m.25 à 1 ~)In. 25.

Dotée de tous les perfectionnements modernes permettant le dél'hargem('mt rapide des ba
teaux, la circulation ininterrompue Jes caisses Je poissons destinés à la vente, plie comprend
deux criées: une ('l'iée réservée à la vente du poisson de chalutage présenté sur des chariots
traînés par des tracteurs électriflues venant successivement au rond-point où se trouvent
rassemblés les mareyeurs, et ail les crieurs jurés procèdent à I'atljudication du poisson (lui,
remorqué toujours par les tracteurs circulant constamment Jans le mème sens, reGagne len
droit déterminé ail le mareyeur (lui l'a acheté le chargera sur la voiture devant le transporter
ù l'atelier de marée.

Une deuxième criée est réservée à la vente des harengs, ma(luereaux, merlans, colins et
autres poissons (lui, mis dire etement en caisses glal'él's à bord, au moment de leur pêche,
ne sont vendus que sur présentation d'un éehantillon exposé dans cette salle spéciale de
vente. Dans cette même salle se vend également le hareng frais à la mesme (double décalitre)
pt le hareng salé en baril.

Le vendeur qui passe par cette criée doit déclarer le nombre de mesures de harengs, la
quantité de caisses et de barils, le poids de l'PS caisses on de l'CS barils (lU 'il dédare soumettre
à l'aJjudication. La qualité du poisson, quand il s'agit du Hareng, est également dédarée. La
vente se fait à l'l'nehère ascendante et le poisson est livré le long du bateau.

Ces ventes se font hahituelll'ment cl terme, avec rrHlement à :~ 0 jours pour les salaisons,
à huitaine pour la marée fraiche. Aucune adjudication ne peut être faite sans dépôt d'un
l'autionnernent.

Transport par chemin de fer.

L'industrie de la ppdw à Boulogne dispose de fluais étendus, le long des(luels sont répartis
des trains spériallX (l'li sont mis en route, chaque jour, dans toutes les directions, quel que
soit le tonnage offert.

SUl' res quais s'effectue ra pidcment la reconnaissance des envois Je poissons dont le char
gement l'st facilité par une organisation de wag"011S distributeurs spéeialernent affeetés à cha
cune Jes directions françaises. Il pst ainsi possible Je chargpr, en une même journée, à certaines
P[JO(jl18S, ISO wagons, soit 800.000 kilowammps de marée fraiche.

Celle-l'i, par une organisation concertée entre la Compagnie du Xord qui dessert le port de
,

Off'1CE nss PI~CIlES ,IUlITf)IE,. - MÉM. ~o 11. 6
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Boulogne et les autres réseaux de chemins de fer français, est distribuée le lendemain de son

expédition avant midi dans la plus grande partie (le la France (fig. :H».
La Han~ de Boulogne expédie ainsi, chaque année, plus dl' 100.000 tonnes de marée fraîche,

coquillages et salaisons qui se répartissent dans les dernières statist.iques parues de la ma

nière suivante:

"[arée fraîche expèdiée .
Coquillages .
Salaisons en grande vitesse .
Salaisons en petite vitesse .

TOTAUX •.••••••.........••...••••••.••••.•••••••

96.641 tonnes.
1. 309

10.135
9. 8 53

11ï' 938 tonnes.

Le travail du poisson à terre.

Le producteur de Boulogne n'est pas détaillant. Il rapporte le poisson au port mais, d'une

façon générale, ne se chaq)e pas de sa distribution à l'intérieur du pays.

Les armateurs de Boulogne sont hien ll's premiers (lui aient compris tout le profit qu'ils

pouvaient tirer en s'adressant à des courtiers : les mareyeurs, (lui, les déharrassant du souci
(le courir après la dientèle, leur permettent de se consacrer (l'une façon plus absolue à leur

rôle (le producteurs.

Ceci explique pourquoi le nombre de marpyeurs a toujours été, et est encore, beaucoup

plus considérahle à Boulogne (lue partout ailleurs en France.
Les statistiques olliciellps donnent le chiffre dp t lt:> marpyeurs occupant 1.\) ~)lt pm ployés.

Cl' chiffrp est certainement au-dessous de la réalité et Boulogne ('ompte au moins Ile ~HlO Ù

~l ~l;) mareyeurs.

Ces mareyeurs achètent le poisson aux Halles, le préparent et se chargent Ile sa distribution

(lans l'intérieur du pays. Leur dientèle s'étend partout en France ct mème ù l'étranw·r, et
lps expéditions Iaitos par la rrarp dp Coulogne donnent une iMp dp l'importance dp celtp

corpnraliun (lans l'industrie [orale (le la pêche.

La production du port restp (l'ailh~urs insuilisante pour subvenir aux hpsoins (Il' leur impur
tante clientèle francaise et étranuèr« pt BOil 1(HYIll' premier IJurt de lH\('hp dl' Francp (Ioit

~ tl () , ,

pIl('orp importer chall'H' anru"(' environ t 2. t;)o tonnes dl' poissons dl' mer dt' (~ranJp-Bretarrnp.

(:l.Hoo tonnes environ] (Il' :\'onèlje, (1.000 tonnes environ] du Danemark, et de la BeIgi{IUt'

(1.100 pt 1.~~00 tonnes].

Le tlt'-Ye\oppeuH'nt et la rapidité (lt'~ transports pp!'TIIpttf'nt maintenant dp Iaire parvenir

dl' plus pn plus fa('iIerneut le poisson frais dans lt's centres les plus t'Ioignés (le la Ille!' et une

granùe partie de la production d Il port de Boulogne est exp('diée à l' (·tat frais. Cf'ppntlant.

l'industrie de la salaison et cpUp dl' la fumaison continuenf à o{'(,lIper dans el' port une situation

très llorissante.

EUes s'appliquent surtout au Ifaren(j pt il pst tout naturel qu'à BouloS'ne, premier port

harenguier, l'Iles soient (lé\f'loppéps plus que partout ailleurs en Fran{~e.

Il y a à Boulogne 98 ateliers de salaison et de fumaison employant plus (le 2.300 employés.
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Ces ateliers préparent le hareng salé ou fumé sous sps différentes formes : harengs saurs,

harengs saurs demi-sel ou doux, craquelots ou bouffis, Kippers fendus et peu saurés, puis,

lps filets de harengs saurs (lui son t l:'xpédiés au naturel ou en boîtes hermétiques à l'hu ile.

Leur production sc l'hifTre annuellernen t à environ 1;).000 tonnes.

LÉGE.NDE

CLJ RegIon atteinte I~

sor ïroaernsnn du oeoarc
avant rrnarpour le dtyt'une

r:::=J lone benefic,"cJnt dv trdl1.5port
en mater/el 1 sotherme.

I4EIlDM
_ L'.9n~s sur/e:s'iue//es CII'c<'J!t~· }::.'

le rnatérJe/lsottJerme de /a S TEr .,..~

___ L~çnl'Sparcourues par /~mat{'rlcl

150therme ~ûJn,<j dl5tnbut :J?

Fil;' 36. Carte .le distribution <tH la ,ral";" an d,"pal't .If' Bonlo(;np.
t.,. CliC'-!lé Compagnie du Chemin do ~'f'r dll ':\ol'4.b.)

Plusieurs fabriques préparent ég'alement à Boulogne les conserves dl:' poisson, mais cette

industrie n'a encore acquis qu'un 11l~veloppl:'ment relatif, et, sauf deux maisons spécialisées,
les autres font simplement (le la conserverie une des branches de leur exploitation, Les l:'spèees

travaillées à Boulogne sont naturellement les espèces localement abondantes : harengs et

6.
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ma(lurrpaux (lui sont marinés au vin blanc ou au vinaigre. Les harengs sont encore roulés,
pimentés et l'onsrrvés au vinaigre sous Ir nom de (: llollmops e ; Ips filets fumés sont conservés
à l'huile (lans (lps boites hermétiques, Enfin, (livt'rses préparations à la tomate sont adur!lr
ment faiLps avec les petits merlans, les pBtits grondins, les caringues et surtout avec les wosses
sardines connues dans le pays sous le nom lle c( Célins., ou dr c: Pilchards ». (>Ue dernièl'p
conserve vendue sous le nom de «Pilchards» à la sauce tomate parait avoir obtenu rapide
ment la faveur dp la dientèlB et sa préparation est appelér à SP llévelopper rupirlement (1).

Le développement récent dr l'industrie lle la conserve du poisson a entraîné la fondation
d'llllP importante usine pour la Iahrication des boites métalliques l'ompléLée (l'uur installation
modèlr d'imprimerie sur fpr-blanc.

Les dél'hets dr poisson provenant (les ateliers dr marl-e, de salaison, ou !lps usines de
conserve trouvent leur utilisation (lans deux usines (le traitements (l'IÎ préparent soit des
engrais pour i'awieu!ture, dBs huiles dB poisson pour linilustrie et (les farines pour i'alimpn
tatien du bétail.

Enseignement technique et professionnel des Pêches.

En terminant cette étude de i'or'uanisation du port de pêche de BoulotjTlC, il faut encore
signal PI' les rffOl'ts réalisés pour rneour'ager et faciliter le recrutement des é(luipages et PPI'
fectionnpr leur instruction professionnelle.

Les cours do mO\lRSPS (le rÉcolp primaire Bucaillo et (lp rÉeole du quartier de Saint-Pierre
dorment aux jPIlIH'S élèvps les rudiments (les connaissances maritimes les plus indispensables
en s'ellorçant (lp Ipur donner Il:' goùt dps choses (Ir la mer et le désir de dewnir pt de l'Pstel'
marins. L'pnseigIlPIlIPnt, surtout pratique, est l'omplt,té par 11(,:> visites (l'usines, de bateaux
et lle:> sorties en mer.

L'enseignement technique proprement dit est (lonné par l'Beolp pratique dl' Commerce
et dIudustrie (l'Ii a une section d'apprPlltis mécaniciens dl:' la -'larinp pL une ~ection annexe
d 'I~lertril'ité et T. S. F.; puis, par n~cole nationale de Savigation maritime et l~eole de Pèl'he
(lui prépare aux divers brevets d'otlieier (le la -'larinp marchande, (le mécaniciens .I'opérateur
de T. S. F., aux br'pvets (lp capitaine dl' ppl'!lt', de patron (le prche ou au certificat de capacité
pt au permis (h' conduire,

En/in. (les l'Ours te('hni(lIlPs (l'un (lpWé supérieur l'ornpol'tant l'hy(1rographie, l'oceane
waphie, la hiolng-ip (les animaux marins comestibles, la teclinique dl' la ppl'he et dps industries
connexes "ont profpssés par l'O/liee Scientifique et Techni(lue <les Pèclws 'Taritirnes dont la
bibliothèque et le laboratoire sont ouverts aux travailleurs dpsil'ant se perff'etionner ou e/fec
tuer des rpl'hpI'l'hes ~l'i('ntifÎ(pl('s et tel'hni(Iues dans le domaine (le lindustrie (les pprhps
maritimes,

Le laboratoire (Il' l'Ollil'e Sl'ienLifÎ(l'lC et Technique (les PèelH's -'laritinlPs à Boulogne a
su('rp<lé à la Station .\quieole, fon(lpp pn 188;~, par la Chambre de COlllmerce et la Ville pour
l'étu(le scientifique pt technique des divers problèmes int{'ressant le l1évl'ioppenll'nt dl' la
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pèche marrtune . L 'Armement sc plaH à reconnaître l'mune réalisée par l'une comme par
l'autre et la contribution apportée par ces deux organismes scientifiques au développement
,le la pêehe maritime à Boulogne. .,

DE L'EMBOUCHURE DE LA SOMME A L'EMBOUCHURE DE LA SEINE.

1; .\

Les hasses plages d 'allmions reparaissent entre
Alprecht ct l'emhoueh1lre de lu Somme ct lm; seuls
abri s ri e CP, littoral déprirrH'~ sont les embouchures des
fl euves 'ùtiers : la Canche, l'Authie ct la Somme dont
les l'asses s'envasent ct sc comblent rapidement.

I~ T.\II L E S. BEIICK , CHEI:X , LE CIIOTOY , SUNT-YALÉIIY-Sl]R
SOl1 .IIE. seuls ports de ce littoral , [ont su rt out la pèche

du l'0isson Irais à proximité des côtes, à horrl dl] leurs
IOll lP'PS pontés de 1 Il mètr es environ de longueur ou
d ,~ leurs grands cc étadiers - montés par 8 à 1 ~ hom
IIIeS. Ils pratiquent la l'èche au chalut (poissons et
crevettcs) ou celle des tC tordes " (petitf's palangres
pour les merlans et les poissons pluts) SUI' les bancs
1'1 les ri rlens, dans le voisinag e ou à quelques milles
dt.! la l erre. Pendant la ccsaiso n », ils arment tous
l'ou l ' la l'Ache du Hareng uux filets dérivauts, En (in,

les IHII U',S de Carcli1lrns (Coeilles 011 Hénons) de la haie
,l'Auth ie et dA la Somme son t extrêmement riches et
régulièrement exploités par les pêcheurs à piAd qui,

quelques bas parcs et hauts pal'es SIlI' les plages basses ctpar' toléran ce, tendent enCOI'C
,Jans les esluaires.

Au Sud de l'embouchure de la Somme jusqu'à l'estuaire de la Seine, e'est une suite de falaises
erayeuses dont quelques-unes dominent la Iller de plus de 100 mètre s. Les golres où se sont
établis les quelques ports de cette région: LE TII~:POIIT, DIEPPE, SAlH-VAr.ÉnY-E:\,-CAl.:X, FÉeA)!p ,

lIA pénètrent pas profondément dans les terres et sont le plus souvent resserrés entre deux
falaises au débouch é d'une vallée fluviale taillée perpendiculairement au Iiuoral. Leur accès
est diffieile pal' mauvais temps .

LE TR ÉPORT.

L'industrie de la pêche y est CIL décroissance. Su Houille qui , autrefois, a compté l'lus de
40 grands voiliers faisant la pèche du HarAng ou UU Maquereau, puis, derni èrement encore,
troi s grands chalut iers à vapeur, ne comporte aujourd 'hui que des canots au nombre de 43,
jaugl]ant en rnoyenll( ~ 8 tonneaux et montés par 3 hommes.

Le port assèche à chaque marée ct les pêcheur s n'y peuvent entrer qu'à I'heure des pleines
mers, Celle heure variant chaqu e jou r, il en résulte dans les arrivages de bateaux des variations
incompatibles avec les nécessités de l'approvisionnement des marchés de J'intérieur du
pays. (Fig. 38.)
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La pêche se borne ainsi à l'approvisionnement local ou régional; ses produits atteignent
néanmoins une valeur voisine de 2 millions annuellement, mais montrent une nette décrois

sance d'une année à l'autre.

DIEPPE.

Fig. :1\1. Les Al'lnes de Dieppe.

signification),

Dieppe est vraisemblablement le doyen des ports
français du littoral de la Manche. Les Chroniqueurs
attribuent sa fondation il BREXXlS, prince {~aulois,

:~oo ans avant J. C. Il est prohahie. qu'à cc mo
ment, des pêcheurs se trouvaient déjà installés sut'
le sol d'alluvions qui bordait la 1lanche à l'endroit
où l'Arques se jette dans la mer.

En 8og, Charlemagne y établit une position forti
fiée qui devint Rel'llte~·ille. Les Normands, au momenl
de l'invasion, ne lais sèrent pas subsister la trace de
Charlemagne, Ils remplacèrent la dénomination de
Bertheville par celle de cr Dyppe " (qui en scandinave
veut (lire (( profond ", cr bon mouillage» et est retrou-
vée dans le mot cr Ïleep » anglais qui a la même

L'appellation de Dyppe, COJ','ompue par les siècles, devint DÙlppe.
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La pêche du Hareng et du Maqucreau fut une des premières grandes pêches maritimes
qui attira l'activité des marins dieppoi s; son développement fut favorisé par la situation
voisine de salines à Houxmosnil qui, exploitées jusqu 'au milieu du XI e siècle, fournirent le
sel indispen sable à la conservation du Hareng et du Maquereau.

De plus, Dieppe, situ é à t 68 kilomètres de Paris, fut de longuc date le !jl'and pourvoycur
de poissons frais de la région parisienne, et, dès l'an t 300 , on trouve déjà tra ce d'un service
régulicr de voitures (qui devint plus tard le fameux (( Clta .~,~e J/orée ") (l'Ii assurait cet approvision
nement.

Mais, Dieppe ne resta pas uniquement un port de pêche. Vers t 364 , commencèrent les
voyages qu'entreprirent ses navires dans les lointains parages de la terre d'Afriquc ct du Nou
veau-Monde; ils amenèrent la fondation des fameux comptoirs transocéaniens qui apportaient
à Dieppe les essences les plus rares et plus parti culièrement l'ivoire. Vers 1 560, Dieppc
(( l'Opulente" comptait déjà 60.000 âmes.

Pendant les sièclessuivants,
le port connut des fortun es
fort diverses: sous les règnes
d'Henri IV et de Louis XII,
nous le retrouvons réduit à la
condition d'un modeste port
de pèche armant cependant
vers le milieu du XVII e siècle,
une dizaine de ..dreigeurs "
pour la pèche du Hareng et du
Maquereau. La malchance le
poursuit f'ependant : tempête
qui détl'Uit sa flotte, Hévoca
tion de l'Édit de Nantes qui
disperse ses habitants, hom.,
hardement par une flotte an- Firr. {JO . Le l'url de Dieppe. Yuo rr(~ué l'lll e.
l)laise(lui incendie li ne IJrande
partie de la ville, si bien qu' en
t 750, Dieppe ne possède plus un seul bateau. Situation désespérée dont il se relève rapi
dement. En t 78 i , sa flottille remontée comport r :~:3 bateaux (l'Ii ramènent 3.008 lasts
de harengs vendus t.47~L2:32 livres; en 1787, elle a 69 bateaux; les produits de sa
pêche atteignent déjà le chiffre de 4 à 5 millions; la marée fraîche du port att eint Paris
en un jour, Orléans rn quarante-huit heures et Lyon connaît déjà, UTâce à elle, l'incom
parable poisson frais de la Manche.

Jusqu 'en t 830, Dieppe demeure le premier pur·t de pêche de Fran ce. Ses bateaux se livrent
toujours à la pêche du Hareng et du Macluereau, à celle du poisson frais à la drague ou aux
cordes ; mais ils ont délaissé, pendant longtemps, tout au moins jusqu'en t 815, la pêche à
Terre-Neuve à cause de linsécurité des mers,

En t 824 , il existe à Dieppfl 60 barques chalutières, du tonnaue moyen de 25 tonneaux;
une centaine )' vient, en outre , du Calvados; la grande pêche à Terre-Neuve emploie une tren-

ti.\.
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tain e de navires de l' ordre de 3 0 0 tonneaux, C'es t l'è re de PI'OSpél-ité pour l'armement à la
pêche de Dieppe.

Depuis cette date, la pêche a lent ement évolué à Dieppe. Petit à peti t la grand e pêche à
Terl'e-\,puve ou en Island e a été abandonnée; les armate urs diepp ois laissant également
de rùlé la pèche du liaI' 'nff ou dtl Maqtlt'l't" l1l am filets (lériyant s se sont spécialisés dan s la
pral ique d' l la pèc", . fl'ai"' lC. L 's premiers ,'Iwlutiers à yapeur y apparurent à la fin du siècle
derni er , ' 1 P tI 1 fl l!l , :J 0 «halutiers à ral'l'tll' ,\taient attach és à ce port. A la fin de J 93 r , la
lloltil l · diepp oise "olllpor tait li 1 chalutier: il rapeul', t 9 ff l'andes harqu es à moteur, 63 canots
à moteur et les 9.252 tonn es de marée fraîclro qu 'elle d ébarquait pendant l'année la classait
au «inqui èms rang des ports de pêche fran çais.

Al'h eure actuelle, la pêche dispos e au port de Dieppe de l'avant-port , sauf la partie réserv ée
IIUX paquchols. dtl la dar se d · IH~d lC et du bassin Duquesne, le tout représentant 540 mètres
(le fJll1li il maréo 1'( ft"':) tl lf:~ l rt' s dl' CJtlai ,'t Hal. Pour les réparations, elle dispose en outre
d ' utll' partie dei' quai s .lu bussin B,.H· i l ~ny . (Fig. 40.)

Un /I HII'C ' h,~ "0 11 1'1'1" afJ','dé il la venu- rlu poisson en gros a été constr uit par la Ville, pla-e
(;ui llallllle-Tl'I'/'i,·n. ,'1 proximit é d,: lavaut-p ort. Cette halle comporte toutes les installations
mod ernes su l' ''plibl". d e f,wililf'I 'If" difl',~ren' es opérations qui sont effectuées sous le contrôle
facuItatif de la (( Société du Sel'lJù:e des Pèches" cons ti tuée ent re les -\ rma te urs ct les JIarereul's.

Deux grils de carè nage, un dock flottant , une forme de radoub permett ent aux div ers chan
tiers maritimes rlicppois dl' prof·pd!'r am r(-parati ons et à la construction des bateaux de
pèche.

Le ser vice des transports

de la marée a été sér ieuse
ment am énagé gniee au con
ro urs Ile lAdministra lion du
Héseau des Chemins de fer
de l'E tat. En qu elques heures,
le marché parisien pst atteint
et Dieppe expédie encore les
produits de sa pêche non i'f'U 
lerncnt \ P I'S les dies dl' l'inté
rieur , mais aussi dans les
nutrr-s "!'-[rions maritimes: en
Brl'lar,ne, dans le .\I irli oe la
Fra wc, \ oire en Italie, en
Suisse ct mème en Espagne,
tout en consenant sa réputa

I l' ho lo \ ""' -1 lion de {la d expédiant du
poisson d 'une exceptionnelle frakh elll' ct offrant il sa clientèle l'un dps plus beaux choix de
produits de la mer qui pui ssent. se trouver sur les côtes de Franr'" ,
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FÉCAMP.

Fig. IIi!. Fécamp.
Terre-Xeuvas au moment du départ,

Dans celte ville très ancienne, d' origine romaine ou
Gallo-romaine (latin: FiNcarnnum) , l'industrie des pêches
maritimes fut vraisemhlahlement apportée l'al' les J\or
mands PL l'rit aussitôt une importance considérable. Des
chartes de 1030, 10HR, l1jO parlent de la pêche à Fé
camp. En 10HH, dIe attire déjà tant de monde que le duc
de Normandie octroie à l'Abbaye le droit d'établir une

J

foire annuelle. La pêdIC pratiquée à cette époque était
l'Clle du Hareng qui était alors consommé (( Iraiz, secq et
sallez ».

Une charte de Henri II ayant concédé aux moines de
l'Abbaye de Fécamp le port et les droits de vendaGe et
hostage du poisson, ils établirent, dans la vallée, des
salines qui procurèrent le sel nécessaire au salage des

harengs. Vers la même époque, le Harenu était également sauri, l'al' un texte de l'époque
montre que le cellérier de l'Ahhaye de Fécamp avait coutume de céder à la paroisse de Colle
ville, un ou deux arbres à prendre dans les bois du Torp pour saurir des harengs. Ce serait lil
le plus ancien texte concernant cette industrie, el' qui ne prouve pas, d'ailleurs, qu 'elle ne
remonte pas heaucoup plus loin.

A la même époque, Fécamp
pêchait ct salait également le
Maquereau. La pêche de ces
deux poissons se continue en
suite sans interruption à tra
vers les siècles. Disons sim
plement qu'en 1 79 G les
armements de Fécamp sont
de 124 bateaux montés par
1.800 hommes; en 1815 il y
a dans le port 50 grands
bateaux, 163 petits et 1.523

hommes d'éfpJipaue. Un sièrle
plus tard, en 1 929, la pêche
du Hareng' et du i\Ialplereau
aux filets dérivants est prati
quée par 24 chalutiers lraren

Guiers, 10 dundees ayant en
semble plus de 900 hommes d'équipage, puis, par une centaine de petits bateaux armant
l'our cette pêche au moment du passage de ces poissons migrateurs.

Fécamp s'intéressa en outre de très bonne heure à la grande pêche de la Morue. Le premier
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document attestant J'existence à Fécamp de bateaux armés pour la pêche de Tcrrc-Xeuvo
date Ile 1;) Giet laisse croire llue, dès 1;) ~Hl, 9. H ans après Christophe Colomb, Fécamp
faisait déjà le commerce de la morue de Terre-Neuve, Cette pêcho sc continue aussi à travers

les âges, interrompue fréquemment par les nombreuses guerres qui entravent son essor ct
aussitôt reprise sans défaillance jusqu'à nos jours. De 1728 à 1792, les armements varient
(le 1 à 12 navires suivant les alternatives de HUerre ou de paix. En 1815, les essais repr'fmnent
timidement, s'amplifient d'année en année; en 18/1/1, 35 navires jauueant ensemble 5.040 ton
neaux arment pour la grande pêche; depuis cette {'poque jusqu'à nos jours, c'est une irnpor

Lante flottille qui, ehaque année, part de Fécamp pour Terre-Neuve ou l'Islande.
En 1929, 11 voiliers de grande pêche, un voilier à moteur, 18 chalutiers de grande pêche

{·taient armés 1'0111' cette pêche. (Fig. 43 et Ml.)
Les dernières statistiques du port donnent les résultats suivants:

Grande pêche à Ja :\Iorue .
:\Iaquercau , .
Hareng' , , , . _ , .
Pêche fraîche, divers , .

Elles font de Fécamp un des plus grands ports de pêche de France et le premier-port
L

durmement à la Grande Pèche,

Fil~' '['1. t:n clraluticr à lapeul' de Fécamp,

Cf'IWllllanL les mOYf'I\S d'action du port de Fécamp sont assez précaires et entraveront
rapidement son développement si l'on n'y remédie. , ~

Le port manque de tirant d'eau et les navires (le pècllf' actuels, drifLers de 3;) à 43 rnèl l'es,
Tif' peuvent ('oLI'1'1' el sortir que ll'ois heurt-s avanl el apl'b la l'I('irw mer ; Ips v-apeurs de grande
pêche (50 à (io rnèLres de Jong) (lui viennent Ù F(~('amp, ne l'l'ment évoluer qu'à l'approche
de la pleine mer.
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Les deux bassins réservés à la pêche sont trop souvent encombrés, (Fig. ft 5) les
mouvements du port sont difficiles en l'absence de remorllueurs et il n'existe qu'un seul slip
de carenage.

lIalgré l'es moyens précaires, l'industrie de la pêche à Fécamp est encore en pleine activité
et la pres(lue totalité de la population vit des industries maritimes; la pêche de la lIorue, du
Hareng et du lIaquereau, le travail à terre de ces trois espèces alimente une quantité d'indus
tries connexes (lui emploient un nombre important d'ouvriers et d'ouvrières. On y trouve
en effet : ;) sècheries de morues, 35 ateliers de salaison ou de fumaison du Hareng et du
lIaquereau, une usine de conserves de poissons, 2 fabriques de glace, 2 usines traitant les
sous-produits, ;) chantiers de construction et 9 maisons d'aceessoires divers pour l'armement.

Fig. h;;. Plan du port de Fpcamp.

SUNT-VALÉRY-EN-CAUX et S.UNT-PIERRE-E'i-PORT ne possèdent que quelques bateaux àmoteurs
de ;) à 2;) tonneaux et une quinzaine df' voiliers de moins de ;) tonneaux pratiquant la petite
pèche le long du littoral.

LE HAVRE, sur la rive droite de l'estuaire de la Seine, est surtout un grand port de corn
merce ct une tête de ligne importante pour les paquebots, néanmoins, trois chalutiers à vapeur,
armés au Havre, pratiquent la pèche à Terre-Neuve, lin vapeur de 2.891 CV a été armé pour
la pêche aux Iles Kerguelen et le nombre de petits bateaux à moteurs, df' ;) à 2;) tonneaux
de jauge, pratiquant la pêche en haie' de Seine, s'est accru au cours de ces dernières années
et est monté à 130, le nombre de bàtiments à voile restant spnsiblement le même (80 environ).

JO.

LA COTE NORMANDE DE L'ESTUAIRE DE LA SEINE

A LA POINTE DE BARFLEUR.

La côte normande, de l'embouchure de la Seine jusqu'à la péninsule de roches anciennes
du Cotentin, est, en général, plate, tantôt développée rn helles grèves sablonneuses, tantôt
bordée de petites dunes Oll même de collines médiocres; les falaises ne sont continues qu'entre
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Port-en-Bessin et la haie de la Vire. Peu de golfes ramifiés; au large, un cordon de rochers,
sur lesquels vint SP. hriser le navire de l'Invincible Armada qui donna son nom au Calvados
(S-UVADon), court en face des plages sablonneuses. Les abris sont formés, pour la plupart,
dans les estuaires des fleuves côtiers: ils n'ont permis que l'établissement de petits ports de pêche.

A HONFLt:UII (Fig. !t(;), 60 chaloupes dp, lt à 8 tonnes, presqup, toutes à moteur, pêchent
au chalut en haie de Seine ou de Caen. Tous ces bateaux font aussi la crevette en plus de
30 crevettiers de 12 à t fi tonnes à moteurs. Les plus fortes chaloupes ont des chaluts à bâton
de 2â pieds. La pêche se fait surtout de nuit , des tolérances permettant aux pêcheurs de
draguer à t ou 2 milles de terre.

De la mi-novembre à la mi-février,

ces bateaux pratiquent presque exclu
sivement la pêche du Hareng et
celle du Sprat à l'aide d'un engin
connu sous le nom de Diable : filet
fixe à poche conique ou pyramidale
dont l'ouverture est montée sur un
cadre de bois rectangulaire de 4m.5 0

de largeur et de 2 mètres de haut,
mouillé perpendiculairement au cou
rant ct relevé à chaque marée.

(Fig. lt7')
Un type d 'embarcation spéciale,

le «Flondrier» , chaloupe non pontée,

Fig. hG . Honfleur. Le port. de 6 mètres de long sur 2 m. 30 de
[Photo hon .; large et 0 III. ~l 0 de tirant d 'eau, est

encore employé pour la pêche des poissons plats au tramail.

A Tnouvru.a , une vingtaine de petits bateaux de 9. à 3 tonneaux, à voiles ou à moteur,
pêchent aux environs du port. A OUISTREHAM, une cinquantaine de petits bateaux à voiles, de
o à 5 tonneaux, les «picoteua:», font la pêche au carrelet (carreau ou hunier), à la ligne de
fond ou à la ligne à main. A l'embouchure de l'Orne, quelques dragueurs de 10 à 25 ton
neaux complètent la flottille qui ne s'écarte guère de la baie de Seine.

PORT-EI'l-BESSIN est le centre de pêche le plus important de la région. Des traces de forti
fications romaines retrouvées sur les plateaux d'Escures et du Castcllaissent penser que les
Romains avaient déjà entendu protéger ce port où ils faisaient aborder leurs galères et c'est
à Port-en-:Bessin que débarqua la flotte des Barbares du Nord qui fondirent sur Bayeux en 846
ainsi que les barques normandes de ROLLON en 850.

Le premier port, simple bassin d'échouage, date de 1lt75 ct fut construit par LOUIS DE
HARCOURT. Une tempête forma, au début du XVIIe siècle, une levée de galets devant l'entrée
et le bas sin se combla peu à peu. Pendant tou t Je cours des XVII e et XVIII e siècles, les habitants
cherchèrent en vain à faire rétablir leur port, mais ce ne fut qu'au milieu du XIX' siècle qu'un
Lassin de refuge put être terminé.

Ce port est un de ceux où la navigation à moteur a fait les plus rapides progrès et sur
t 00 navires montés par 228 pêcheurs, t 7 seulement sont encore à voiles.

••
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Les dundees motorisés, de 11 à 50 tonneaux et plus, pêchent au chalut dans les environs;
mais, en hiver, les plus forts s'aventurent au milieu de la Manche, jusque dans la haie de

--- ' ~
- - - - :::...::;- - -=---

-=-~ _-::::-- :.. - - - -~ ..=.--==-- - - - - ----- -

Fi(f. 47' Le Diable.

Plymouth, tandis qu'une flottille spécialisée dans la pêche des Coquilles Saint-Jacques à la
drague vient sur les hunes du Pas-de-Calais, à l'entrée orientale de la -'lanche à la recherche
de ce cocluillage qu'ils débarquent soit à Boulogne ou à /Jùppe. (Fig. 48.)

Vif:. 48. Ln hateau dragueur de Port-cn-Ilessin,

Les chaloupes arment d'aVl'il à octobre pOUT' la pêcho de la Crevette et font égalflment la
pêche aux cordes avec lesquelles elles capturent surtout les Cong-res et les Chiens de mer,
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La valeur des produits pêchés atteint plus dp 8 millions de francs, la caractéristique cl li
marché étant la diversité des espèces rapportées : Raips, Carrelets, Merlans, poissons divers,
ct la grande spécialité restant la pêche à la Coquille Saint-Jacques : près de 600.000 coquilles
ayant été débarquées en 193 Il.

A GIIANDCUIP, le matériel est à peu près le même que celui de Porl-fm-Ressin. une cinquan
taine de bateaux font la pêche au chalut dans les mêmes zones; quelques-uns, toutefois, pra
tiquent également la pêche aux cordes tandis que les tt flambarts" ou (' vaquelottes » de faible
tonnage font la pêche de la Dorade grise et celle du Maquereau à la ligne pendant l'été.Grand
camp est également spécialisé dans la pêche de la Coquille Saint-Jacques, près de 200.000 co
quilles ont été rapportées par ses bateaux en 19:~4.

Les bancs d'huîtres de cette région de Normandie, autrefois prospères, ont actuellement
à peu près disparu.

A SAINT-VAAST LA HOUGUE et BARFLEUR, sur la côte orientale de la péninsule du Cotentin, on ne
trouve que quelques bateaux de faiLles tonnages de 1 à 10 tonneaux, à voiles pour la plu
part, faisant la pêche aux cordes pt quelques-uns la drague, puis la pêche du Hareng au filet
dérivant pendant les mois d'hiver.

LA PRESQU'ILE DU COTENTIN: DE CHERBOURG A GRANVILLE.

La côte Nord de la péninsule du Cotentin est basse, rocheuse dans sa partie orientale. A
l'Ouest du Cap de Barfleur s'ouvre une large Laie, mal abritée des vents et où CHERBOURG,
port militaire, avec sa rade aLritée par l'île Pelée et sa digue, est le seul port de pêche. La
flotte du quartier est constituée par 3 chalutiers à vapeur, 60 navires à moteurs et 220 navires

à voiles travaillant généralement non
loin des eûtes, soit au chalut, soit aux
palangres ou encore, se livrant, pour
les plus petits d'entre eux, à la pêche
des crustacés: Homards, Crabes,
Tourteaux, CrpveLtes, Bouquets et
t, Demoiselles" (Étrilles : Porumus
puber) abondants sur celte côte ro
cheuse aux eaux agitées.

La côte occidenlale du Cotenlin
est plus riche en abris que les côtes
de Flandre, d'Artois, de Picardie et
de Normandie; les anses y sont plus
nombreuses, mieux ramifiées, moins
assiégées par les sables, mais les
courants violents qui sévissent entre
les îles anglo-normandes, les pla

leaux rocheux des Minquiers, des îles Chaussey ct la côte rendent la navigation côtière dan
w~reuse et les ports de pêche sont rares.
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(;RANVILLE (Fig" ;):~) est le plus important et arme une vingtaine de dragueurs d Il type

(: Hisquine » de 1 1 il 50 tonneaux preSI{lle tous motorisés faisant la pêche au chalut rians la

haie du Jlont-Saint-'Iiehel, le lon{~ de la côte du Cotentin dans lf's environs df' Port-Bail, ou

plus au laq~e sur les fonds df' sable et <le wavier situés non loin (h~ la l'ote: il l'ouest des

Chaussey et des 'Iin'luiers. Cf'S bisquines Sf' livrent encore il la pôche du 'Ia(luereau à la ligne
traînante pendant les mois d '{·té.

Granville a armé, pendant très longtf'mps, pour la pèche de la 'Iorlle il Tcrre-~f'uve, mais

cet armement spécial a quitté en grande partie ce port pour 8aint-.lfa[o et on n'y trouve plus

(lU 'un seul chalutier à vapeur et trois voiliers pratiquant encore ce genre de pêche sur les bancs

de Terre-Neuve, au Gro~nland ou au SpitzberG".

....
LA COTE NORD DE BRETAGNE.

Dans la haie du 'Iont-Saint-'Iichel, envahie par les sables, quelques petites harques de

VlVIER-SUR-'lER font la pèche à la ligne ou aux filets en baie. Il existe encore, dans le fond
de la baie, une quarantaine <le pêcheries fixes ou (: bmu:/wts", s'étendant sur un front <le

12 kilomètres à :~ ou !l kilomètres de la l'ote. Chacune est f'xploitéf' par un ou deux pro

priétaires 'lui la louent parfois à (l'autrf's exploitants. Elles sont appf'lées à disparaître car leur

pouvoir df'stI'IHoteur est t'norme.

A CAXCALE (Fil{. Il!) et 50)' sur la l'ote Ouest de la baie, une trentaine de bisquines de 15
à ~1 5 tonnes, dont nne quinzaine sont munies rle moteurs auxiliaires font la pêche au chalut

sur lf's hauts Ïotuls : <le Bréhat an passagf' de la Déroute: aux Hoches Douvres, aux environs

du Grand Léjon (lans la haie <le Saint-Brieuc. Ellf's arment de mai il novembre, puis font

également la pèche aux longues cordes sur les fonds rocheux du voisinage,
La pèche de la Crevette qui était autrefois pratiquée en haie a été interdite et la drague

réglementée dans la pres<lue totalité de la haie.
Cancale est surtout renommé par l'es gisements d'huîtres. Ces bancs naturels, (lui s'éten

daient autrefois sur une superficie de 22.000 hectares, ont connu une grande prospérité .
. \U XIX e sipcle, on en a retiré jusqu'à 100 millions dhuitres pa r an. Dbs I!l 0 0, on n'y (lrauuait

plus que de 20 il :~ 0 millions (l'huîtres dans les lionnes années. Les bancs s'étaient cepen

dant un peu reconstitués pendant la guelTe, et, en I!) 1!), on a pu prendre environ :10 mil
lions d'huîtres à Cancale et 4. millions à Granville; mais, une maladie tombant sur ces huîtres

vint détruire en partie ces gisements qu'on a essayé, en I!l:~ 0-1 !)31, de repeupler par l'intro
d uction d"huîtres morhihannaises. Devant l'et pplli~ement (les gisements naturels, les ostréicul
teurs se contentent de par({ller (les huîtres morhihannaises dans leurs pares d'expp(lition,

au nornhro d'une trentaine environ, au lieu de conservee lps pares (l'dalaue, simples relais

entee les bancs naturels et les pares d'expédition, et (lui, en 192 H, l'ouvraient encore ~ 7 hec

tares.
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Fig. ;,'). SùjIJL- \laI/). \ Il'' r:éu<':l'ak

à la senne dans l'estuaire de la Hance.

Apri~s Cancalp, la côte Nord de Bretagne se pn'spnte
rocheuse, dAwup ér-. Lcs rochers se montrent d'ahord
entre Dol et Cancale ; puis, la montagne bretonne SP
rapproche wadu ..llcmcnt cie la mer ; les cV~eoupures, les
saillies, les ramifications d.. la eôte se multiplient. ])e
wandes échancrures : la haie de Silint-Malo, la baie cie

Vir:. .-,',. PorI Il r,·(ou. Saint-Hrieu«, la haie dp Lannion s'ouvrent vers le larrre
,11'1'''' Il. ~1'f1" T. avec dl~ nombreux estuaires; la preslfu 'He tle IJ~on (pIÏ

termine la pointe avancée cie la llrdagllf~ vers l' t\t1anli(lue, n'est l'as moins riche en dèlours,
moins enveloppée de eaps aux formes fines, de haies hien enfoneées. Ch;ulur bail', chaque

anfra ctuosité abrite, ici, un petit port cie pè('he; on ne saurait If's cilcr tous et nous ne nous
arrêterons l'lus qu'aux l'lus importants.

SAINT-MALO ET SAINT-SERVAN (Fjr~. :)5) dont lhistoire nmritimc (:st si glorif:us", armaient
autrefois [UlUr Terre-Veuve plus cI'une centaine cie voiliers (J()~J en 190j, 146 en 1~j1:3).

En 1914, il Y en avait l'more ~)o; en 1~)~O, 6:~ s"u!Plllent; en 1 ~J:31, :3:3. En 19311, il ne
restait l'lus (lue 40 lrois-màls-Hoéleltes, dp 200 à ;)00 tonnes cie po l't en lourrl dont

l/uf'lqIH's-uns seulernenf munis de moteurs. ' Iontés l'al' une trentaine rl'hommes, rr s
hateaux partent dWlfuC ann ée
au printemps ct ne rcviennen 1,

qu' en octobre. Une demi-don

zaine dl' chalu tiers modernes
est heureusement H!l11U', de
puis quelques années, remon
ter l'et armement désuet en
pleine dél:ac1!'nee et dont la
production annuelle ne d{'-

l
, ,

passe p us guere 10.000 a
1'),.000 tounes.

Les autres ernbarcatiuns du
quartier sont df~s l'dits sloops
servant l'ourla pèdw il la lirjTlP
du Maquel'eau pendant l'{~t(\

au tramail en baie, Oll <ll's
doris et des waris util isés
pour la pÔdlf' côtière ou pour la pêche

De Sainl-\Ialo à Sainl-llrieue, plus de ~oo hateaux (Iourrn~s (le 6 ;'r j J1H~Il'es, canots de 4
à ;) mètres, doris et waris] font la pèche aux cordes, i1UX casiers, aux filets le Jong du littol'al,
ou la pêche du Maquereau à la ligTln de la mi-avril à la fin de l' ('t(·; à SAIIH-JACLT !JE LA MER
une quinzainn dl' bateaux, (!f~ !J à 8 tonnes, gréés en côtres et montés chacuns par 4 ou 5 marins,
font la drague dans les haies situées aux environs du raI' Fd'he!.

Autrefois, les ports de DUIOIH;T, BINIC, PO\TII!ELX POIITIIIEVX. en haie de Saint-Brieuc, armaient
pour la wande pèche : Terre-Neuve et Islande. En 1 R45, il Y avait 4;') voiliers à BINIC qui

7
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se plaçait alors eu tpte des ports de Franee armant ponr la \Iorue; en 1\)1ft, il n'y en avait
plus (pie 6; depuis 1\r>. 8, il n'yen a plus et le seul armement de toute la baie de Saint-Brieuc
consiste actuellement en une trentaine de bateaux de 10 à ~>. S to llIH'S , à voiles ou à moteur,
gréés en hisquines, en lougres ou en sloops et faisant la pêche au chalut en baie, la pêche
à la ligne ou encore aux filets à raies ou folles, aux trarnaux et à la senne.

L'armement pour la pêehe ,\ la \Ionle en Islande et au Gl'Oi~nland ost encore \'{·Iément le
plus important d('s industries de la pêehe dans la région de P"H1IPOL. Cpt armement prit nais
sance en 1R;) ~>., où un premier navire arma pour la l~rande pêche; il Y en eut :3 lannée sui
vante; 'l en lH;);) et leur nombre augmenta progt'essin'Illent (23 en 1860; '18 en 1865;
;)6 en lR,o; :~5 en 18,5; ;)0 en 18Ho; 37 en 1885; :~9 en 1890) variant suivant la suc
cession (h~s campagnes hennes ou mauvaise:" pour atteindre son maximum en 18\)5 avec
,5 goplettes qui, depuis plusieurs années, s'étaient surtout spécialisl'es dans la pèche
d'Islande. &;,:q~~

Depuis 189:;; (:ct armement de voiliers est, corrune celui de Saint-Xlalo. de Fécamp, de Gra
velines, en pleine dpcroissance (3 \1 bateaux en 1\)00; ;~ 1 en 1\1 10; 16 en 1\1 1ft; 8 en 1\1:>' 0:.
En 1\I:H, il ne restait plus (Pl!:' deux gonettes paimpolaises : la go~ll:'tte à moteur (~BlltterJly 11

et la g'opll:'tte c~ Glycine'~' La disparition de la goi;{ette cc Butterjl!r, (lans la première quinzaine
de mars 1~):~;), rMuit à une seule unité la bpUe nouille paimpolaise, dont il ne restera bientôt
plus que le souvenir (lue Ptwpptuera lo beau livre de LOTI: Pécheur« d'Islande.

Les petits ports de LOI}u\vy et (lt~ PORS-EVE:"!, dans le quartier (le Paimpol, pratiquent réwlliè
rernent la pèche cles Crustacés avec 10 à 1;~ bateaux (Loguil'!J, 1~1; Pors-Even, 1 1) (le 15 à
:~ 0 tonneaux, WPés en sloop ou côtrcs et non munis cle moteur; ils pèrhent soit aux Hodws
Ilouvres, autour cles îles Srill~s ou sur la l'ôte (l'.\ngleterre; la pêrhe conunence fin (lf~ fpHipr
et se termine Iin (le septembre. En fin de saison, l('s bateaux se mettent à faire la pèche aux
cordes ou à la (lrague.

L' ostréioulture est représpnt{~(' clans cette rP!rion par un !~i"p\llent nnture] cl"huîtres plaies
situé (lans la rivière du Trieux. Ce gis('ll\ent autrefois prospère avait disparu depuis une
(l'Iinzaine daunées, mais une 1(\!~lTe amélioration se fait sentir actuellement. Plusieurs pares
délevage ont été établis à PORT-LAZO. commune de PLOUÉZEC. et les résultats obtenus sont
sati~·;faisan ts,

Les pêeheu,'s (lu quartier de TRÉGUIER vivent surtout (1(' la récolte <lu goëmon et (les aIllen
dements marins; mais ih font P!~alem("it la Ilt\'he <Ill poisson Irais (1Ia(lu('\'('au il la ligne IlPn
dant U·tl\. poissons plats et poissollS ronds : à la lignp ou aux filpts) (lans (les embarcations 11
voiles (le 1 il ;; tonneaux. Une dizaine de bateaux: sloops ou côtres, <If' 10 à ~1;; tonneaux,
sont inscrits à PU:lBln, sept barques sont à propulsion mécanique.

Dans le quartier (lp L\N"IO'l (peITos-(;/IÎtw, Pleul/leur-Bodou et l,lll/lliulI) le lIlatéripl (le pêehe
est constitué pal' ~>. 50 bateaux il voilps (le 0 à 10 tonneaux pOli\' la plupart, et de ~15 voiliers
mixtes (le faible tonnage. Les pèches pratiqué-s sont: ('ellp <lu \Iaquerpau à la ligl\(, trainante
pendant la saison (l'{,tp, (,dl" ~le la Sanline. ü'aoùt en octohr«, par les pèrllt'nrs (le LOC\JUE1IEAU
d clu YHJDET, la (ll'ague surtout pal' 1('8 pêcheurs <le TÉllIhES. la palar,!p'(' par ceux du DIREN.
puis ('pli(> aux filets à raies, aux tramaux sé<1entaires pour la pArhe dps Soles, Plies et (;romlins
dans le voisillalj(> (le la l'Mc.

A LOC\JUDIEAU. (leux petites usines de conserve et un atelier de salaison absorhent une partie
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des produits de la pêche de la ~al'dine.La récolte des herbes marines se fait sur toute la côte
et le l)oëmon à soude récolté est traité dans les usines du Finistère. Les goëmonniers qui pra
tiquent ce métier sont pour la plupart du Finistère, de PLOUGUERNEAU, et se livrent à leur indus
trie dans les parages de l'Ile Grande, aux Sept Iles et du côté de TIIÉLEVEIIN. Le Goëmon de rive
récolté par les pêcheurs du quartier est destiné à la culture; quelques bateaux, enfin, se livrent
à la récolte des amendements marins, en particulier des sables coquilliers que l'on incorpore
aux terres fortes de I'intérieur.

De la haie de Morlaix à la
point e du Conquet, la princi,
pale industrie maritime de
vient la récolte du goëmon de

'f l'coupe, reservee en vertu ( UI!

privilège ancien aux seuls ins
crits maritimes. Dans certaines
"1 AlI 'reglOns ( e cette cote (U .eon :

PLOUGUER'iEAU, SAINT-PAllU , PORT
SALL, L'ABERWRACH, la p,'esfluc
totalité des habitants vit de
cette industrie, La coupe du
goëmon a lieu d'avril en octo
bre, la récolte du goëmon
épave : toute l'année, surtout
après les tempêtes. I.Je goëmon
est vendu frais ou hrûlé aux
usines de Plouescat, Lannilis, L'Aberwrach , Lampaul, du Conquet et dans tous les petits ports
de cette côte, de nombreuses barques de pêche servent au métier du goiimonnier, Km'louan avec
80 bateaux et Plouguerneau avec 60, sont les centres les plus importants.

HoseoFF, PORTSALL, PLOUDAL}!EZEAU, LE COI\"QUET font, en outre , la pêche des Crustacés autour
des îlots rocheux voisins fie la côte. Le Conquet arme 50 côtres de 2 à 10 tonneaux, dont ft ou
5 à moteur, pour cette pêche, qu'ils font dans le Four, autour des Pierres Noires et jusque
sur les côtes d'Angleterre. Les crustacés pêchés .sont transportés dans les viviers de Hoscofl,
(Fig. 56), de l'Aberwrach, de Loquivy et de Brest.

La petite pêche du Maquereau à la ligne s'y pratique également pendant l'ét é ainsi que celle
du poisson frais à la ligne ou au filet, enfin, à SnTEc près de HoscofT, quelques harques font la
pêche de la Sardine pendant l'été.

Dans l'archipel d'Ouessant, en particulier à Mod:NE, 150 pêcheurs font la pêche des Crustacés
à bord de bateaux motorisés de 10 tonneaux environ, certains d'entre eux vont jusque sur les
côtes d'Angleterre. La coupe du goëmon est faite (l'avril en octobre par des pêcheurs de
Landeda et de Plouguerneau : les ClpifJouyel'.~ ", qui s'installent sur ces Bots où ils sèchent
et brûlent les goëmons pendant toute la saison.

Divers gisements de Mollusques: Coquilles Saint-Jacques, Pétoncles et Praires sont exploi
tés en rade de Brest pal' les pêcheurs du FRf,T, de l'HÔPITAL CAMFROUT. Avant la guerre, la drague

"f '
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fournissait aussi CIl moyen ne 3 millions d'huîtres ; mais les quelques l ~i scmcIlts actuel s sont
localisés dans l'Elorn et dans la rivièr e de Ïlaoula«, Une tr entaine de par es (l'Plevage disséminés
en rade sont encore exploités.

O lJVRlGE S CO:\"SULTÉS .

E, CAl'\L -- La pêche il HOlllo(ln l'. In. : Boulugne-sur-àler et. la n ;gion boulonnaise. BO\llol~ne 18!)!).
Henry liE Fl.F.l:Rn- et Ilen ée Levxrr, - :\o s port s de pèche. Paris '9 3 2.

La Bretagne Maritime. - 1 " Con(lri:s soc ial maritime breton , 1 !I:\:l.
La Pêche :1Ial';/;l[lI' . - - Collection.
M. llEISt::mIEL. - Boulo~:n(', port (If) pêche. Calais 1927.

G. VASSE. - - Fécamp, grand port. de pèche d port Iii: commerce en 1936. Fécamp 1!J:VI.

L'ATLANTIQUE.

LA COTE SUD DE BRETAGNE.W

De la pointe Saint-}IathiPII
à l'ernhouchurc de la Loir e, la
('ôlt: rie Bn'ta!jll(' se dl'ploie
avec une incomparahl- SOIl

plesse de' lignes, un e profusion
d'alwf's l'l dl' haies Pl'OfOIl<1 CS,
d 'anses aux multiples sinuo si
tés, de promontoires (·t de

t'<lPS (){!('Oll p{·s, (1' 111'set de ré
l'ifs S'('·fj l'i:nan t. su l' n 's con tours
extraordinairement mouve
IIII'I1tr'~s .

XIIII ~ : pad, il n'y a, SIlI' nos
l'i,aw' ,'' , 111I':lang:' si intillH' d(·
la trrr« r t dl' )'('all, plus
uralldl' \,II'i{,té dl' contours et

de formes, lm" tdle rl cnsit è ri es amrlOlllér'atiollS ( , ô t. i f~ r 'e s ,

(;'('st Il' pays ri .. la 111 ("' , l' :~ :h "011 :: , pal' «xcellencc. Sur li0.000 pêcheurs environ qui
peuplent L: littoral [ran çais, :Lj .o 0 0 sont concentr és sur t'l'tt" c ôte , 1>1' Camaret au Croisic,
c'es t llll l'hapl'l,,/. 5 :' 1'1'1' (] .. ports rl l' pè,'h l', l)J'l'SSl'S Il'S IlIlS SU I' I( ·s HUtl'( ' S ; )lods l'Il miniature ,

a~-alll "'la('IIB leur l'arlll,t pl'I'SOllt!!'!' lIlais dont \'l'l1s!'IIJIJI:' )l l'I''S:' nt!' UIlI : Iortc unit é qui tir-nt
à lint -nsit é dl' la pèrh, ! côti ère comparativcm -nt il la m édiocrit é rr-lativ« ri e la grande pêehe
ct rll' la ]11\'111' hauturièrt-.

- - - - - - - - -
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La pêche prin cipale d l~ l'AR MOR est la pê ch e d e la ~arJ ine . Elle conce ntre la plus grande
partie de l'activit é de la côte, elle alimente la plu s importante df' s indu st ries de la région.
Quand la Sardine r: donne n , de juin à novembre, c'es t tout le long de Cf' ttf~ côte une circulation
de tous les instants, une vic exubérante qu 'exagère encore l'arrivée ct le départ des wands
thonnicrs qui vont au loin , dans le Golfe ou dan s les parages de la Grande Sole. poursuivre les
Germons migrateu rs . La (( Grand I' Sa ison » termin ée, l'activité de ces peti ts ports ne chôme
point, car les pêcheurs bretons se font alors dragueurs et vont trainer leur chalut sur les fonds
de sable ou de vase du Golfe de Gascogne, à moins qu 'ils ne préfèrent la pêche à la ligne au
large, sur les haut s fonds, ou vont poser sm les basses rocheuses, leurs filets à congres et à
l'aies, leur s casiers à langoustes ct à homard s, ou tendre, dès le début du printemps, leurs
filets d érivants sur le passage des bancs de Maqu ereaux, à l' entrée occidentale de la Mandw
ou au large des côtes du Finistère; à moins qlle, encore, sentant un peu de l'âme des anciens
conquistadors revivre en eux, ils ne s'en aillent sur leurs voiliers élancés, méprisant brumes

et tempêtes, rech ercher au loin, dans les mers d'Écosse, d'Irlande, sur les côtes inhospita
lières de l'Afrique Occidentale et même jusqu 'aux Antilles, de l'autre côté de l'Océan, à la
recherche de nouveaux fonds de pêche dont l'exploitation habil e leur sera un peu plus lucra
tive que celle des vieux fonds littoraux actuellement épuisés. (.1 . L. G.)

*
* *

CAMARET (Fig. 58, 59, 60 )

pratique avant tout la pêche
aux Crustacés : il arme t 60 ba
teaux langou stiers dl' 30 à 40
tonneaux, montés par 5 hom
mes et un mousse et une cen
taine de bateaux jaugeant 5 il
25 tonneaux. La p êche se fait
aux casiers par Ho à t 00 mè
tres de fond sur les côtes d'Ir
lande, d 'Angleterr e, du Por
tugal et dans les paragE s

d'Ouessant, dl' Molène, de l'He
de Sein.

Ces crustacés sont vendu s
surtout à Camaret, à une di
zaine de mareyeurs qu i pos
sèdent un vivier fixe f t 30 vi-

5. 0 0 0 à fi. ooo kilogrammes

~ïl~. 58. Camarel.
Ilateaux dans l' all ' e dl' Penhir.

viers flottant s dont les plus importants peuvent contenir
de crustacés.

ne dizaine d'embarcation ' pratiquent la pêche à la ~a rd ine ; la Sardine de dérive et le
Ma'l'wreau tic d érive sont au si capturé dl' mars à fin octobre. Ajouton s cinq th onniers et
quelqu es bateaux dl~ p \chc aux .oquillages (Coquilles Saint-Jacques et Pétoncles) en rade de
Brest, dans l'an . e du Fret.

Ot't".C E DES pF.r.nr.s M vnrn \1E..·• ~ .\1 ': \1. :,,0 1 J.
j '
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1111,. 111 \" 0 11.

Fig . Ij 1. Douarnenez. L.' port el la I,ai(~ .

1Clic!.,: n~l lf~ I ' I II' d,' I:n.....I .

Fi,:, li". ( :lIII.'I-' ·t. 1.,. 1'''1'1.

1'1.\:\C: llü XI\".
Fit:· (h. Il,,u:lrtlcnez. 1", '\ual du HI':lml port.
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On comptait ~12;) bat-aux inscrits à Camaret en 1 !):h, faisant un tonnarre !jlobal de
/i.ûo o tonneaux et montés par 1.2Ro hommes d'é(IUipaW'.

CROZON et )lORGAT ont armé pn 1 !):h : 1 :J!l bateaux d'un tonnage de 1.230 tonneaux avP('
So o marins pêcheurs. Les p(\'hes pratiquées sont celles du \Iaquereau (le li!jne pt de Iilet,
de la Sardine de rOffue (17 embarcations}, (les CO(l'lillps Saint-Ja('(I'IPs pt Pétoncles (par les

bateaux (lui l'PC herchent la sardine il la ]'pllp saison), du Mulet à la senne par quelques canots
l'hiver et du Thon par G (lundpfs.

DOUARNENEZ anne :J5o bateaux, jaugpant en tout tUi70 tonnes ('t montés par plus
de ft.700 marins. (Firr. 6 1, li 2 ).

La pèche principale r st l'dIe Ile la Sardine: Sardine de dérive dès la fin du mois (le mars,
puis ~aI'(Iine de rogue (le juin il novembre pratiquée par 200 pinassps à moteur; puis ~ardinp

profonde recherchép du 10 décpmbre au 10 janvier dans la bail", à l'aide dl" filds dérivants
pa r 60 à 70 embarratiens.

En janvier, jusqu'à ft5 canots pèchent du Sprat en haie de Douarnenez, à la (l("rive, à laide
danciens filets à sardine de rogue, par lps nuits (Il" clair de lune. Cps filEts travaillent l'Il pro
fondeur, à plus d'une brasse dl" la surfare.

Le 'IaqueI'fau pst pèché aux filets dérivants, de mars à juill, par 1.5 dundres s t à la ligne à
main par une centaine de bateaux, r n appâtant et en laissant le bateau dériver.

Les dundees (l'Ii pèchent le \Iall'lereau de (lérivp jusll'I'enjuin, arment ensuite au lhon;
le nombre des thonniers douarnenistes pst dl" 52 à 6o~ Vers la fin d'oetobre, llIU1 douzaine
dr, rfS dundpfB, avec 10 à Il hommes d'éc{l1Îpage, partent sur les cotes du 'laroc à la pèche
dr, la Sardine; ils rentrent en décEInbre avec 60 à 500 milliers de sardines salées.

Une vingtaine Je dundees à vivier' vont pAeher les Crustacés sur les côtes de 'fauritanie;
ils l]esrendent JUSlIU'fIl Guinée Ft à Dakar; mais pèchent surtout au Bio de 01'0, auprès du
cap Blanc. l.a IH\dlP se fait aux Iile.ts, à raide de deux canots à moteur ; l'ES bateaux font 3
à ft voyages par an; CIl un voyaffe de 2 mois ils peuvent rapporter 5 à 1 2 tonnes de Langoustes,
vendues 10 à 15 francs le kilogramme. Il a t'-té pèch?, r n 1~2t{, 2~Hl tonnes de crustar-és,
d'un prix de 2.t{OO.000 francs.

10 à 1;) canots pratil{llent en novembre et décembre la pêche du Hareng au moyen tIe filets
fixes tendus près du rivage.

Une quinzaine de voiliers à moteur draguent à l'aide (lu chalut à perche en haie de Douar
nenez et rapportent Soles, Plies, Turbots, Haies, Coquilles Saint-Jacques.

Une douzaine d'embarcations capturent toute l'année, aux palangres, Congns, BaiES ft

floussFttes. Les 'Iprlans, Lieus, Tarauds, sont pêchés à la ligne à main par une soixantaine
dl" canots.

Deux ou trois hateaux senneurs montés par () à 25 hommes ramènent l'hiver du 'Iulet
et des Sprats et au printemps: Lançons et Jiguillpttes.

Quatre à cinq bateaux pèchent la crevette au Casier.
Une dizaine rl'emharcations se rendent dans les par'a{res de Sein (t pèclH'nt pendant les

mortes eaux, à l'aide d'une nappe 'de filets donnants calés sur le fond, des flaies, Crabes, Lan
goustes, Baudroies ou \Ial'adlfs.

QuellluCS pèdlPurs au trémail captment Lieus et Vieilles.
hE DE SEIN. - Pius de 300 marins se livrent à la pèche des Crustacés à bon] de 120 bateaux

i '.
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de 5 à 12 tonnes gréés en sloops, la majorité pourvus d 'un moteur. Dans les casiers se prenn ent
Langoustes, Homards, Crabes ; mais les pêcheurs se pl'ocl1rl~nt difficilement cIe la bo ëtte :
ils utilisent les trémails à cette intention.

AUimllNE arme environ !l50 bateaux faisant !l.ooo tonneaux montés par 3'750 marins
pêcheurs, (Fig. G/ ).

C'est le deuxi ème port langoustier lrunçais pOUJ'vu de 130 voiliers <l vivier, la plupart à
moteur. La pêche se fait toute l'année, mais surtout à la belle saison, dans les parages de Sein,

pJ'(~s de 1,000 marins sont OCCllpPS à cette pêellP dont le produit es t vendu <l quatre ou cinq
rnarr-veur s d 'Audit'I'nl' .

La pèche il la Sardine de rogue est pratiqu ée par 1 10 il 1!l0 bat eaux; (l'avril à juin, la grosse
Sal'diHl~ de dérive est pêchée au filet droit en baie (l'Audierne par une cinquanta ine d' embar
cation s; dans les mailles S~l prennrmt aussi ~Iaqllllr'paux et Harengs,

Le }Iaqu ereau de lig'w est capturé d'avril il novembre par> 30 bateaux.
Une quinzaine dll canots pratique le trémail pour la pêdr e des Lieus, Vieilles, Tacauds.
Pr esque toute l'année, la à 18 canot s prennent à la liUlle à main: Tacauds, Merlans, Pi,'on-

n eaux,

Quatre canots pêchent le Congre aux palangres,

Un nombre variahle d' embarcations ramène dans les filets il l'aies : Raies, Baudroies, Angf's
de mer, Langoust es.

Trois à six voiliers dm{Juent au chalut à perche.
PENMARCH avec S .\I :'iT-Gllt:NOLÉ et KÉRITY, GUILVINEC, LESCONIL, LOCT U!))", CmilllllT, SAINTE-MARI!'iE,

constituent un ensemble
d(l petits ports [inist é
riens voisins et tr ès ac
tifs, armant 1.2 21 ba
teaux jaugeant 5.G(jg
tonneaux, mont és par
!l.ooo hommes d ' {~qlli

Jlagl ~ .
La pèche à la Sartline

oCf:upe 70 bateaux il
Saint- Üu éuol é, une soi-

xantain e l1U Guilvinc«,
une douzaine à Loctudy.
Au la l'HP de Penmarch,

Fi::. fi:l . Le f;lIi" iIWC. Gllilvinee, de Lesconil la

pêche au fi\d d érivant
d 'avril à juin permet cl ' importantes captnres de grosses Sard ines, Maquer'caux pt I1arenw.
130 embarcations se livrent à cette pêche!; 2()0 s'adonnent à la pêche du 1IaqUl~reau de liunl'.

Plus de 200 hat-aux pêchent les Crustacés. A Penmarch se trouve un vivier fixe ct plusivurs
viviers flottants. Une partie de e,~s voiliers. l'hiver, chalutent la Langoustine.
t' Les voiliers à moteur et les pinasses qui draguent à l'aid e clu chalut sont au nombre de
6 a à Penmarch, 1 05 à Guilvinec, li 0 il Lor-tudy. GénémieIlH'nt ces clralrueurs partent le matin
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Fir:. ü;:,. Concarneau.
Los lhonniers dans l'arriere-port.

(Photo Yvon.)

Fi::. GG. Lesconil.

PI..L\CII!': XV. Fi(;. G7. COllcarn"au.
Déharquumcnt du TIHJIl blanc.
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d rentrent au port le soir même. [ls capturent : Langoustines, Soll's, Carrrl~ts, Mprluchons,
M(·dans. Haies, Loups 0\1 Baudroies.

9.;)0 canots «apturcnt il la liunr~ (1I,s Pironncaux, Lieus, Vicilles ; aux lil~n('s de fond: ConUrf s.
Citons aussi quelques pêchours ,111 trémail d il la ï.rcvcttp. llup quinzaine df~ sonneurs rame

nent suivant la saison: i\iuuilldt(·s ou 1I0uuds-harJH'ts. Ii y a un thonnior à GuilviIIl'r:.
CONCARNEAU arme 1 jH thonniers de JO tonneaux. (;'('st Il' premier port de vente du Thon

l'Il France. Il arrive qu'en deux 0\1 trois jours ~>. 50 thonniers y apportent If' produit d«
leur pêche. (Fifj. 65, 6j, 6R).

En !()30, 9..800 dundees 0111 vendu 1;;)0.000 thons pour .

En 103!, :3.810 rlllndp~s out vendu ~1;)!I.~jSO lholls j'our ..
Ell 1()3,!, 9..8t!l rlundeos out vendu l'our .
En 1 ()3::l, 3.5j;) ,lulld~"s ont vendu pour .
En 1 ():'l!I, 3.jjl) dundees ont \,PIHlu ,)b8.9."g thons 1'0111' .

Le poids dl! Thon livré aux usines a été, en 1 \):)4, dl' 5.1 1 j tonnes. nes chambres froides
ont été installées récemment sur un grand nombre de thonniers ct semblent donner satisfaction

Fi/j. G8. Conr-arnnnu. Thonniers i, la 11'11(" .

dans la conservation du thon (fui pst maintenu à une température de + 2 dpgrés il+ ;) dC1P'(\s
centigrades.

Les sardiniers sont au nomhr« dl' ao. Ce sont des ('t,tre8 il moteur auxiliaire et qurlffUf-s
pinasse s ; ils pêchent df' la pointe df' la .lument il la pointe rI~ Tréviunon, entre la pointe de
nf'!~-'Ieil pt l'Hf' aux Moutons (banr, du Perit Penmarch], rie I'tl« Verte il P~n-MpJl, entre
l'i1f' aux Moutons et l'lIn Saint-Nicolas, du Huolh il la Ilasse Jaune. La plupart (1~ l'( S bateaux
ont deux anI1l~X('S et sont montés par 12 hommes, La Sardine r-st vendue aux usines de Concar
neau. /)'avr-il à juin, ail moment de la pèche à la urossc Sardine de dérive, on r:aptul'~ aussi des



- 107 -

pttits \Iaquereaux et des Hal'eng-s; de novembre à janvier le Hareng- est capturé près de la côte
en baie de Concarneau, à l'aille dl' filets fixes.

Le 1Iaquerf'au de ligne est pêrhé pal' plus de 1.0 embarcations.
Une soixantaine de bateaux travaillent au chalut ft viennent ve.ndre le produit Ile leur pèrhl'

à Concarneau: Langoustines, Soles, Turbots, Limandes. Plies, Uougds, Grondins, \Ierlu
chons, Lieus, Tacauds, Haies, Baudroies.

Les Coquilles Saint-Jal'llu!'s et les Pr:ltonrles sont pèchl':> aux Glénans près Ile nIe Saint
Xie'ola:>, des (;lénans à la pointe de Trévignon pt en baie de la For,pt.

On compte plus de Ho bateaux qui recherchent les Crustacés aux casiers pt les vendent Ù
Concarneau où existent un vivier fixe et plusieurs viviers flottants.

La Crevette est pèrhl~e l/P nuit aux casiers, du 15 juillet jUSlpl'Ù fin o!'tobre, pal' ~~ 0 canots
montés par' 2 hommes, EIl(~ est expédiée mite sur Paris, La Cr'evette est aussi draf{uée en baie
de la Forpst et en rade Ile Concarneau.

li existe enfin de nombreux ligne urs et pêcheurs au filet.
Il a été vendu en 19:31 à la criée de Concarneau pour AH millions Ile frams danimaux

marins comestibles.
IhlGNEAU et DOELAN possi>df'nt :~ ~ à :l 0 sardiniers qui pêdw nt avec les Concamois depuis

nIe Verte JUS(IU'à Pen-lIen. Une cinquantaine ll'embarcations pêchent le \Ia(pl('reau et la
Sardine de dérive, de mars à mai. Plus de 200 bateaux montés par :~ à 5 hommes eapturent à
la ligne, depuis Groixjuslpl'allx Glénans soit le 1[a(plereau, soit I!PS .'[pr/ans, Tacauds, Piron
maux. Une tre ntaine df' bateaux pratiquent la pèdw dl'S Crustacés aux casiers dppuis les
Glénans jus(pl'à Quiberon.

Quelques pêcheurs aux palangres ramènent du Congre, quelques dragueurs : de la Crevette.

LORIENT.

Outil/age et fonctionnement du port.

Avant 1 ~r~ 7, les chalutiers de Lorient débarquaient leur
poisson à l'entrt'p du port de commerce, au (l'rai de l'Esta
cade, dans un bassin peu profond qui obligeait l'él{llipage
à attendre en rade l'heure de la pleirlP mer.

Un nouveau port de pêche est entré en service en 1927.
li olrre la particularité, unique en France, d'avoir dé eons
truit par n~tat ft d'pt!'f' exploité pal' une société con
cessionnaire. L'exploitation de la Sociétt' du Port de Pêche
est l'é{jil' pal' un cahier Iles l'haqJes approuvé pal' un
dén'pt.

Fig-. GV. Les -lI'HlCS <le LOl'il'llt.
(Cliché A,'[s ",:narre",).

Le port de pêche, construit à la pointe dp Kéroman, coin
prend actuellement nn grand bassin pt lin bassin long. CfS bassins sont séparés de la rade
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(le Lorient par un mole Sud-Est, construit sur pilotis qui sert dE' quai à charbons, et de la
rivièrp du Ter par un mole Sud-Ouest, formé de terrain rapporté. Le grand bassin est
ainsi limité par le quai à charbon et, au nord, par le quai d'aeeostage dos chalutiers, le long
(luquel se trouvent les halles de vent«, Près du quai nord-est du grand bassin il fté con
struit le frigorifi(luE'. Le bassin long, perpendiculaire au préeédent, se termine au nord par
un slipway. Des magasins pt diverses usines sont répartis en bordure de ces bassins ft

sont desservis par des voies fprrép~. (Fig. 7 0 . )

50crÉTé
DU

PORT :DE. PECHE
DE

l.oRinrf

Lt's chalutiers entrent au port à toute heure, quellp qup soit la marée, ft aceOf'tpnt dirpetl'

ment au quai où va s'opérer lt' débarlluernerlt (lu poisson. Un employé de la Soeiété du Port
dt' Pêche est présent (le jour et de nuit et indique à chaque patron l'frnplacfIIwnt que doit

oeeuppr son navire, en notant l'ordre Il'arrivép.
L'équipagt' est aussitôt librl' de Ilébar(luer. Dès.) heures du matin, les équipes de Ilébar

qur-ment Ilt' la Soeiété SE' mettent au travail dans l'ordre (l'arrivée des bateaux. La Société du

Port dl' Pêche s'engage à terminer avant midi ft (luart le décharW'Illfrlt dt' tous IfS navires
accostés avant ji heures du matin et dont l'arrivée a été annoncée la wille avant midi. Les

• r ~ 1 l"'" r '1 'li l' l rnavires (\ecostes apres ;) WUI'CS, ou ( ont 1arrrvec Il a pas eh' annoncee a vorne sont ( el' largE'S

Ilt' It'ur poisson après les prpeéllents. En ef!'ft, du fait drs arrivages il'l'Puulifl's (lps chalutiers,
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Firr· 71. Lorient. Le Grand bassin.

FiG· 72. Lorient. Le port de pêche.

Firr· 73. Chalutiers à quai,
(Clichés de la So,iéll, du l'ort de Pèche.,

l'L.\ \ CIJE xvr.
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le nombre (les ('aisses de poisson à (léharquer peut varier du jour au lendemain de 0 à 4.000.

Gràee à cette réglementation, la Société du Port de Pêche, prévenue la veille, a le temps d'aug

meriter le nombre des é(p1Îpps employées au dél'hargement.

Pour éviter aux petits chalutiers dépourvus de T. S. F. (l'être toujours lésés par cette dispo

sition, il a été décidé (pIe leur poisson serait vendu dès le second tour de vente.

Dans la l'ale, le poisson est déglal'é pt trié, puis mis dans dps caisses contenant de 45 à

JO kilogrammes dl' poisson. Les caisses sont l'l'montées à raide de treuils électriques, posées
sur des chariots et transportées sous la halle. Là, elles sont disposé-s à terre par lots de même

espècp. Le poisson de chaque chalutier est séparé de celui du chalutier voisin. Hnp partie dl'

la pêche et uénéralpIIlplü des poissons fins tels que Soles, Rougets, Turbots, Saint-Pierre ou
Dorées, pst étalée sur (les tables, Toute la vente a lieu aux enchères ; il Y a plusieurs tours de

vente dont le commencement est annoncé à son de cloche. La vente commence à 7 heures ;

crieurs et adlf'teurs passpnt (levant le poisson étalé d'un bout à l'autre de la criée.

Il pxiste également un marché à l'amiable alimenté par quelques canots et voiliers, situé

à l' «xtrémité des halles (If' la criée: au lieu (lit le (t pan coupé c'. Ce poisson est (lébanlué par

l't-quipage ..\ noter aussi un marché (le Sardines qui se <léveloppe de plus en plus.

Dès que le chalutier est déchargé de son poisson, l'équipe vidA les cales (le leur glaee, les

nettoie; entre temps la glal'e fraîche est apportée du frigorifique par les tombereaux de la
Société du Port (le Ppl'he pt pst pllVoyé!' pal' dps glissièrps dans les soutes pour la pèche sui

vante. Un remorqueur amène ensuite le chalutier au môle à charbon, situé face au quai de

débanplenwnt et le combustible y est embarqué. Trois grandes gr\l(s élprtri(llH's pouvant

glisser sur rails d'un bout à l'autre du môle prennent le charbon emmagasiné dans les silos
et le déversent dans les soutes dcs chalutiers. Trois chalutiers peuvent charbonner à la [ois:

uu du l'ùté intérieur du môle, deux du côté extérieur (Fig. 7ft). Le charbon est la propriété

de fournisseurs privés (lui louent les parcs à la Société du Port de Pp('he; il est amené par

des eargos qui, pour le déeharlrement, accostent au quai extérieur du môle. Grùee à l'CS pares
à charbon, servant de dépôt transitoire, les transports habituels du combustible de chez Ip

fournisseur jus(lu'au chalutier sont supprimés. (l.ooo tonnes de charbon peuvent ètre

stockées pour les besoins de la pèche .

.\insi le déchargement dcs chalutiers, la vente du poisson, les chargements de glace, dl'

charbon et d'eau sont Plfertups par les soins (le la soriété concessionnaire contre le payenlt'nt

(l'un l'l'l'tain nombre dt' taxes pal' l'al'Iuab-'ul'. Ces taxes sont affi'dt'FS à : (]ébal'lpH'lll,'nt du

poisson. introduction par voie dl' terre, location (]es tahles, roulaw' de la lrlaee, rpmor'(luage

des chalutiers, charbonnage, etc . Le montant (le la vente (lu poisson est payé à l'armement
aussitôt aprps la vente, par une BalH]11e installée dans IfS bâtiments (lu port dp pèche,

Dès sa VpIÜ?, le poisson est transporté par des chariots éleetriclufs chez les acquéreurs.

Ilailleurs la plupart (l(,s magasins de mareyeurs sont situés dans le même l'orps dl' bâtiment

(lue les halles. Les llIal'\'yt'urs préparent aussitôt Il' poisson pour la vente, le glal'ent et lorsqu'il
s'agit (1'1IIlP psppl'e estimée, enveloppent chacun (l'eux de papier sulfurisé. Le mareypur n'a

plus quà placer les colis dt' poisson à expédier il la porte <lu magasin donnant sur le quai

de la voie ferrt'e pt le personnel des chemins (le [PI' Ips embarque en wagons. Les manipulations
sont ré<luitps au minimum, la voie ferrée étant située à moins dl' 50 mptl'fS (lu quai de dérhar

lJement (IFS bateaux.
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Fir:. j!l . Les nl'l'arr'ils P""1' ln mnnutenl ion t1 11 ehnrhou.

1 Il

Les magasins sont loués aux mareyeurs par la Société, le prix de location étant calculé ail
mètre carré; ils sont pourvus d 'eau de mer et d 'eau dou ce et du téléphone ; les un s comportent
rez-de-chau ssée et premier étage, les autres rez-d e-ch au ss ée seulement. Les mareyeurs ont
à payer à la Société d li Port de Pêche des taxes d 'achat , de roulage du poisson et de roulage
Ile la glace. 'l'out le poisson débarqué pa ssant à la criée, il en résulte flue tout mareyeur peut
ache te r les quantités et les sortes de poissons qui lui ont été commandées . Le nombre des
magasins de mareyeurs n'a fait qu'augmenter depuis la création du port de pêche : de 30
lm 1927, il est passé il a7 r n 1929, à 52 en 1!) 30 , 51. en 1931 ct en 1932, ct un e soixan
tain e en 193a.

A ces mareyeurs fixes s'ajoutent d 'ailleurs un cer tain nombre de mar eyeu rs ambulants qui
vi-nuent s'approvisionner à l' aid e de camionnett es et ravitaillent l'int érieur du département
et les départements voisins , sur un rayon de cinquante kilomètres et au delà. Le nombre de
ces mar'eyeurs ambulants est passé de 42 en 1927 à 72 en 1929,82 en 1930 ct 99 en 1931
et 1932,105 en 1 9 :~3 .

Les usag ers du port do pêche di spos ent d 'un cer tain nombre de commod ités ; en particulier
ils peuv ent faire toutes opérat ions postal es sur place, un bureau de poste étant situé dans les
locaux du port de pèche, près de la hanque ct de la Direction. En outre un «Abr i du ~la rin.,

fonctionne à la satisfaction des marins ct du per sonnel du Port de Pêche.
Le frigorifique, qui est en tré

en service en 1927, peut four-
nir par jour 180 tonnes de
glace ; une r éserve dr 1.000
tonnes environ perm ettrait de
fair e face am besoins, si une
interruption n' nuit à se pro-

duire. La glace est fabriqu ée ~~ ~··~~-·'i~jfjii.1IIIi
au 4 e étage en mouleaux de
25 kilogrammes et entre posée
à l'étage situ é en-dessous.
Suivant les nécessités de la
verite, les pains de glace sont
introduits dans les concas
seurs qui doivent les r éduire
en morceaux, en ffa ilJettes ou
en neige, selon les b esoins dl'
l'a cheteur. Il a été fabriqu é, Œ 193 2, 35.00 0 tonnes de glat!' .

Le frigorifique renferme des chambre s froides maintenu es aux temp ératures de - 2 degrés
ou de - 8 degr és. Ces chambres sont louées à des particulier s qui y conservent à l'état Irais
du poi sson et des viandes.

Le port de pêche de Lorient est parfaitement outillé en cc qui concern e le carénage et la
réparation des navires: le slipway install é à l' extrémité du bassin long perm et de tirer les
chalutiers hors de l' eau , de les amener jusque sur un e plaqu e pivotante et tournante pt de les
monter sur un e des deux voies de gara ge actuellement existantes . Deux chalutiers peuvent



- 112 --
ainsi être mis au sec à la fois actuellement. Ce slip peut porter jusqu'à 500 tonnes. Deux plans
inclinés en sable se trouvent de P:II't ct d'autre de la voie de halage des chalutiers ; les bateaux
ne dépassant pas 50 tonneaux de jauge brute l'cuvent y être échoués. (Fig. 75.)

(r,li"hé Il'' ''.1'01.-.\

t 54 bateaux.

39 bateaux,
18
tÜ

2 Û

"5

D'autre part, un certain nombre d'emplacements situés SUI' le terrain de la concession
sont occupés par des fournisseurs d'articles ou rl o denrées nécessaires il la pêche et pal' des
industries connexes : citons les ..telicrs privés d'armement ct de réparations des navires, un
fournisseur d'engins de pêche, l'Air Liquide, la Soudure Autogène, des succursales des maisons
de Iahriquo de moteurs à huile lourde et à essence. Huile , gas-oil et essence sont fournis par
des sociétés dilTérente s, installées sur le terrain du port de pêche; deux de ces maisons dont
les cuves sont à la pointe de Kéroman re çoivent le gas-oil directement par pipe-line de pétroliers
venus s'amarrer les uns dans le Ter , les autres au môle à charbon.

Une usine traite les déchets de poisson pOUl' l' obtention de farine de poisson. Enfin 1111

laboratoire de l'Officl' Scientifique et Technique des PêclH's Mnritime's, situé il la pointe même
de Kéroman et ayant vue sur la rade de Lorient ct sur l' ensemble nu port de pêche pst entré
en service en t 93 r •

Un magasin d 'armement du navire océanographique «Président Théodore-Tissier » a été
construit à côté en t 933.

Les Bateaux de Pêche.
En t 934, le nombre des navires fréquentant régulièrement le port de Lorient est, d'après

le tonnage de jauge brute :
300 à 200 tonneaux _ _ _. . _ .
De 200 à 1/j 1 tonneaux " ..
De 140 à 70 tonn eaux _ .
De 75 à 35 tonneaux ..
Au-dessous de 35 tonn eaux.. . . . . . . . . . . . . . " .

Soit au tal aI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .
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Le nombre des chalutiers lorientais de plus de 60 tonneaux pst actuellement de ~ 0; il a
augmenté considérablement depuis la IT~ation du port de ppdw :

.\vant l'ouverture " ,. . . . . . . . .. . . . :Ji chalutiers à vappur.
A I'ouverture , ,. .. as
.\u 1" janvier 1!J:lS '" .. ,. " 45
.\u 1" janvier 1!J:l!J . . .. .. .. .. . . .. ..... .... 58
.\u 1" janvier 1!J:30 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (î 1

.\u 1" janvier 1!J31 iO

.\u 1" janvier 1!J32 ,. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. i3
Au 1" janvier 1!J33 '" 80

La motorisation des navires de pèdw a subi IlIHl allgmpntation non moins remarquable

Au 1" janvier 1!J2H " .. .. .. .. fl navires à moteur (de 35 à 30 CV).
Au 1" janvier 1!J2 10

Au 1" janvier 1!J:30.. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. 20

Au 1" janvier 1!J:JI.. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 li
Au 1" janvier 1!J:32............................. a2
Au 1" janvier I!l :~3 " 'l()

.\u 1" janvier 1!J:H.... .. .. .. .. .. . . . .. i3

.\U 1er janvier 193:3, les .1.!) navires à moteur ptaipnt reprpsPTltés pal'
'1 (le plus de 200 tonneaux, munis d'un moteur dl' :350 à 400 CV;
3 de plus dl' 100 tonneaux, munis d'un moteur de 200 à 2.J 0 CV;

12 de plus de 35 touneaux ;
32 dl' moins de :~:J tonneaux.

En 1!):3 j, les 7;l navires à moteur (chalutiera, dundees, sloops pt vedettes) se répartissent
ainsi d'après If' tonnage pt la force du moteur :

1 de l'lus de 200 tonneaux, moteur de 500 CV;
4 de plus de 100 tonneaux, moteur de 200 à '<JO CV;

23 de i5 à 3:J tonneaux, moteur de i3 à 100 CV;
43 de moins de a5 tunnoaux, mntour de :Jo à ()J CV.

La Dirpdion (lu port de pèche ,Ip Lorient pnC:OllraljP cette motorisation en organisant pour
les pPl'heurs des cours pratiques sur les moteurs: un grand nomhre d'plèvps obtiennent chaque
année le brpvpt de conduite des moteurs marins.

ta forTe dps machines à vapeur dps ('halutiprs loricntais
De l'lus de 200 tonneaux, varie de :1'10 il J 2 0 CV;
De 200 à 1 '11 tonneaux, varie de 20 o il 'lO 0 CV;
Dc 1'10 à i () tonu-aux, varie de 180 il :120 CV;
De moins dl' i5 tonneaux, est dl' 1 :~o CV.

Les chalutiers à vappur [orientais, en majorité, sont malheureusement as sez <'tgés, ,.p 'lui
nél'pssitc ,lps frais (l'pntrptirn et dp l'Pparations élevés, QUf:'lI{'IeS chalutiers lori-ntais, seule
ment possl.-df'nt un sondeur ?!r·l'tricI'IP; [our nombre ira en augmpntant rapidement.

En plus de l'pttA Ilotte à moteur pt à vapl'ur, il' port de Lorient pst Iréqnenté par dp nom
breux voiliers et canots il moteur dl's petits ports environnants: 1)oélan, Drigneau, Lomener,
(i<'tvrl's, Locmiquelic, Etp!, Groix, pte.

Les Équipages.

Les grands chalutiers à vappur sont la plupart montés par un équipagl' dl' 1,1 hommes.
Cpux 'lui jall{fl'ut moins dl' 1Ao tonneaux n'ont (lue 11 à 12 hommes à bord; le plus petit

OFFIIE !JE5 JIÈCIIES MA[H"fl.1H.~. - ~li,1. ~Q t 1. H
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chalutier à vappnr, dl' (io tonneaux, a !) hommes d'é(l'Iipage seulement, Les ehalutiers il
moteur n'l'Il ont qU(~ !) 011 10, les dundees à moteur li ou j.

Les marins pèehpurs sont payps par l'armateur à la dernière rentrée rie chaque mois. Ln
salaire comporte un taux minimum Garanti et une participation il la pèdll1 lorsque ('PlIe-ci
est abondante. Le salaire fixe mensuel varie dl' ;):~o [ranes pOlir le mousse il 1.010 francs
pour le spcond dll bord ptle premier chauffeur; il est (le 920 [ranes pOlir les matelots du pont
pt les soutiers. Lps marins ne sont pas nourris pal' l'armateur. 1'P(l'lipagp dps (hlIldeps il
moteur pst payp à la part.

Les marins, ail retour dp marée, ont (1roit à (Ieux rppos mensuels, l'un (le vingt-quatre
heures, l'autre (h~ trente-six heures, le jOllr du payement. Les pquipagps des petits chalutiers
(lui ne font (l'le deux cl 'l'latr'p jours rie mer, pr'pIlIlI'I1t lJPuéralemput (louzp hpllrps Ill" repos,
il la fin Ile chaque marée,

La Pêche.

Lps chalutiers [orientais sont divisés en trois catél~orips : l'PliX (le 1 re catpgorip l'l'cherchent
le ~lrrlu pt la DOI'H(le. Le travail ne se fait d'ordinaire (l'H' le jour. Cpux dl' 9. e catpgorie
rechorch-nt la chaudrPp jour pt nuit. Cpux (le 3 e catégorie sont de moindre tonnage (}lte
les prpeédpnts, leur forcI' motrice pst moindre, ils travaillent rarement par des profondeurs
supérieures il 130 mètres. Dans Cfttp 3e catpgorip rentrent les dUllllpps à moteur dl' moins
,Il' j;) tonneaux et les voiliers.

Les chalutiers dl' 1 re catPf~orip ne sont pas plus dune '}llinzaiIHe; la forcp de lf'ur machine
supéri-ure il .ioo CV. leur permet dl' chaluter par de grandes profonde urs , aux accores du
plateau continental. Ils font normalement 20 il 3;) marées par an. La durép de l'absence ail
pmt. ainsi qup pour les chalutiers de ~~e catpgorip, est (Il' trois à dix jours: il pst très rare
(1'1 'lin challltipr lorientais reste ù la mer plus de onze jours, ce qui vaut à Lorient de ren'voir'
d u poisson frais.

Lps chalutiers dl' 2 e ('atpl)orie se livrent eux aussi il la pprlw du 'Ierlu lorsque ('p poisson
p~t dl' passagp sur le plateau continental du golfp (le Gascol)ne, Hpnôraleffiplü en novembre
et <léceIll1Jre : du !tjO an Ajo ;)0' de L. ~. par 90 il 150 mètres de fond, et au printemps
(mai, juin) pal' .1.(j0 ~~o' à .1. j o .io' dl' L.~. par des fonds dl' 150 mètres environ, Ils pèelll'nt
surtout sur Ips hauts fOIllb <lu plateau continental. Ils utilisent, ainsi (PlI' les chalutiers ,le
1 r e ('atPHorit', le chalut il plateaux, muni de bras ct il ralingue de (los soula!)t"!, }laI' (I(·s l)(lIill's
<lI' VPI'l'P, suivant Il' systl'JIlP Vigueron-Dahl.

Taudis <tue les inerlutiers emploient un U'rand chalut dont la corde (le (los mesure :~t\,

.'to ou 't~l mètres, le's chaluts couramment ernployrs pour la pPr!lP al' la chau<1l'1\e Ill' mesurent
flue :~ 5 mètres ,II' longueur ;1 la corde dl' (los. Cpux-ci ont le bourrelet alourdi par une chaine
permettant d(, rad,,!' le fond et dl' capturf'r ahundauunent raies, poissons plats pt baudroies.

Lps li~,ux de pf\'IH' les plus frr(lupntés par' cps chalutiers sont situés entre la c<lte sud (l'Ir
land(, et 1" .'dio L. ~.; très l'ares sont I('s chaluti,'l's qui SI' n.ndcnt jusqu'il PorcupiIlP; (l(,s
ps~ais isol('s out pLl: tentés sur les t'ôtes du Portugal pt <lu -'lal'lli', mais ils n'ont pas Hô pOlll'
suivis, Il' mal'pyagp local Ill' trouvant pas auprès dl' sa dil'utèll' l' t'COull'Illellt (les pspi'ces 111's
t'ôtes marocaines, D'aillr~ul's les chalutiers [orientais IH' congèll'lli pas !t'm poisson il boni pt
Il ('onsf'rvatiou pu Glace se prNI' lllai Ù l'es louuups marpl's.
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On rencontre toute l'année dps chalutiers à la (( Gr'amle Sole » pt en particulier aux alentours
de la «Grande Fosse », riche en Cardines ; ir la «Pptito Sole » pt aux accores de ce bane; à
Cockhurn, ù Jones Bank, à :\lelville, l't du 4()0 30' au 4,° 30' L. ~. En février pt mars, la
majorité des lorientais travaillent dans le Holfp du 4()0 10' au 4,° 40' L. ~.; quelques-uns
sc trouvent auprès de Bishop (Hes Scillys) et aIl sud des «Smalls». En avril, un grand nombre
sont Rn pèche à la ((Petite Sole" pt du A7° 10' ail Ii7° ~lO' 1. ~.; en mai.xlu !t()0 20' au
47° 40' L. ~., par 140 à 170 mètres et à '\Ielville; en juin auprès de Bishop; de juillet à
septernhre, à la «Gl'ande Sole ", à la (( Pf'tite Sole" ct (lans le golfe; en octobre près de Bishop
et de Jones Bank; en novembre et décembre (lu A(jolio'au A,050' L.~.,aubancParsons,ptc.

Les principales espècRs ramenées par les chalutiers [orientais qui recherchent la chaudréc

sont dans l'ordre dirnportanco : des Haies, Cardines appelées limandes. Grondins, Baudroies
appelées marachos ou lottes, Encornets, :\Ierluchons l't :\Ierlus. Congres, Squales, Chinchards,
Dorades, Hougets, surtout d'octobre à juin; Saint-Pierre ou Poules l1\'au, surtout d'octobre
~ novembre et d'avril à juillet; JIaquRreaux, en mars et avril; quelques .\IOt'ues, Juliennes,
Eglefins, Lieus noirs, .\nges de mer, Limandes-Soles, etc.

Une partie du poisson pêché, surtout les '\Ierlus pt les Cardines, est vidée à bord par les
opercules; .\Ioflleg et Juliennes sont Hpnéralelllent vidées à bord par une fente ventrale.

Les chalutiers de troisième cHtégorie comprennent tous les voiliers, les dundees, sloops ct
vedettes à moteur ainsi que des chalutiers à vapeur de faihle tonnage. Ils travaillent par !to
à 130 mètres de profondeur, auprès de l'île Il 'Yeu, dl' lieHe-Ile, de Groix et des Glénans;
leur l'ngin est du mème type lple celui des wands chalutiers, mais plus petit.

Les espèces qu'ils rapportent surtout au port sont: Langoustines, 'Ierlans, Rougets-Barhl'ts,
Soles, Limandes-Soles, Cardines appelées limandes, flaiRS et Anges dl' mer, Baudroies appeléps
maraches ou lottes, Tal'auds, 'lerluchons, etc.

Quant aux canots et voiliers des petits ports environnants qui viennent veIHlrR leur pèche

à Lorient, ils débarquent : Sardines. 'laquerpaux, Harpngs, Ilougets-Barbets, -'Ierlans,
Tarauds, Lieus jaunes, Vieilles, .\iguil!dtps, Prêtres, '\lulets, Congres, Thons, COlluillps
Saint-Jacques, Pétoncles, Crustacés : Langoustes, Homards, Tourteaux, Araignéps, Étrilles,
Crevettes, ete.

Les Apports.

Le tableau ci-dessoua donne pour chaque année le poids total du poisson débarqué au port
ùe pèche, en tonnes, le prix de vente ft k prix moyen du poisson au kilogramme.

AnÉEs.
po[0 S 1'01'\ L Pl\!X l' 0 1'.\ L P [Il x '10 Y E "1

E'I 'rf)~' ES. EN 'IiLLE ru vxc«. \ U " IL 0 G Il A II lIE.

iuzs. ........ 15.H Il 'ilL 1~:> ~ i 8
IV:.!V ••• ....... ...... . ...... . lIi'9 16 !li·,,:>:l 2 85
I\'~O ....... .. .... ..... .. .. .. 19·:>i8 :>9·,>,'10 :3 0;;
IU:H•••• ...................... ,>,:1.3i5 57·!):>:1 2 '17
I!l:l:l••• ID.iO1

. .,
2 (iS................... ' ... .)2·7~1

1\':1:1 ••••••••• ........... . ...... 21.:> 1.), :>:>."H2 ~ h:>
1
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En 1 9:~:~, le meilleur apport eut lieu en mars: 2.045 tonnes, le phu, faible en juillet:
t , 35 H tonnes; la vente fut la plus forte en mars : ,). j 9 5 .00 0 Irancs, et la plus faible en

juillet: :L1.13.000 francs. LI' prix moypn (lu kilogr'amme de poisson a ptp If' plus élevé en
mars l't en juin: c'est le carême (lui explique la valeur du poisson au mois de mars.

Nous indiquons dans le tableau ci-dessous le poills en tonnes (lps principales espprcs déhar

quées à Lorient en 1933 (jusqu'à 50 tonnes) :

Haies .
-'Terlus .
Limandes .
Grondins , . " '" .
Lottes .
S'luull's .. , .. '" , '" ,.
Dorades .
Congres , . '" .
Chinchards .
Langoustines .
-'Terlans .
Encornets .
Juliennes .
Sardines " ,.
-'Ta'luprpaux .
Rougpts .
Cabillauds .
Tarauds .
Pouh-s .
Solps , .

IL 8 d (dont 7(io tonnes de Pocheteau).
3. fi 9. 1 (dont 'L i 9. 8 tonnes de Merlurhons).
9..58!~
9..2ÔO (dout 1.9.9.:1 .le Grondill gris).
2.055
1.1 ô5

828 (dout (ifl? tonnes de Pplmlsou Jpunes).
605
39j
562
3!15 (,Iont 63 tnnru-s p,\rhéps à la lignp).
28:{
268
23ft
251
d7
110

10:1
8;)

ti t (dont 41 tonnes dl' ::'o\"s pprdrix).

Écoulement des produits de la pêche.

Les expéditions parvoie ferr{>(' (lu poisson d{·barqup au port (le p(\'he de Lori-nt fun nt:

En 1928 ,...................... 18.155 tonnl'S.
Eu 1!l2\1............................................................. 18.000

En 1!l:lO ,~1.:10o

Eu 1931. 2'1.000

En 1932 , -10.\100

Ces chiflres représentent Il' poid~ brut Iles exp?ditions : glacp pt emballagl' compris.
Les principaux points d 'expédition sont. par ordre d'importance : Paris (:J.:; 0 0 tonnes).

'[arseillp (1 '70,) tonnes). \;lIltps (1 .:~a7 tonnes], Lyon. Hennl's, Bordeaux (639 tonnes).
\irc, Brest, Douarnpnez, etc.; ù l'étranger, l'Italie (2Ho tonnes) pL la Suisse (():~ tonnes].
Ces dliffres sont valables pour l'année I!) 3~L

Le transport par camion des marryp\ll's ambulants qui verulent tians Irs villes 1 t los cam
pagnes du '[orhihan, du Finistère, (les C<')trs-du-~or(L (le rIlIp-t't-Vilaiup, tlp la Loire-Infé
rieur«, a Pt? en progression constantc : dl' :>:>:~ tonnes on 1 !J:lH à 99H tonnes en 1 !J:~O,

il pst Jla~s{' il 1.'1:> 1) tonnes en 19:~ ~L

Enfin, des hateaux lallgoustirrs dl' Camaret. Ilouamenez, (;uilviuel', Concarneau, viennent

au port (Il' Lorient s'approv isionnor rn GronJins qui I('ur servent dl' hoptü~ pour les l'usiers.
En résumé, LOI'iplIt dispute il La Horll"Hr Ir prPlniPI' l'an\{ <les ports de jl\\r!Il' fnml.'ais sur

la nltp .\tialltiqup.
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Petits Ports environnants.

~omhreux sont Ifs pdits ports (l'IÏ gravitent autour de Lorient : Kerroch; le Pérella, Lomener
~ t Larmor au Sud-Üusst ; Pen-J1anA et Locmiquélic en rallA (lA Lorient ; Port-Louis, liiantec
pt Gavre au StIll-Est; ct If' port principal dA l'Ile de Groix: Port-Tudy.

KEnnoclI, LOMENER ft LAn~:oH arment (It~ Iévrier à octobre 1 00 hat~aux qui à l'aide dl' casiers
ramènent Homards, Lang'oustf'S, Crabes et .\raignéps. Ces embarcations sont soit des voiliers
à moteur auxiliaire, à un nuit, pOI!l'VUS (l'un vivier et jauffeant 19 à 20 tonneaux, montés
pal' Ghommes d'p(I'IipagA (G embarcations], soit de petites barques df' Il à fi tonneaux, montées
par ~ à ;~ hommes Ü)J canots). Tandis (l'Je les premiers vont PO:;?f leurs casiers au plateau
de HOl'hehonne, près de Bdlf'-lle pt Groix, les secondr s travaillent dans Il':; parag'ps immédiats
et autour dl' Groix.

Ces orustacés sont vendus au Pérpllo pt à Lomener, OlI SI' trouvent dps viviers Ilottants
pt un grand vivier fixe; la vento se fait aussi à Bpll::-Ilp et au Croisic.

Une soixantaine rl'embarcationa recherchent près de la cotp ,rerlans pt Tacauds à la ligne
à main, hoëttpp ,le ver ou de ma'luerpau.

A Lomener, df'llX bateaux senneurs de 2 tOIlIlPaUX, montés par J hommes, pèchent l' Hé le
Houget-llarbet au moment dl' la basse mer.

Les pècllPUT's dt' PE",-'hNÉ ET LocmQUELIC utilisent dA même la ligne à main pour la
capture des 'lel'lans, Lieus, Tacauds.

DAS Iigrieurs df' Pen-'lané recherchent à la lwlle saison: 'laquArraux, Pironnaaux rt Chin
chanis, qu'ils attirent à l'airle d'un mélange de farine d'arachide At df' déchets de poissons.
L'hiver, les mêmes p8ehcurs vont pOSl'r près des côtes cIes palangres où mordent le Congre

et le Pocheteau.
Dans la rade df' Lorient on l'apturp il la ligne en janvif'r quantité de Harengs.
POHT-LolTIS a armé, en 1 !);~a, () 7 thonniars dont un grand nombre viennent vend re Il' pL'od uit

de leur pèche à Port-Louis m8I1If' où se tient une l'ripf' au Thon.
Un l'l'l'tain nombre dl' voiliers cIe PUANTEC draguent au chalut il p-rrhe ; drs bateaux ,1

moteur chalutent à l'aidr cI'un petit chalut à plateaux.
Lps Gàvmù en avril pt I1Iai rt'('here1lf'nt la Sardinr pt Ir 1Ia(I'Irl'('au de déL'ivf' dppuis la pointe

.le Quiberon jUS(I'I'au large de Groix. De juin il novembre, les mêmes équipaws pèrllPnt la
Sardine (le rogue dans la haie d'Etel jus(lu'auprès du plateau df's Hirvideaux et autour de
Groix jUS(I'Ie (lans l'anse du Pouldu. Les 3 j rmbal'eations 'lui sr livrent il l'ettr pèrll p sont soit
drs cotres munis d'un moteur de 15 à 2 J CV., soit des chaloupes non pontées POurVIH'S (lA
2 voiles l~ré(;ps au tiers. IA~ poisson est vendu à Port-Louis ou à GàVl'cS aux usiniers ou à Lorient
aux marf'yeurs et usiniers.

DAS SellIH'UrS à hord d'prnbarcations à moteur non pontées ramènent dps Prêtres et df's
'lulets; rt des Ail~uillcttrs rn I1Iai ft ù l'automne.

Huit à dix bateaux il moteur non pontés pèrllPnt dl' la mi-mai à fin srptemhr« à l'aicI(· dl'
Iilets droits rnaillants ([u'ils calent sur If' fond par;) à 10 mètres d't'au; et r('l'oltent : Houl)(,ts
llal'iwts, Lieus, Tacauds, Vieillrs. En octobre rt novembre, les mêmes pêcheurs posent des
trémails sur drs fonds rocheux près df' la cùte,

K A
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Fil:' '" Quiberoll.
U(\IHII'1jIl (' III 1'111 ,II' la sardine.

PLA~CIŒ XVII

Fil:, ,\J' fI"lle Isle. Le 1'1)1'1.
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Ln \lill!lJerf'ilU est eaptul'é ;\ la ligne traînante d 'avril il septernhre dpIHlis [a pointe du
Talut jUS<IIl'à Quiheron.

CiIHI ou six embarcations pl\'hf'nt l'hiver le lIarpng aux iilf'ts l]l~rivants dans l'estuaire du
Illavct.

(;/IOIX. - L1lp dl' (;roix vient en tètl' pour l'arme Ille nt au Thon avor SI'S 225 thonniers : ce
sont des dundees de 50 il 70 tOIllH'aUX montés par (i ou ï hommes d'~lluipagC' Ilui sont payés
il la part. Bien llu'il exist: il Groix 5 usines il thons, la majorité drs thonniors vont vendre à
Conearneau. La rriép dp (;l'oix vient néanmoins immédiatement après l'elle de Concarneau
pal' son importance : f'n 1~):L1., 1.:3:33 bateaux y ont éroulé 1.ÎloO tOIllLPS dl' thons JlO\ll'

H millions dl' Ïraucs. (Fig. 7G.)
Ceut lI!liIrantc embarcations pl\r!tent le jla(l"f'I'('au il la ligne trainante ; une trentaine

pratique la pAl'!w dl's Ûrustacés qui sont conservés dans (les viviers flottants il la eôtA de l'He.
Dl' novembre il avril une quarantaine <1p voiliers montés par ~J. ou :3 hommes draguC'nt la

CO'luillp Saiut-Jacques dans Il's roureaux dl' Groix juslill'auprès d'Etp], par 5 à 20 mètres dfè
fOllll.

.\ signaler aussi la Jlèdw Iles j[prians, Tacauds pt Lieus pratiquée à la lig,H'à main toute
I'année ; eelle dp L\ig'uillettf' au printemps ; rdlfè du Cougrf' aux ligIlf's dl' fond à la(Iupllp Sf'
livrent lhiver les PII'JÏpagf's dp thonniers désarmés ; la pArhfè au trémail l'Il octohre pt novernhre ;
la raptnre dp la Crf'Vett2 à la drague.

l~n:L est h sr-coud port rl'armemcnt pour le Thon avec 200 thonniers.
Les I~telois pratiquent la pf\rhp à la Sardine dans la bail' d'Etel, depuis Groix jusllu'à la

pointe de Quiberon à hord de 1:; ernharratious qui sont soit des cotros posst'-t!ant une annexe
à moteur pt 1 1 hommes d'élluipage, soit drs pinasses à moteur montées par ft. à () }H\,hel1l's.

Les mêmes «mhareations permettent de ('aptllI'er au printemps il, l'aide de la senne : Prêtl'Ps,
.\i{juillettes, .\lulets et HOllwts-Barlwts.

L'hiver une quarantaine dr thonniers montés par' 7 hommes se livrent il la pèch« du poisson
frais il l'aide du chalut il pf'rdw.

Citons quelques pêcheurs ail 1Ia1luerf'all à la ]irrllf' dérivante et aux Crustacés avec d"s

QmllERON. (Fig. 77, 7~') Cf'nt vingt-deux bateaux pratiquent la pèrllf' des crustacés aux casiers
à la ('ôte ouest de la presll'IÏle. aux Birvideaux, près de Belle-He, dp Houat et de Hoëdic.

Douze cmharcations draguf'nt la CoquillA Saint-Jacques l'hiver en haie de ()uihcron, l'Il faCf'
Port-llaligucn, par 1:; il 20 mètres (l'cali; (Ians les coureaux de Bene-n~, depuis la pointe
des Poulains jusliu'iL l'elle de Kerdonis ; 1'r('s dt, Houat pt Iloédic; ils ramènent en même temps
des Pétoncles.

Sept voiliers à moteur p(\,hpnt la Sar,diIlf' dl' MrivI' l't Il' jhlf]uf'reau d" tirrivp, puis la Sardin«

dn f'Ogue en hai« de Quil)('ron (iep"is )P pla/eau des Biryideaux jus'lu'à Bpllp-Ue et aux ahords
de Houat.

Unf' quarantaine d'embarcations utilisent Ips ]ignps : ligIH~s à main pour Il' \IaIIIlPrf'all,
It' \Iedan, Ir Taraud et li!jnps de fond ou paiangros.

Sept bateaux sonneurs rpchereilPnt, de juin à sl'pt?mlJ1'p près des l'ôtes. le Houget-Barlwt
et de novembre ;\ avril : Prêtres, .\iguillettes, .\Iulf'ts.

{JIIP quinzaine de canots pèc!)('nt les Crahf's aux casiers.

8 A.
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BELLE-hE. - Les (lpux ports importants sont Le Palais pt Sauzon. (Fig. 7~)-)

En mai. une dizaine dl' pinasses à mot-ur pt voiliprs pèe!lpnt Il' ~Ia(plPreall à la ligne tl'ai
nantv ; ;) ou (i capturent au filet (le M'l'ive JIa(pH'rcaux, SanlillPs et Harengs.

Dps Ir Illois de juin, ll's mêmes embarcations, au nombre de 1 1 à 1;~ pratiquent la pc\rlw
il la S,mline (le rO{pH~ (lppuis la pointe des Poulains jUS(IU'à la pointe (le KCl'donis; ('e poisson
est gpnéraiellH'nt vendu au Palais pt à Sauzon.

L'hiver, les mêmes t'(luipagps (lmguent la Co(plÎllc Saint-Jacques, surtout dans la baie (lps
(;rands Sables. près du Palais, pt depuis la pointe rles Poulains jus(pl'à Kerdonis,

Une centaine de marins de Sauzon pèehcnt le Homard, la Langouste, L\raignée de mer, àbord
dl' petites emharcatious au nombre (le 50, n'r mployant que les ea8Î1'rs.

Une douzaine de bateaux sont utilisps à la pèdw aux filets, surtout au trÙllail ft au filet droit
maillant, et une trentaine à la capture de ~Ierlans, Tac.auds, Lieus, etc , à la ligne ù main.

HOUAT pt HOËDIC. - Dans cps (lp\L~ Hps on compte Go bateaux dl' 1 à 10 tonnes montés par
2 il 3 hommes d'é(plipag'l', {jl'PPS en cotres (l'li sp livrent à la pèrllp (les Crustacés au casier
ou au filet il lallgoustps. lis ramènent en même temps quelques Con{~res.

Le long: (le la côte, signalons la (Tiép au poisson de la Trifliltf-.~/(,I'-.l[er (lue fr?({1J('ntpnt
quelques pêcheurs au 'la(l'wrpau (le ligne, à la senne, il la ligne à main et aux Crustacés,

LE BO:'<lI, dans la rivière (l'.\uray, arme une vingtaine (le eot['Psil moteur dl' 12 à 1 i tonneaux
(lui vont il raidI' (lu chalut à perche à la rerhcrche du poissnn frais; quelques barques st' liVl'ent
aussi il la p~rllf' lie la Plie ct de rA nguillc pn rivière.

SnE. - l.es sinagots pèl'hent il boni dp bateaux il voile, Pl't ';({lle tous sans moteur, il raide
du chalut il lll'rl'hp; ('(' sont des voiiicrs non pont?s à d( ux nuits montés par 2 hornmcs ; ils
sont une eentaine dont 2;; jaugent df' ;; il () tonnes (pli draguent depuis le Croisic jus(l'l'il
()uibf'ron en suivant la eûtf'. La vente a lieu surtout il la Trinité et à ()uiberon, il Vannes, LI'
Croisic, Les pèl')wlII's «ux-mèmes vendent ail détail lellI' propn' pèelte il la helle saison. lis
drauuent aussi la CO({llille Saint-Jacques à l'ouc~t (If' lïh~ aux ~loinfs. près des Hes Ïrus et
Crcizic. JUS(IU'à ;)0 bateaux SI' livrent il la p<\·!te (lu ~[a(l'lcrpau il la liS'llP trainante rt :1;; il la
pèdw il la senuc, depuis l'flllho\l('hul'P de la Vilaine jUS(IU'à la pointe df' Ouiberon; une rin
quantaine dragup la CI'PVf'tte près (IP Pénerf et. dans l'anse de Succinio. li ya quelques pêcheurs
au llarl:'nu au filet (lprivant en novembre (lp la pointe du (irand-Jlout il la point!' du Pptit-~Iont;

('1' pois,;on est vendu il Port-Savalo : mais les résultats sorit devpnus si lllPdio('!'FS ({lH' et'ttC'
pèl'!t(> f'st dc plus en plus ahando nnée.

Les p(\'hellI's dc ,....·oillt-!rll·'llll'S, P/II(I/ 1'/ Billier« n'l'!H'rrlwnt il la liUnl' Il' ~Ia({lll'n'au l't Il'
'Ierian, les Crustacés aux casicrs ; Billiers arme ({lll'l({lles chalutiers,

Dl' la Vilainp il la Loire les port~ principaux sont : Piriac, La Turballe, Le CrlJi.~ic, Sniut
"Y(/~oi1'(' .

li n'y a (l'l'un il ;~ hateaux sardiniers il Piriac; IlIW trentaine pl'iltiqupnt Il' "'w)ut il {lPIT)W.
L.\ TUIBALLE «st un port sardinier important avec :JH hatpaux (Iont la plupart sont (lps voiliers

il nioteur et une dizaine (h's p inasscs ; ils sont W'Ill'ralf'IIU'llt montés pal' i hommes (l'é(l'lipage
Il POUl'YUS de 2 annexes. La p(\'he SI' fait Pl'l'S dl' nl(~ DllIm t e t ;I\fe les Croisicais. Le poisson
('st wndu à la Turballe et il Piriac' ail\: usiniers pt aux IIHU'('YP!ll·s. Le chalut il perche e~t ernployé
ulls~i par ll's Turhallais d ll's Croi::;icais.

•\u Cl\lI\SIC (FiU. ~o, 1:) 1). (io elllhareations l'(\-!wnL Il' )In({lH'I'f'aU il la ligne tralnantp.
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dernièl'Es année s, en octobre et
novembre, mais les captures
sont en diminution très
nette.

SAIl'iT-NAZURE reçoit à sa criée
la pêche de bateaux du Bono
et de Lorient,

Le chalut ramène des Plies
ct des Crevettes grises dans
l'estuaj('(~ de la Loire.

Cinq à six équipages finis
tériens viennent s'installer à

Saint-Nazaire l'été pour la
pêche à la Sardine de rogue
r n mer et à la grosse Sardine
de dérive dans l'estuaim de
la Loire.

Fi::. So. Le Croisic. tes quais.

(PI,oIO Y,ou )
Fi::. i'!1 . L" CI'"i,i,', L,' l',,rl.

[,

De mai à novembre, R voiliers Et ;) vedettes pratiquent la pêche à la Sardine de rogue; il
faut y ajouter 17 à 29 pinasses venue s pOUl:' la saison de pêche de Guilvinec et de Ilouamr nez
La pêdle à la Sardine de rogue
se fait en rade du Croisic; de
puis la pointe du Croisic jus
qu'à la pointe de Penchateau
pt entre le plateau du Four
pt h~ phare de la RaIl(~he. La
plupart vendent au Croisic.

La Crevette gris? est ra
menée dans le chalut en rade
du Croisic.

Quelques dragueurs de Co
quilles Saint-Jacques travail
lent à proximité du Four par
moins de 2 ° mètres de fond.
Quelques Douarnenistes ct
Guilvinistss viennent l'été au
Croisic poser des casiers pour la capture des Crustacés.

Du Croisic jusqu'aux Evens on pêchait du Hareng ces
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A

LA COTE DE VENDÉE

DE L'EMBOUCHURE DE LA LOIRE A CELLE DE LA GIRONDE.(})

La l'ôte, entre la Loi-« pt la
Girowle, est assez variée, sahlon.,
neuse pt rocheuse avec de largos
baies. Elle est borcl{'e d'Ues, les
ports y sont nornhreux ; au sud de
la Girondf', la côte est sablonneuse,
reetiligne, inhospitalière, presque
dépou l'vue dl' ports et l'accès de
ceux-ci est rendu diflicile par la pré
sence d'une barre souvent consignée,

Fil;' H'I. Sahies d'Ulonne. Le phare. elle ne présente qu'un seul abri par
(Photo Yvon .]

gros temps, encore est-il assez pré-
caire, la rade de Saint-Jean-de-Luz. Cette partie de littoral atlantique, entre la Loire ct la
frontière d'Espagne, est divisée administrntivemcnt en neuf quartiers maritimes qui sont:
Nante.~ (pour une partie seulement), les Sable.~ d'Olonne, la Rochelle, Rochifort, l'ile J'Oléron,
Marennes, Bordeaux, Arcachon pt Bayonne.

POIINlC, qui dépend du quartier de ~antes, est un petit port d'échouage situé sur la côte
nord de la baie de Bourgneuf; il arme une moyenne de 70 bateaux pour la pêche au Maquereau,
à la Sardine, au poisson frais et exceptionnellement au Homard ct à la Langouste.

Les principaux ports de pêche du quartier des Sables d'Ülonne sont : l'Ilerbaudière dans
l'ill' de Noirmoutier, Port-Joinville (lans l'Ile d'Yeu, Saint-(;ille.~-Croi,l;-rle-Vie et les Sables
d'Olonne sur la côte de Vendée.

Dans l'He de " oirmoutier, l!~ port le plus important est l'Ilerbaudiere, qui pratique la pêche
du poisson frais, mais surtout la pêche de la Sardine et du Marluereau et, à la saison, la pêche
des Crustar'és : Homards et Langoustes. Il est situé à la pointe ~ord-Ouest de l'île : c'est un
havre d'échouage protégé de la mer du laJ'{{e par une jetée de 450 mètres. L'Herbaudière
est le centre d'usines de conserves de l'Ile, le personnel de ces usines est, pour la plus grande
partie,relTuté en Bretagne. La flottille de pêche de l'île est de 300 bateaux environ, dont une
cinqunntainc est munie d'un moteur.

Dans l'He d'Yeu, PORT-Jor:'iViLLE arme 350 bateaux dont 90 à moteur, pOli r la l'êr:he au Tlton,
riu Maquereau et de la Sardine, du poisson frais et des Crustacés.

Port-Joinville est situé sur la côte nONI de l'île, il assèche presq ue complètement à marée hasse ;
il est bien protégé contre les vents de l'Est au Nord-Ouest par le Sud, mais, malgré les travaux
consid ables faits pour l'abriter, la houle y pénètre dans les coups d~~ vent du J\ord-Ouest

au Nord-Est. La Meule est un petit port de refuge sur la côte sud de l'He et sert de hase, à la
saison, aux pêcheurs de Crustacés. Il existe à l'île d'Yeu de nombreux viviers flottants et un
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wand vivier PIl maçonnerie pOlir lps crustacés pt plusi('ul's \lSIIH'S ,II' ,'onSNV('S d" sard ino
et ,le thon.

SU'IT-GILLEs pt CHOIX-ilE-Va: sont sitllPs sur la côto dp VpIlllpp à PPII près à mi-distance entre
l'HA dl' Xoirmolltif'r pt les Sahles-dUlonne. Ils sont formés par l'I'stllaire dans lequel SI'
jtttent la Vip pt le Jaunav et protégés, du côté df' l'Est, par la jptpp df' la GarpIlIlp d'pmiron
(ioo mètres, du t'ôté dl' l'Üucst par la jdpl' de Hoisvinet lon{~uA df' 200 mètres, Leur Ilottill«
dl' ppdw est d'pmiroll 1 Go hateaux à moteur principal 011 auxiliaire et JO voiliers, Saint-Gilles
sm-Vip pst un grand (,P11trl' d'usines df' conserves et il existe dans lps rochers, cn pleine côte,
à Si()JI, dans lA Nord-Ouest dt' Saint-Gilles, un {~ranJ vivier Pli maçonnerie qui pst ('ornplè
toment sllbmprgp tl marl-I' haute,

LES SABLES-D'OLONNE.

Fi:;. ~n. Plan des Sables d'Ulnuu«,

l'avant-port et le bassin à flot long ,It'

LA port dps SahIAs-(rOlonnp (Fig. R~).

pst lin des ports ,h~ ppdH' IfS plus importants
dl' la ('ôte OIlPSt. Il est situé au fond ,l'urlP
wandp l'adp en arr d(, ('l'n'le, ouverte au surl.
avec la(plrllA il communique par un lal'lrl'
chenal entre l1eux jptpps en maçonner-ie, dont
la direction {rén(·rale pst le S.-S.-E. La jptél'
Ouest pl'olonge' le quai de la Chuurnc, dans II'
sll,1 du fort Saint-Yicolas. La jrtép Est. longue
Ill' 700 mètres, part dl' l'extrémité de la villp
drs Sables ct s'appuie sur un remblai en
pierre s 'lui la dpbof(!P d(· 7 mètres. 1.<' port
des Sabirs comprend lin avant-port et un
bassin à Hot. L'avant-port s'pte nt! dans une
direction {rl-l\('rale Est-Ouest pt pst h(Jl'(U ,II'
quais SUI' toute son ptendue, eX(,l'pté dans la
partit' Nonl-Est, devant Ips chantiers dl' "on
structions. LE s bureaux dr l'Inscription
'Iaritime sont installés sur le quai Est, la
Poissonnerie et les douanes sur le quai SlId.
.\u milieu dl' l'avant-port existp une fossl'
longup dl' ;)0 mètres et profonde dp;~ III. 50
à J mètres, la fO~f'r dr la Cabaude, l'Ill" sert
aux petits navires, qui <l''sirpnt rester à ilot
dans l'avant-port. Un {rril d(' nm:nag(' <1('
Îlo mètrp~ dl' long pt lal'{~p ,II' 1 0 lIIètt'p~ f'e
trouve devant le quai ,le la Cabaud«. [TliP

écluse (le 1 () m. JO fait communiquer
2Ho mètres et larw' d(· 115 il IJ5 mètres, La flottille
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(Photo Yvon.]
Fia. 8fl. Sailles d'Olonne. Vue du port,

de pêche sablaise comprend plus de aoo bateaux, dont la moitié environ est motorisée. Elle
se compose principalement de
pinasses à moteur, qui font la
pêche de la Sardine et du Ma
quereau, ct de dundees thon
niers aux lignes élégantes et
aux couleurs vives, qui pra
tiquent la pêche au chalut
pendant l'hiver. Les Sablais
sont des constructeurs de
navires réputés. Les usines
de conserves sont nombreuses
ct se répartissent entre les
Sables-d'Olonne et la Chaume
flue séparent le chenal. Pen
dant l'été la plus grande
partie de la pêche est absor
hée par les Sables-d'Olonne,

station balnéaire très fréquentée, et par les usines,
Aux confins des deux quar

tiers des Sables-d'Olonne et
de La Rochelle, se trouve la
vaste haie de l'Aiguillon, dont
l'ouverture n'a pas moins de
vingt-cinq kilomètres et qui
a vu naître l'industrie de la
mytiliculture. C'est le centre
le plus important de bou
cholage et de nombreux vil
lages, Marsilly , Ësruuule« ,
Charron, l'Aiguillon, sur le
pourtour de cette haie, vivent
uniquement de l'exploitation
des bouchots à moules. Fif;· 85. Sables d'Ulonnc, te PorI.

(l'holo Yvon.)

••



Fil:- 86.
Lps armes de La Rocltelle.

- 120 -

LA ROCHELLE.

Le port de La Ilochelle, situé au fond d'ulle anse.
entre la pointe de Chef-de-Raie et la pointe des ~li

nimes, est le plus uralld l'Olt de pêche de la l'ôte Ouest
de Frame, et occupe le second ranl~ ,lans le classement
général des ports de pèche français. Situé à l'entrée des
coureaux ()IIi séparent les îles de Hé et d'Oléron de la
l~rande terre et placé en Iace des fonds du uolfe de Gas
cogne et au l-.entre des lieux dl' pèche, 'lui s'étendent
des bancs les plus éloignés des côtes ouest d'Irlandp,
des bancs de Terre-Neuve, du llal'oe ft dl' la llauritanip,
La Hochelle est devenu Il' plus arand man-hé au poisson
frais du littoral atlantique. Les pêcheurs y apportent en
quantités considérables les espèces les plus variées,
depuis le 1lerlu pt la Dorade, récoltés pal' les Chalutiers,
jusqu'aux poissons les plus fins : Soles, Turbots et
Rougets, les délicieux Pétoncles: les Homards ft les Lan

goustps, pêchés par les voiliers pt, à la saison, Il' \Ia<luereau, la Sardine et le Thon.

La Flotte de Pêche.

La flotte de pèche ,le La Rochelle SI' compose de chalutiers àvapeur et à moteur, de voiliers,
de pinasses à moteur pt de quelques navires, chalutiers et voiliers armant pour la pêche à
la Morue, sur les bancs d'Islande, de Tel'l'e-~euve pt du Groënland, au total plus de j{)O ba
teaux.

Les premiers chalutiers à vapeur fréquentèrent le port de La Hochelle en 1H9H; pn 19d!
leur nombre atteignait :~ () unités; actuellement il est de 80. On les divise en urands, moypns
ft petits l'halutiers, Les grands l'haiutiers, d'un tonnage supérieur à 225 tonneaux, sont à
vapeur ou à moteur, plusieurs sont munis d'installations frigorifiques et dfs appareils de
sondage les plus modernes. Ce type forme les 31ft de la flotte, il posspde un l~rand rayon d'ac
tion et va pêcher sur les bancs de pèdle du Golfe ou SUI' les lieux de pèche les plus éloignés,
jusqu'en ~Iauritanie. Les chalutiers moyens ont une jauge variant ,le 150 à 225 tonneaux;
enfin les petits chalutiers, d'une jauge inférieure à 1;) () tonneaux, pèchent avec le~ voiliers
dans le Golfe.

LFS voiliers pratiquent la pèche aux poissons frais dans 11'1' rnureaux ou perthuis, à proxi
mité de La Bochelle et sur les fonds du golfe, compris entre Hourtin au sud de l'embouchure
de la Gironde et l'île d'Yeu, et dans les l'aragps du plateau de Hochehonne. Un grand nombre
Il'pntre eux est pourvu de moteur auxiliaire. Quelques-uns sont sppcialflnent construits
pour la pèl-he de la Langouste et du Ilomard. Dejuin à octobre, les urands dundees abandonnent
le chalut pour faire la ppche du Germon. Les typps de voiliers les plus utilisés à La Hochelle
sont le dundee d 'une jalll~e brute de :~;) à !J. () tonneaux, longs de 1;) à 1 H mètres et larges de
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Fil:, Ri. Ln nod l"lIe. 1." hàvre d'échouar:" et le vieux bassin,

Fil). 88. La Rochelle.
Ploolo h'JD.)

Fil:, SV. La Ilorhelle.
\['Ioolo Yvon.)

Fil:' !}/J. La llodlClie. rue w',né,'ale du I,àv"e d'éclIlJuill:e.
lYholo }'\lIn .)

""l"eIlE X. \'II 1.
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;; mètres pt Il' sloop d'rnviron 20 tonneaux d'une longueur Ile 12 mètres et d'une largeur
cie A mètres. Les hornardiers sont de petits sloops de 10 à 1;; tonneaux, munis d'un vivier.
.\ cette flotte de voiliers rochelais viennent s'adjoindre de nombreux dundees de Lorient,
.\uray. Groix, BeUr-Ile pt clps sloops de l'île d'Yeu pt de Noirmoutier. Enfin une dizaine de
pinasses il moteur pratiquent à la saison la pèdlp dl' la Sardine.

Le Port.

La Rochelle possède un chenal d'entrée, un avant-port, un havre d'échouagp pt cieux bassins
à flot. Le chenal, qui conduit de la rade à l'rntrée du port d'éehouage, a 1.500 mètres dl'
longueur pt :3;; à .1.0 mètres de largeur; il pst situé entre deux bancs de vasr.L'avant-port
communique à l'Est avec le bassin ~puf pt au Nord avec le port d'échouage. CP clernipr com
munique avec l'avant-port par une passe de 2;; mètres de largeur qui s'ouvre à mi-distance
entre la Tour Saint-Nicolas pt la Tour dps Darnes ou dl' la Chaine; il a la forme d'un rectangle
dc 240 mètres de longueur sur 128 mètres de largeur. Il est fréllupnté pal' les bateaux de
pèche à voiles et à moteur, chalutiers, pinasses sardinières pt langoustiers, qui s'Pl'houent
sur lin grand banc Ile vase molle, le long du quai Ouest, en face le marché au poisson. Un gril
cie l'al'pnage se tl'OUVP pn amont du quai Est. (Fig. 90')

Le vieux bassin donne dans le havre d'pchouage, c'est le port dus yachts, des cabuteurs, llps
navires des Ponts-et-Chaussées pt de la Surveillance dps Pèches; il comprend une cale de caré
nage de i9 mètres de long sur Iode large.

Un chantier cie construction est étahli au nord du chenal du poet; de nombreuses grues à
bras pt à vapfmr sont installées sur les quais.

Le bassin extérieur, ou Bassin ~euf, communique avec l'avant-port par une écluse cil'
1 () m. 50 de large. Cc bassin réservé aux grands chalutiers à vapeur ou à moteur, est formé
par deux rectanglss à angle droit, l'l'lui du :Nord a 190 mètres (le long sur i 8 mètres de large,
cr-lui du Sud .1.B 0 mètres sur i 8 de la"lrp.

Depuis 1 9 2 6, l'armement à la pèche à vapeur pst installé dans des magasins construits sur
le quai pst du bassin extérieur; les magasins, d'une longueur de :3 0 0 mètres, sont munis dl'
t?"S les agpncpmelits modernes, ils ont aceps dir'eet SUI' le quai de départ de la gare de marée.

Etudiés spécialement pour être affectés à l'armement pt au commerce dps poissons, ils consti
tuent une installation très pratique, (lui permet de recevoir directement le poisson du chalutier,
(Il' le trier pt dl' le mettre en caiss«, puis de le charger dans les trains en partancp, avec le mini
mum dl' transbordement pt dans dps conditions exceptionnelles de fraîcheur. La {ral'l' de marée
comprend, en outre, un quai spécial pour les marpypurs, l'Hp pst ainsi dl' nature à satisfaire
HUX nombreux départs journaliers pt se trouve toujours pourvue, en quantité suffisante, dl'
matériel ord inairo et isotherme, l'l' dl'I'Ilipr utilisé sur les longs trajets, notamment Gpnèvp
et la Savoie.

Écoulement des Produits de la Pêche.

Le produit de la pèche des voiliers et dps petits chalutiers est vend u à l'Encan municipal.
Les {)Tands chalutiers forment trois grandps compagnies, ayant chacune son magasin de vente,
d'pmhaHagp pt d'expédition, situé pntre le quai de débarquement du poisson pt les voies dl' la



- 12

l'i n· !J 1. La Hochelle.
Char::I'IlIl!nl tin charhon il "0 rr1 o'lIn challlti"l' .

'------- - - - - -
Fig. !J :!. ('Ian du purt de La llochelle,

PL.\.\CIIE XIX.
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rrare df' marée. Depuis 1 ~r).(), les armateurs rochelais ont multiplié leurs démarches auprès
des Compagnies de chemin de f(T, pour assurer la régularité ct la rapidité df' If'urs envois.
Gl'âce à l'intervention (lu Syndieat df's Armateurs et (lp la Chamhro (If' Commerrf', ils ont obtenu

Marée dela Rochelle
Cu1e de am.1ornmatiotzenfranCf!/
aVe&indicaIion derfmu.esd'arriuée

dansle&?~Cénbes

des résultats satisfaisants. Pour assurer la vente des poissons dans (If' bOIllWS conditions, il est
nécessaire (IUP If'S colis parviennent à dpstination vers 7 heures du matin. avant l'ouverture
(les marchés. D'un autre côté, les expéditions doivent partir dans l'après-midi, afin de permettl'e
de l'l'revoir les commandes I:'t de préparer les envois ces dpux conditions peuvent ètre consi-

O('FICE DES p~:un:s '1 ARITJ:\H:S. ~I~:.M. :"10 11.
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tlérées comme r{'alist"t·:- au (1{'part dl' La HorllPlIp sur les principau x IIIal'l'!JI'.:-. D'aillpur:-,arlmi
rahlernent ~itu?e ail point dl' vu« fprI'oviairl', la dp:-sl'rtl' du port dl' La Ilochelle divl'l1~p Ilt\S
If' ,lépart vers les principales directious ; aussi, à quelques ext'f-ptions prp:-, n'existe-t-i] pas II
proprement parler Ill' r-train dl' marée" à rame complète, WIIIIIlp dans tl'autrps ports (Il' pt'-rllP.
lei la distribution corrunence à la gare rnèmr-, les colis (II' poissons empruntant l'Il principo

tous Ips trains utiles (rapidp:-, omnibus ou nlP:-:-agpI·ips). C'p~'-t ainsi (l'Il' la gan' dl' IIIarép
assure, de 10 heures à 21 heures, six départs par trains dilférents.

La carte horaire dl' distribution Ill' la IIIar?1' ror1lPlaisl', t'·ditrl' par le Hést'au dl' !'~~tat,

indique q\H', Paris, Orléans, Vi('!Jy, Limoges, .\viffnon, Perpignan, Toulouse, Tarb-s, BayoIl1lP,
BO('I!eaux, sont atteints Ilps le lendemain matin dl' !a mise l'Il ffarp à La Ilochelle pt (PIP, sur
Gpnèvp, Lyon, 1'.\lsa('p-LorraiIlP, Il' Jura, la Savoie et la eûtl' tl'.\ZIlr, les colis parviennent pour
les marchés du surlendemain du départ. Il est à noter qup sur "[ar~pillp" la marée pst acheminée

dans un tt'mps rt-cord , partant (II' La Hochelle à 1;1 heures, ell« arrive à )[an;pil!e le lendemain
matin à.i heures : cest Il' transport Il' plus rapide (le Frunce, sur lin trajet dl' plus Ile ~:3o kilo
mètres. (Fig. Ç).i.)

Lps expt-diteurs rochelais ont \III(' dientf'!p dps plus intéressantes, PIl Suisse, pn [taliz, Pli
BplgilplP pt en Espagnp.

1 0\
JlI~T \ \LES DE 1---- -- --- ~ -

1
L(lHIE\T. LI IWCIIEI.I.E. vue \LHllN.

1

1
:kîlolll;'II't' -. kilolllPII't'.... kilometres.

1

!)al'is ..................................... 61 ~) '11iG li22

Lyon .. .... ..................... K~(l IlO'1 li 'I~)

(-~ellt'\'p
!

~)l '1 'j'IiI Kn2......... .... .. ....
1

En dphors (Ip l'arnn-iru-nt pt (Il' la v- nte du poisson. II's graIlllps so('i?tt',s dp ('halutaw' pos
sptlpnt tles fahril!,lps dl' g);H'PS très modernes, tirs ateliers (lp réparations, dl':- srit'ril's, dps
Iabriques tlp caisses pt tlps usines d'utili:-ation dps tIt"r1lt'ts dt' poissons pOUl' la iahriration
tif' Iarines pt tI'pIlf~rais. El\ps assurent Pl\p~··IIlt'-rnps Ipur apprnvisionnement rn charbon.

Il -xist« aussi une usine à guallo dt' poisson situé- hors ville pt plusieurs usiru-s pOUl' la
mise t'Il ('OIlSpI'VP dps sardines pt du thon, et U1lP sl'rlH'ril' Ill' mOl'IIl'S.

La Horill'ilp pst un Iles ports dt-' pt\'hp les plus artirs, où la t!,lP~tioIl de conservation du
poisson pt !es pl'l'fpc'tÏonnPlIIpllts tlps plIl~ins tlp pèrllt' sont toujours à l'ordre ,lu jour pt ont
fait juscl'I'll pn"SPllt tlps profp'l's n-marquahles ; ("l'~t à hortl (ie ('!Jalutil'rs roch-lais llUI' furent
pla('és Ips premiers appareils tll' SOIllI<l\)e l'al' Il' sun pt ultra-sous. C'pst (lans ('P port 'IUI' lnn
constate Il'S plus IP'OS pfl'orts l'Il VIIP tle la mo.lemisation (lt' la flotte pal' Irs moteurs (Ll'('ombl').

La Hor!JI'!!1' posspde un .'Iust"(' tI'Oet-HnogTaphil', qui est Il' meilleur '!uspp tlp prnvince tlt'
ep gl'llI'l', pt un l.ahurutoirc lit- !'Otl!('(' S('il'Ilfilillup pt Tp('!JnitIIlP des Pèrllps "aritilllt's.

La Pallice.

Les Horlwlais ont fOIlllé La Pallice. il y a une cinquantaine (l'aunèt's, SUI' !'1'(uplacpIllPnt
J'HIH' la.run« sauvarr». la "are à 1::1 Bl's:'t', Ilour v fain' un }Jort tI'psl'alp.u () , oi
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Di-puis quelques ;" IIIf~( : S. II' pOlt i11' la Pall in' l'st Ir équr-nt é pal' dl'S voiliers terrt --nr-u vn-us
ct des r hulutiers morutiers qui d(~ sl' rtl'Ilt Horrlcaux , n'y trouvant pas los mêmes fa..ilit és d l'

d ébarq uement dl' leut' poi sson . \1 ('O Ill IU'l' llt l lin avan t-p ort (lui s' ouvre à l'Ouest- Nord-Ouest
pal' une passl~ ci e 90 mètres i1 1: la1w 'ur «ntre lps jf'tPf'S l't sa profondeur' est maintenu e il
5 1I 1t~ tl ' I' S , La jPtile Nord. longu ' il ., :3 j4 mètn-s. es t al:.'ostH blc il la ('ail' douhll' (lui . 1' tro uve en
' on milieu. La jd él!Sud a UIU' longueu r de li :!li mètr..s, ..II ... r-st l'l'lie':.· ail terre-ph-in de l' éeluse
pal' dt:. ;1f'(:I1I'S OII S le (l'will' s'é tablit IIIW commu nicatiou i1 1' l'avan t-port i. un ha ' ' in d ' t':pa
nouissement qui ser t à briser le ressac pénétrant par vent Irais i1 'OUl'st pt de nord -ou est. La
jetée sud est accostable il un e cale const ruite ..n son rnili...u,

L'a vant-p ort communiq ue avec II' lias. in !l not par une écluse à sas, qui a une longueur util e
tic 1 li7 m. 50 et une lal'Hl'ui' tll' !1:1 1II('.tn· · : II' fond du sas l'st à 5 m ètres H II -dl~SSO IlS du zéro .
L.. seuil du rad i...· avant nr-st lju'il la II It'.t.,l's. La manœuvre des p ort rs r t dos vann es sc fait
ail 1lI0 '('n d 'appareils élcctriquvs.

LI' bassin il Ilot, uuilunné ruent creusé ;'1 ft mètres au-dessou s du Zl!I'O, r-st Iorm é dl: deux
reotanglcs ayant Ïeu l' c ôté nord en prolougeruen t ; le rectangle Oupst il 400 m ètres de lon gueur
sur 20 o mètres de largeur, l'autre :3 00 m ètres de longu eur S\JI ' 1 20 mètres ri e largeur. Il y
a deux formes de radoub. La Palliee possède en outre un frigorili(JlIf', tll'S séohcries de morues
et des Iabriques ri,: farin es et d 'pngrais de poi ssons,

~'

FOlJll,\S l'st sitllé à s o kilomètres dans le sud dl: La Hoclnllc , sur la rive droite de I'emhou
('hul'l' de ln Charl 'lItl' Pl l':- t rl't~ljllt'lIté par les pilotes d,: la Chare nte pt un e flottill e de bateaux
pratiq uant la pd itf' pèche. LI Yexi, t, ~ dma pl'l its ports: le port Nord , situé dans la racle des
'l'raver i,'m 's, ail Nord dl! la ville avec une jt't,'·1' de 40 m ètres, IID épi pt entn les deux un gril
.le carénage: le p Ol'LSlId 0 11 port de la COlle protl'W~ p al' IIIH~ jl'tée dl' t 00 mètres, sc tr ouve il

!J.
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l'extrémité des fortifications dl' Fouras. A marée 1>a5SI' , les hateuux ,HTosLI'nt à la jetée d(~ la
Fumée, longue Il e 17 0 mètres pt situ ée sur les rochers dans l'E sl de la pointe de l'Aiguilll'.

LI' pl'lit port dl' 1.\ COTI:'\lbn:. situ é Il l' la nitc saUV:l!Jp dans la parti !' i\OI'd de l'îk d'Oléron,
a pri s dl'lJll is fJl\l ·hl' \l·. ann ér- s lI11e uralllit' importance. Dp- nombr eux pê cheurs vienn ent
pr-ndant r ~ té habiter f ~ f 'l tt ' ICll'alitt'· r 0\ll' «xr-rccr la pêch« à la Sardine, qui est vendue l'Il vert
nu tran spor tée aux Il . ines cil' I.a HCH'IH,I\I'. La pèr'he (lu gros poisson, de la Crevette pt du Homard

y »st aussi très prosp èr«.
L\ TIIDIBt\DE et "\IIEX!\E S, à l"l'lllho\lf")lIIJ'e dl' la SeUl1re , et Il' Chateau dans l'île d'Oléron,

doivent lem importance aux étahlissrmcllts ostr éirnlcs dl' la l'P!Jion , qui produisent l'Huître

verte, ditl; de M1II'ennf~s, si renomm ée. (Fig. 95.)

HOYAN, sur la l'iVI~ lhoit~, dl' 1\'mhoudlll"I ~ dl' la Gi"Olllll' , rloit SO li importance II sa station
balnéaire Pl à sa proximité dl' Bonll'am. LI~ port dl~ pèdH' est UII havre d'échouage prot égé
pal' une j etr~e-MbarraJère dp 1 A;") mètr es ; ics quais s'y d évolopp-nt sur IlIl1' longueur de
aoo mètre s. Pour garantir autant ([tH' possihlr 11'5 liat-aux contre les pfTets du )'f'S5aC, on a
«nfoncé dans divers endroits 11u 110rt Iles pieux d'amarrage et mouill é des houées r-n regard
llf~ cr-s pif'llx, lps bateaux s'amarrent l'avant sur 11'5 pieux et l'arri ère SUl' h-s bouées, Dans le
fond du port, au pied du quai IH'rpl'lHlirlilnin' à lajPlér' se trouve un gril de car énag«. (Fia· ~(). )

"LA COTE DE GASCOGNE :
DE L'ESTUAIRE DE LA GIRONDE A LA FRONTIÈRE PYRÉNÉENNE.

BORDEAUX.

L'industrie morutière fran çaise a toujours l' Il il Bordl~aux jllsllu'Cil 1 fI:1 9 son centre princi

pal d'p,xploitation.
Il y a une dizaine d'années, alors que l.-s f{ol~ll'tt ('s de Terre-Neuve n'étaient pas encore

remplacées pal' des chalutiers, c'était un curieux spectacle, en automne, qllf~ celuide l'importante
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flotte de voiliers mouillés en racle (le llorrlcaux. Toute une oq~ani~ation de corps morts de nille
était ré~l'rv(.e à l'amarrage de Cl'S bateaux dont lrs cargaisons étaient amenées à terre au moyen
ù'allègps.

En 192a, il a été débal'llué ù Bordlaux 1.).G(j 1 toriru s de morues en provpnaTH~e dl' Terre
~euvf' et d'Islande, et il est sorti de Bordeaux, rien (lue par mer, 11,/)93 tOTlTlPS de morues,

dirigées principalement sur l'Italie (5.859 tonnes), l'Espagne (2.580 tonnes), la )lartini(1'1C
(877 tonnes], la Guadrloupl' (85:3 tonnes), l'.\lw\rie (h05 tonms), la Héunion (:381 tonnes),
la Grèn' (25:3 tonnes), la Guyane (1 di tonnes), Ir 31aroc (107 tonnes), la Tunisie, la Tur
(Iuie, l'te.

L'importance de Bordeaux tend ù diminuer au profit du port de la Pallice, dont l'accès est
plus facile l't où les morutiers peuvent accoster à quai et déchargrr leur poisson dans de
meilleures cond itions.

LI) tableau suivant montre netterneut les résultats de cette concurrence par les quantités

de morues débarquées dans les ports de Rordt'aux et de La Rochelle.

1\l2!1 " .
1\.125 .
1\.126 .
1\l27 .
1\J2H .
1\l2\l .
1\l30 .
1\l:11 .

BORDEACX.

13.661. dl kgr.
1!).611.!181
lIL3!11.1!ll
18.67 3. 002
22'°!l7· 523
2,1.23g.200

5. 36 7 .!1!)2
{). '101). 7 38

LA PALLTCE._ROCHELLEE.

2 .lil 1. 7!1g kgr.
832.680

3.d8.07g
2.346.!IOO
2.210.():36
11.720.623

1(1.312.6g1
12 '751.623

Il convient d'ajoutt'r à ces chifl'ns les important-s expéditions provenant par eht'min df' fer,
tlps autres ports du littoral.

Le port de Rordraux aurait intérêt à nH'naw'[' dcs postps de déchargrnu'Tlt à quai ou sur des
appontements pour retr-nir le tonnage (lui s'évade depuis cr s dernipf\'s années. Il n'en l't'ste
pas moins lln'il est particulièrement bien placé pour les exportations par terre et par mer, pal'
le fait qu'il r st un centre d'l'scale important - t une tète de Compagnies de ~aviuation, que son
clirnat, relativement chaud et sec, est particulièrement favorable il la préparation de la morue
Ve[ te.

JI existe une vingtaine de sf.chprips dl' morues à rail' libre ou artificielles, àmGI,ES prl's de Bor
deaux. (( Dans les spchrrÏt s à l'air libre, le poisson est suspendu par la (lueue il dps vigneaux
en bois et mis il sécher au soleil ou sous des hangars. Le séchage s'opère ainsi rapidement et
six jours suffisent pour obtenir un bon produit d'exportation ayant perdu très peu dl' son poids.
Les sécheries à rail' libre donnent lieu à dl' nombreuses opPl'ations et sont trPs aléatoires, un
coup de solpil trop vif ou une ond?e inopiné- suffisent pour d?tér'iol'l'r tout un lot dl:' poissons
et en faire de la morue de rebut. Dans les atpliel'S Ile s{~dwGl' artificiel, les morues sont placées
dans un bâtiment, trois fois plus lonG ll'IC large, isolé, oh l'air peut ppnpt[·prde tous les côtésà

la [ois. Ce local est chauffé par un thermosiphon dont le tuyautage est placé sous le plancher
ou sur le côté. Dn côté opposé au thermosiphon est disposé un ventilateur et tout autour du
hùtinlPnt sont pratiquées, en Iace dps tuyaux du thermosiphon, de nombreuses pr-tites ouver
tures servant d'apppi d'air. Les morues, préalablement lavées à la brosse, sont suspendues
par la (Iueue à l'intérieur du séehoir à des tringles ou lytpaux. On les laisse égoutter pendant

OFF[C~: PF'i PI~CIIES 'fARlTl\lJ<:S. lIÉM. N
Q

Il.
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2.1. heures; au moyen du thermosiphon on les porte à :~ 0 ou :12 0
Ct ntigrades, on ouvre aloi s

les appels d'air et on fait Iouctiouner Il' ventilateur. L'air extérieur SI' prl\eipite dans le spehoir,
se dé!~agp (le son humidité en rencontrant les tuyaux chauds puis. attiré par le ventilateur,
est expulsé après avoir traversé les morues qu'il agite comme lp Ierait un vent léWr. Le sl'ehage
artificiel a l'avantage de permettre d'obtenir la tIesiceatioIl presque complète (les poissons et par
suite de l'expédier sans inconvénient dans tous les pays, f{\H'1 flup soit leur climat.»

ARCACHON.

Lp bassin 11'.\reaehon dpboudl\~ (lans l'.\tlantir{\lP par
une eoupuI'P située sur la côte rectiligne des Landes 11
mi-distance entre la Girondp pt l'embouchure (h~ L\dour.
Gràet' à l' ostréiculture à laquelle st' livre la plus grande
partie des habitants, à la pAehp à la Sardine 'lue pra
tiquent, dans l(~ bassin même ou dans l' od·an. (le nom
breux bateaux plats à moteur appelés pinasses, à la
pèche hauturière qui est exerepe par (les chalutiers, ce
bassin a acquis une eertaine importance.

Pour y entrer ou en sortir, les navires ont à franchir
Il' seuil 'lui sépare les profondeurs (le 1 () mètres du
bassin (h~ I'Ucéan. Il existe deux passes : celle du Sud

(elit·hé Al't~ \lt;na,;t'I'''.)
qui longe la (,(ltp IllPridionah~ du bassin, eUe tr-nd à se

combler pt n'est plus pratiquPI' (PlI' par les pinasses; raut!'e, dite passp du Xord, b-aucoup
plus profonde, contourne la pointe du eap FplTpt. Les I1pux passps sont séparées par le hanc
(Il' Pineau qui éml'l'Gp aux plus hautes nu-rs : el' hanc sp (lpplaep ll'Iltpment vers Ip Sud.
Los chenaux SP l'l'joignent sur la lignp eap Fprrpt-Pyla, en un chenal unique offrant (lps
profondeurs toujours supérieures à J lllètI'PS. praticables pOUl' les plus grands chalutiers
pt qui se prolonge au delà d'_\rrarhon. La passl-' Nord est jalonnée par huit bouées à
l)('u près ré!j,dièn'mPIlt l'spal'éps qui permettent de franchir sans erreur la barre dentrée.

On désigup sous le nom de Port d'.\ncAcnoN (Fig. 9 8). la rade Il'E'yrac situép à l'pIllbouchurp
dps elu-naux dl' Gujan pt du Teichan et ('omprisp entl'!~ la pointe BPI'IlPt et la pointe de TI's. Il n'y
a pas <le bassins entourés de quais ; lps chalutiers restent dans 1(~ !jrand chenal Su(l du Bassin, (l'Ji
présente ànraI'éphasse uu« laI'!jpUl' dl' t'loo IIIptres environ pt clps profondeurs de t\ à 12 mètres.
Dl' vieux pontons mouillés dans la rade servent (l'l'ntI'epôt dl' charbons, Le <lpchargpmpnt
du poisson se fait avec cles chalands 'lui sont raIIIPII(~S à terre il l'aille de treuils, CIl!' eolllpa
!jnil' de chalutag« a fait construire un appontl'TIIpI1t avec deux voies Deeauville parallèles SUI'

lesquelles circulent des wagonnets pour Il' déehaqrpIIlent dl' la ppche et le ravitaillement en
[~lace et l'II charbon. En raison (lI' la wandn nappl~ (l'pau 110nt il dispose, le port tl'.\IIC\CnON
pourrait sp dl'vdopppr, le seul inconvénient qu'il présente est la difficulté dp communication
avPC la haute mer par WOS temps .

.\reaehon arme trente-cinq chalutiers pour la pArlw Ilu poisson frais et la pAl' hl' à la ::Uol'lIe.
],ps ports dll Bassin, .\ncACnO\. (;IHN-'lESTIIAS, l,A TESTE DE BI!l:n, etc., arment en outre, une
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l'li:' \I~' Bassin li' \l'cadlOu.
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vingtaine de hateaux pour la prche du 11afluerf'au, une cinquantaine pour la pôdw de la
Sarrlin« pt plus de cinq cents pOlir la p<\che (lu poisson frais.

_\ BIAIlRITZ, le port des pêcheurs est situé à l'pxtrémité sud de l'anse <lp Sahle, qu'on appelle
la Grande Plaw' : il comprend
deux bassins d'échouage, l'un
triangulaire dont les grands
côtés ont respectivement H;")
pt li;") mètres, communique
par une ouverture de 8 mètres
avec le chenal d'entrée, l'autre
de forme elliptique de 4.8 mè
tres dans le SPIlS ~.-S. <t
35 mètres (lans le sens E.-W.,
est placé dans l'Est du précé
dent, avec l('<luel il commu

nique par une ouverture de
i mètres. Cr bassin possède
une cale sur la(l'lelIe on hisse
les embarcations lorsque la
mer l'st grosse et <{lIe le ressac
les fatigllf'. Untroisième bassin

communique avec le précédent,
il sert de bassin à 110t pt de
bassin df' retenue et permet
de lutter contre l'ensablement
des df:'llx autres, dans sa par_
tip nord un gril de ('arénaw'
pout rerevoir des embarra

tious de 1;) mètres. La muni- -~-----~---
cipalité de Biarritz a édifié
près du célôhrl' Ilorher de la
Vierw, un hâtiment d'architf'ctuI'e moderne appdé (( Palais de la JIf:'I'n. Il comprend un
vaste aquarium placé en sous-sol et df:'s salles de collections sur deux étages. Divers centres
d'études yont été créés : un Centre d'études de Biologie marine et d'Océanographie, confié
à I'Gllice des Pêches Maritimes; un Cpntrp d'études de Biologie fluviale, confié à la nin'c
tion des Eaux et Forêts; un Centre d'études (le )Iétéorologie, confié à l'Institut National
de 1Iétéorologie et un Centre d'étudrs de Zoologie, confié au Museum National d'His
toire Xaturelle.

La baie de Saint-Jean de Luz, (lans laquelle se jette la XiH'lle, est située à 10 milles dans le
Sud-Ouest de l'embouchure de l'Adour. Elle a la forme d'un demi-cercle assez régulier l't pst
protégée du large par trois digues: la jetép des Criquas à l'Ouest, la jetée dp Sainte-Barbe à
l'Est et putre les deux, la digue d'Artha (lui ménage deux entrées aux ports de pêche de Saint
Jean-de-Lus et du SOl'Oa. (Fia. 99, 100.)
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ST. JEAN

DE Lu

Fil:' ~)!" nai" de Saint-Jean-de-Lux. Fil:' 100. LI' 1")I"t .Je Suint-Jean-de-Luz.

Fig. 101. Saint-Jean-do-Luz. Bateaux de p,khe dans Il' porI

FiG' 10:). Arcnchon.
PLA\CJlV, XX. (PhOIO hon) .
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Le Socoa est situé dans la partie ~of(l-Ouest de la haie, et o(fl't~ un excellent abri aux petits
navires qui IlPuwnt s'échouer sur un fond dur n-couvert d'une légÈ're l'ouche de vase, Il
comprend un avant-port pt un havre d'éehouaw. C'est le seul point, de l'ernholH'hurp de la
Gironùe à la Biùassoa, où pourraient se réfugier, par tous les temps, ùps chalutiers de 25 à
32 mètres. CP port pst doté d'une cale de construction, d'un atplier de réparations pt (l'un
atelier de mareyaw' moderne.

Le port de SHi'iT-lEAN-DE-Luz, situé au fond de la haie avec laquelle il communique par un
chenal borùé de deux jptéps, pst accessible aux petits navires d'un tirant d'pau maximum <le
3 mètres lorsque la barre ne brise pas. La barre l'L' trouve entre les deux jetéps et un peu au
large dl' leur extrémité. La mer y est excessivement grosse pendant le jusant à cause du eou
rant sortant dl' la Xivelle dont la vitpssp peut atteindra ft nœuds. L'pntré!' du port n'pst pos
sihle 'lu 'à certaines hpuI'pS dl' la marée aux bateaux de petit tonnage pt facilement ma
nŒuvrables. Il posspdp un atelier de réparations, des maisons d'pxpédition de marée,

neuf usines de conserves pt deux usines spéeia!eHlellt outillées pour traiter les déchets de
pOissons.

Les ports de SUNT-J u,"-DE-LlJZ et du Sooo , arment à la pêche de la Sardine et de L\nrhois,
pendant sept mois dp l'année, à la pêche du Thon pendant quatre ou eiTHI mois et pendant toute
['année pour la pèdw au chalut. La pèche au :\Iaquereau et aux Crustacés est pratiquée pen
dant plusieurs mois et attire même des étrangers sur la côte basque où presque toutes les

,h' ,pee es sc pratiquent avec sucees.
La flottille de pêche permanente comprend : 4 petits chalutiers à vapeur, 2 () petits vapeurs

dl' 15 à 18 tonneaux munis d'une machine de 1;) à ~>. 0 C. V. pouvant donner une vitesse de
H à 9 nœuds et dont l'é<pIÎpage est <le 10 1\ 1 ~>. hommes. Il y a aussi quelques pinassps à
moteur. Pondant la saison dl' pèchH à la Sardine, cette Ilotta s'accroît de 20 à 2;) pinasses à
moteur d'.\!-ci\chon. dl' La BocheHp pt mèrne dt' Lorient.

Ot:VRAGES CONHTLTÉs.

L« Pèrhp JIllritilllP (Semaine (lu Poisson (le Dieppe. Septembre 1!) '>'!J, p. 3 o. Le Port (le Pèche (le LoriPlIt).
- Collection.

Stlltistiqup des PùllP.~ JlaritilllPs publiée par le :\linistère de la :\larine :\larchande (année 1!J:l:?).

III BrPlllgnp JlaritÏ'tne, 1!J:l:3. Hapports présentés au 1" Congrès Social Maritime Breton.

ltn-u« dv.~ Trurau» de l'! ~IJÎre des Ph/lI's. - Collection.

G. BELLOC. - Contribution à l'aude de la Sardine des côtes françaises de 1'.\tlantique l'litre Loin' et
Cironde. RevIIP des 'Ïrarau» de ["(~lJice SrientiJique et Technique des Pêches JlaritÏ'tnes, 1. V, fase. ,~,

1 n:l".

J. LE GILL. - Contribution il l'étude de la Sardine des côtes Irançaiscs de la :\fanche 1'1. de l'Atluntique,
Rel'//e d/.~ Tml'l(II.r de ["(Yfil'e Scient(filJlle pt Tpl'hnilJuP d"s Pêl'hes JIllritillIPs, t. IIi, fasc, 1, 1!J 30

J. LE (;'LL. - IttUllps din'rses sur la question du IIarl'ng. .Yotes et Rapports de ["OjJiI'P de.~ P,:tl/P.~ Jlul'itinws
n " 'IH, p. ,>.:1-26.
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E. PIlIOJ•• - La Coquille Saint-Jacques, Revue de« Travaux de l'Office ScientiJüJue et Technique des Pêches Mari
times, t. III, fasc. 2.

l'. DESBROSSES. - ~:tude de la Sardine de la côte de Bretagne depuis Concarneau jusqu'à I'ernhouehuro
de la Loire. Revue de» Travauxdel'Office ScientiJüJue!!l Technique des Pêches Maritimes, t. VI, fase. 1.

FiG' 104. Le bassin ù'Areachon.

(Photo Yvon.]
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CHAPITRE III.

LES FONDS ET LES PORTS DE PÊCHE
"DE LA COTE FRANÇAISE DE LA MÉDITERRANÉE. (J)

il) 1'<11' Louis F \f;E.

RÉGION DE PÊCHE.

Le rendement de la pêche sur les côtes métro

politaines de la Méditerranée et de la Corse l'es

sort environ à 1/10" du rendement total des

pèches françaises. Les quelques 1 0 0 millions quP

cette pêche rapporLe, bon an mal an, aux inté
ressés mérite qu'en un bref chapitre nous indi ,

quions son champ d'action, ses techniques et ses

possibilités.

Fil[' 105.1.0(;"<111 du Iloi.

Ln rapide coup d'œil sur les carLes marines
montre quP, malgré ['étcnduc de côtes qu'elle

possède en Méditerranée, la France y est peu

favorisée en ee qui concerne les surfaces utili

sables pour la grande pêche. Le plateau conti

nental n'est, en n'alité, que la continuation sous

les caux du profil émergé: il est donc d'autant

plus étroit et incliné que celui-ci est plus

abrupt et élevé. C'esL pourquoi toute la partie

du littoral qui borde les Pyrénées d'une part, lf's

Alpes de l'autre ne forme le plus souvent sous

la mer qu'une étroite terrasse rocheuse, dc"wu

pée par des baies resserrées entre les poinLernents

des caps et dont le fond est occupé par de petites
rlaw~s de sable, semées (.'à et là d'herbiers. Dans cette régioll, seule peut être pratiquée la

pêche exclusivement [ittorale, à l'aide des nasses, des palangres, des filets flottants, de

quelques engins traînants dt' petites dimensions, arlapt és il cet usage el. variables d'ailleurs
d'ulle localité il l'autre.

Entre ces limites, se trouve le golfe du Lion qui comprend touL l'espace au nord d'une ligne

droite tendue du cap de Creus au cap Sicié. Cette lig-ne, dune longueur de '>' ~Hl kilomètres,

représente la corde d'un arc dont Sète marque le milieu. En dehors d'plie. lf's profondeurs
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tombent rapidement à 1.000 et ~LOO() mètres ; pn (ll:'(lans, se développe k plateau continental
réljuliprement pt faiblement incliné 'lui, avec sps 1. ~H) () kilolll;~tre:- carrés, ('on:-titue un vaste
champ ouvert à l'activité des pÈ'l'!wur:-. Ll's fonds les plus riches et le:- plus exploités en sont
constitués par une vase fine se continuant pal' les sables ct les graviers rlu large. Sur cette vaste
plaine sous-marine, d'une profondeur moyenne (le 100 mptr'p:-, mais (l'li s' ('tprHI jU:-(IUC sur les
fonds r1p s o n à 2 JO mètres, se fait la pèche au chalut et sont placés les filets r1él'ivants pour la
capture des poissons migrateurs.

Des faciès identiques se retrouvent autour de la Corse. 'lais ici, Ip t'plipf tourmenté (le l'ile
a pour conséquence une répartition beaucoup plus fra!rmentaire encore des zones chalutahles.
La zone rovheuso, propre seulement à la pÈ'l'!w littorale, domino nettement; le plateau conti
nental, partout morcelé, n'atteint une étendue intéressante (l't'en quelques points privilégié:-,
au Xord-Est du ('ap COI'SP, par le travers do Calvi et de l'ile H.ousse où il SP prolonge jusqu'à une
quinzaine dl' kilomètres vers le lal'lje.

Pour cornpiéter l'pUe rapide vue rl'ensemble sur les principales réuions rlp pÈ'ehe en 'lé(li
terranée, il faut enfin :-i!rnalpr Ips nombreux étangs littoraux qui se trouvent en bordure de
la France rnérirlionale et de la côte oripntalp (Il' la Cor:-e : cc sont les l'taulrs (le La Xouvelle, rie
Thau, (le Herre (l'UIlP part, de BiWlglia, (le Diana, d'Urbino (l'autl'e pad. Leurs l'aux, pn rom
municalion au moins temporaire avpc el'!les (le la mer, sont exploitées il l'ai(ll' (!,pnuins spéeiaux
par Ips riverai ns.

La ('()nfiguration r1u sol sous-marin en 'Iérliten'anép pst dono tplh~ (l'te seul le golfe (lu Lion >

et aussi (l'll'I(ptes paraw's voisi ns (le la Corse - peuvent ollrir (l'!t'Irptp intérêt pour la watHle
P(\'!w. La ppdte littorale, au contraire, possP(le un chump rl'aetionlH'atl('ollp plus vaste du fait,
non seulement de la tP'ande {-tt'IHluE' des eùte~, mais pllcot'e (le la ,ari("lé (les Ionds qu'on t'I'II
l'ordre rlans cette znne, C'pst elle (lont nous allons nous oecUllPr en premier lieu.

PÊCHE LITTORALE PROPREMENT DITE.

.\intii ([Il'<lit ra vu, la rl'gion littorale a toujours une faible largellt' qui peut aller jUS(Pl'Ù
:? kilomètres, mais pst généralement moindre. Df'même, sa pr'ofoll(lpur, (lalls lps pal'tips les plus
uln:upt('S, au voisinalrp dp~ l'aps, n' e\(';,rle pas 'IO il JO mètres ..\u point dl' , UP df' la nature d('s
fOlld~, el'lll' rl'gioll peut dil'-1I1t\me ML'p dil i~t:e ('II d(,u\ partit's : r " la roche littorale; ,~" le
rlépùt littoral, c'est-iHlire I!'s graviers et les sablps lH'overHtrlt (le la (lpstt'lldion (le cette t'ol'he et
les herbiers.

Les espèces comestibles.

La partir' sahlnnneusr- e~t pl'U J'il'hp : en rl'\(lI11:hp, Ips rorhcrs, surtout ceux 'lui sont t'l'COU
verts (le Po~i(lonit's pt d'.\luups, abritent une faune nombreuse priueipalcmcnt on poissons.
Les e:-pl'ces les plus conuuunes SI' t'allg-t'llt dans les familles d(·s Lahri(lps, (l!'s Spari(](:s, d(·s
(~ohiidés Pl dps Sorranitlés. Sous eitpl'Olls :

UI'IlI/()Sf()jJIIS .~ml)('1' L;
Tracliuuu ripera Cuv. d drac» L.; ('l'S (leux Vives, dl' mème (\lIf' l'espl'el' pré('(:rlentl', SI' ren

contrent il la limite sup(''l'ieure de la vase (,ùtihl'.
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Blenniu.~ ]1Il'I'O Hiss., B. guttorugine \VIL., B. tentacularis BR., iJ.orellaris 1.., espèces communes
dans les herbiers ou sur les roches recouvertes (L\lffups, 011 p!les vivent rn compagnie des:

(;oln·u.ç capito VAL., Niger 1,., paWllwlll1.~ L.;
Gobius Inicr0J!'~ extrêmement abondant dans certains ?tangs littoraux du 'Iidi dl' la FI'aJl(~t:';

Jfl1llu.~ lrarlmlu» var. surmuletus L., une des espèces les plus estimées de cette zone;
Scorpœna sen/a1. et S. pm'eus 1.., les (~Rascasses" activement recherchées par les pêcheurs;
Jforone Lobra», le Dar (lui, à certaines ?poqups s'approche tout pl'~s du rivage;
Serranu« eabrill« L., S..V/Tiba C. et V. évoluant en bandes nombreuses parmi les rochers,

vers ~!;) mètres Ile profondeur;

COl'l'ÙW nigm CUV., plus rare, de même (lue le suivant, Zeuslabel' L.;
Dente» l'Ulgflris CUV.;
Sargus l'ulgal'is S. Il., S. Rondeletti C. V., S. annulari« 1..;
Bo.T: Salpa L., psp~cP herbivore, spécialement friande Iles jeunes pousses Il'.\lgues, que les

pêcheurs mettent il lhameçon des lignes destinées à leur capture;

Obludfl nielauura BELL.;

Pa[Jl'llns nwrmyrus L.;
Pagru« l'ulgul'is C. l'l V.;
ClirYSliplil'Ys auraia DELL.;

Smlll'i.~ ekr?J.wdis CH. pt VAL., S. vul{Jfu'is L., S . .lIaurii IhLAR.;
l.abrus merula L" L. l'irùlis L., Crenilubl'us melop« L., C. niediterraneu« 'I.;
Crenilubrus ])I//'o L., Ctnwlabrus rupestris L., Cori.~ jl1lis C. pt V.;
,'fugil e(plwlu.~ Hlss.. lf. Capito C. et V., JI. auraiu» Iuss., abondants dans les ?tanas littoraux;
.ttlwrina lwp.w!tus L. pt .\. BO?Jeri Hrss., cette dernière esp~ee particulièrement commune à

l'embouchure des étangs;

P!I!fcis mediterraneus IhLl.R. et .lIotella tl'icirTata HOND. à un niveau plus prolnnd ;

Solea l'ulgllris HIS:>. sur les fonds de sable et aussi, en compaunie du Plem'OIl1'cfes pu.~.~er' HOND..
dans les ?tangs saumàtres ;

r;oIlWl','Ulgflrù C. pt .lfUf'IPllfl IIelena L.

edtt' liste, très incomplète, reflète eepenùant la variété des espèces (lui fréquentent cette
zone littorale et où dominent les «poissons de roche». Dans les étangs, au contraire, cc sont,
avec l'.\nguille Anguilla l'ulgaf'i.ç C., Ips PJe\ll'onectes : Pleuronecte« passfW ROND., SolluJ vulgari.~

RISS., Rlwmlms lll'/'ù; les 'lulets : JIuga cephalu« HIRSO et auralus RISRO; les HouaetR : .lfullu.~

bar'batus var., «urmuletu» L., (lui sont le plus SOIlvent capturés.
Ct:'tte zone abrite aussi et en grand nombre dos crustacés variés: parmi les Crabes, outre Il'

Jfaifl Squiruulo LATR., (lU'on trouve près de la côte au printemps, IIll st:'1I1 est l'l'cherché pO\ll' la
vente, c'est le Çarciuu« menas qui aborule (lans Ips ?tanas littoraux, de même (pIe la Crevette
wise (Cmngofl vulgflris). 'lais les pècilenrs récoltent aussi les Palœmon et les Cigales de mer
(ScyÏlaru« aretus) .

Les Homards pt surtout les Langoustes (Palùwrus vulgaris) ùonnent lieu à un trafic tr~s im
portant. On les capture sur tous les pointements rocheux du littoral : leur abondance pst à
noter particulièrement le long de la côte occidentale de la Corse, sur la côte catalane et à l'est
du cap Sicié.
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Les Huîtres sont "ares ct disséminées en quelques points, 'l'stig":' dl' hancs naturels autre

fois bien développés. Elles ne pl'uvent fournir les éléments d'une exploitation l'l'l~uli(\ff', l'éle

vnge en fut tenté dans quelques étangs, dans ceux fle Thau, (}P Diana pt d' Urbino, avec des alter

natives diverses (l'échecs ct de succès.

On trouve des Moules (JI,~1Jtillls edulis gallo-provincialù) SUl' toutes h~s côtes rocheuses, fixées

au niveau de la mer par petits Wou l'es, parmi les algues calcaires, On en trouve également en

nombre dans l'étang de Biguglia.

C'est aussi dans les étangs littoraux que se fait la pêche des Clovisses (Tape.~ pullastraVar.

geograpltica). Notons enfin, qu'en Corse, les golfes abrités, notamment celui de Porto-Vecchio,

renferment en ahonrlance dfl grandes Pinnes (Pinna nobilis) rlont on utilise la nacre pour servir

(l'ornemen t.

Les Seichos (Sepia officinalis) viennent près cie la côte au printemps l'om clt'poser leurs œufs;

c'est le moment (lue les pêcheurs mettent à profit pour les capturf'I·.

Enfin, encore plus près de la ('.ôle, parmi les Algues, se trouvent JI':' IIursins comestibles

(Strong'ylocentrotu.~lividu.~. LA\I.). La récolte s'en fait de janvier à avril, pt il est hon de rappeler

qu'il en est consommé, en Méditerranée, plus de 200.000 douzaines par an.

Les engins de pêche.

Dans la zone littorale, la pêche se fait exclusivement il l'aide dl' petites ernharcations

de faible tonnage, non pontées et maniées, suivant les besoins, il la rame ou à la voile,

Outre la ligne à main lancée soit de la côte pour capturer les /Jo.']; Sa/pa et quelques autres

Sparidés, soit du hal pau pour prendre notamment les Serrans sur le,; fonds rocheux, les pa

langres sont largement utilisés et sont employés de la même laçon (pIe dans l'Océan. Quand

ceux-ci sont calés près de la côte, ils l'apportent surtout des Congres, dps Scorpènes, des Paw~l

lus, des Mur;~nps, Iles Trigles, le Zeus/aber, etc.

Les nasses ou casiers, dl:' lormes diverses,

rondes ou allongées, faites clf' fil et tendu

sur des cerceaux, ou de joncs, d'osiers, de

genêts tressés sont (l'un usaue murant

l'our' la capture des Congres, des Murfmes,

des Sal'fjlws, des Serrans el des Labres.

Pour la pêche des Langoustes ct des

Homards, les nasses sont cylindro-coni

flues, longues cil' 1 III. iO il ~ IJIPtres,

pourvues d'une large f'llld'e ct sont faitps

cie roseaux fendus entrelacés de façon à
former de larHt~s mailles.

La pêche au harpon (Fi{{. 1 0 fi) (lui SIl fait
Fig. 10(j. l',\dw à la Foi;ne en 'Iédil('rram~". J" I} l'. par OlS (U raut (IIII rocher d'où le pêcheur

(La ~rc r. t.d. LHlOI ~!'lt:).

guette sa proie, mais surtout à bord d'une
barque légère, a lieu pendant Je calme du matin ou cie la nuit. Dans ce dernier ms, le fond de la

mer est éclairé par une lampe à acétylène placée à la l'I'OU c, Les Bars, les Sargues, les Daurades,
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lAS 'IuW~s, les Con[~res, pt aussi, parmi Ips Crustacés, Ips Homards, IPs Langoustes, les .llaia sont
ainsi l'aptlll't"s. de même (l'In la Spiehe et les Poulpes, à la saison favorable.

En réalité, le lIlf'illt'llt' rpIl(lellH'lIt de la pèehe littorale est obtenu par remploi <le filets trai
nants appropriés ou de filets maillants.

Parmi les premiers If'S pins répandus sont les Gal/gui!!, les BIYIJrgins ou Is.~aulJuc.y.

Le Gangui comprend uno poche étroite dl" t;~ à t:; mètres de longueur et dont l'extrémité,
qui doit tralner sur il, fond, est garantip par un filf't de sparterie dl" t m. :;0 de 10llgueur.
L'ouverture <le la poche constitue une véritable dl'ague composée, en bas, d'une armure de fer
à bord plus ou moins tranchant et l'II haut, d'unp forte corde en fer à cheval. Deux ailes sont
adjointes à la poche, longues de i mètres environ sur 'l mètres de hauteur et sont maintenues
t"t'artl'ps l'une de l'autre par une perche de ;~ mètres au minimum. Cf'! ('ngin, (l'ùl ne faut pas
confondre aH'C le wand gangui on bœuf prnployé dans la zone côtière, pst donc un petit chalut
à perche (lui pst tralné par un seul bateau, prl's dp la côte, sur Ips sables vaseux et ies herbiers
de la zone littorale. Il capture dps poissons : Labres, Scorpènes, Serrans, Gohies et aussi
(Iuelques Crustacé» (Sc!Jl!aru.~) f't des Poulpes. Dans les fonds vaseux, sur le pourtonr des Zos
tères, il rapporte principalement des Bougets, des Baudroies, des Soles, (plf~lques Trigles et
dps Saint-Pierre.

Il pxistf' une autre forme dp Gangui. beaucoup plus petit encore, rpduit à mm poche l'troih',
large à peine de 2 mètres, longup de ;) à t 0 mètres et pourvu (l'une ouverture (JlIC rend h0ante
un cintre en fer. Priyp dailes, l'et engin pst trainé par de petites embarcations, sur (Ips fonlIs
de 8 à t 0 mètres pt sert prpslpl 'exclusivement à la pèche des Oursins comestibles et <lf'S Crl'
vcttes.

l.es Bourgitlset les !sslIug(!S (Fig. t o i) sont en rpalitp de vastes sennes munies <l'un sac à leur
extrémité. Les ailes pl'uvent mesurer jUSIJlI'à 100 brasses de longueur et jusqu'à ~>. 5-:~ 0 brasses
de hauteur; le sac pput atteindre !} à t t brasses pOIll' une ouverture <le;) à t :> brasses. CP sont de
véritables filets traînants qu'on développe pn mer pt (l'l'on tire pnsuite dl" terre au Illo}l'n dl'
cor<lag-es. Ils permettent dp rpcolter Ips mêmes pspèl'I's, mais on plus [~rand nombre, (JlIP le

Ganglli. CI'! t'ngin est, l'Il outre, très l'Il faveur Ilppuis 'larsl'ille jus(pl'à :\ic(' pour la ppelH' (le la
Sardine pt (le L\nchois; il est égalpIllPnt utilisé pOlir la capture III" l'Jphya (pOUline) dans les
mêmes pal'ëlges, aux 0PO(IUpS convenahles.

Les filets maillants sont, outre II" Trémail fplÎ est II" plus largement pmplo}p et donne le meil
leur rendement, mais (lui ne difl'ère pas de l'l'lui utilisé par Ips pèeheurs de l'l)(~éan, les lku
ttule«, Battut/otis, Th.~s, St:getit'wes, t'te. Tous ces filets, àune on trois nappps, sont tendus vertica
lement, Ïortement lestés à la ralingue inférieure, pt disposés <le manière il <lPCl'ire horizouta-
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lement une ligne sinueuse, le poisson engagé dans cette espèce Ile lah~Tillthe IW l'eut en sor tir
et s'emrnaille. Les Maquereaux, les Caraux, Bo,T, 8mar-Ïs, Sargues, :l111 11us, lJulJil, Pagellus se

prennent Iacilement dans ces

Iilets.
Enfin, dans les étangs litto

raux, on emploie, concurrem

1IIt'IIt aux engins du litto
ral, un certain nombre de

filets fixés au sol par des

pieux ct qui, sous des noms
divers (lfanigllières, Casnusade«,
Bordigues, Trabaouee, etc.) so nt
constitués par' une sorte de

parc comprenant un filet "eI'
tical, formant barrage, 'lui

conduit le poisson dans une charnhre où débouchent des verveux clans lesquels il pénètre. On
prend ainsi surtout des Anguilles, des Flets (Plll1l1'OrUicles p(/,~,~el'), le lUwmblls lœcù, le Mul/us
SIl rmulelus,

A ".

LA PECHE COTIERE.

La rélrion côtière occupe tout l'espace qui sépare les formations littorales de la vase profonde.
Tout le reste en un mot du plateau continental. Celui-ci, dont nous avons vu les dimensions
relativement restreintes , atteint son plus lP'and d éveloppement dans le golfe du Lion.Il montre
là une inclinaison régulièrement cro issante jusqu'à son bord qui se trame pal' 9, ;)0 mètres
environ.

G. PnUYOT, à qui nous devons nos connaissances les plus précises sur la nature des fonds du
du golfe, distingue, à ce point de vue, deux régions:

1 0 Une région orientale, du méridien d'Aignes-Mortes à celui du Cap-Cou l'On ne, dans

laquelle s'étend une nappe uniforme de rase gris-jaunâtre, molle et fine, qui, remontant, au

niveau du della du Rhône, jusqu'à la ligne de rivage, paraît être formée pm' les apports actuels
du /leuve, étalés au large et entraînés vers l'Ouest par le courant d'Est, dominant sur les côtes
de Provence. Cette vase côtière passe insensiblement vers le large à un sédiment vaso-sahleux,
sans mélange de gI'aviers ni d 'éléments gI'Ossier's (pli constitue un fond presque aussi mou que
la vase pure à laquelle il fait suite.

2 ° Dans la région occidentale, au delà d'une bordure littorale de vase (lui n'excède pas une

quinzaine de milles de largeuren moyenne, on trouve un large hanc encore yuseux, mais J'lus
ferme, renfermant des grains plus gros et plus irr éguliers, mêlés par places de fralrments abon
dants de coquilles ct d'autres débris, La: proportion de vase diminue de plus en plus vers l'Ouest
où se rencontrent des graviers, des cailloux et des blocs concrétionnés dont l'accumulation

forme parfois des bancs rocailleux dangereux pour les engins traînants et qui rappellent les
formations connues dans la région de Marseille sous le nom de fonds cor(llligèlle.~.
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Les espèces comestibles.

Parmi les poissons, quelques espèces que nous avons eiV'('s comme habitant la zone litto
rale se retrouvent ici dans la zone côtière, telles, par exemple, les Seorpènes (Seorpœna sero/a
1. et S. porcus L.), l'Uranoscope (UranoscopllS scaher 1.), la graIllle Vive (Trachinus dr(U~o L.),
le Saint-Pierre (Zeus/aber L.). Ces formes vivent en réalité à un niveau limite entre ces deux
rrgions. :\Iais de même (lue la population de la zone littorale est caractérisée par les espè('es
(lui se plaisent autour des rochers, parmi les algues ou au voisinage des prairies de Posi
donios, eelle de la zone côtière doit l'être par les poissons vivant sur les fonds mous, vaseux
ou sableux (lue drague le chalut. Pour nous horner aux seules espèces présentant une valeur
marchande, nous citerons :

Des Raies: Raia clacaia HO!'m., IL o;ryrhynclws n~F.; R. batis L., R. miruletus 1.;
Des Pleuronectes: Aruoglossu.ç tlwri KYLE, Pleuronectes mepastoma DONov., Solea lascaris RISS.,

Rhornhu.~ maximus 1., R. lrevis RO'\D.
Le Round: Jfllllu.ç barbauu L.;
Quelques Serrans et principalement le Paracentroprùti.ç hepatus L.;
Quelques Parreanx : Pagelllls acarne ROND., P. cenirodonius D., P. erythrinus C. et V.;
La Baudroie: Lophills pi.w:atorillS 1.;
La Dorade: Chrysophrys aurata L.;
Des Con{jres : Conger l'Ulgarù C. pt C. mysta.r Du.,
Des Trirrles : Trigla conuc Hov., Tf'. cuculu« RIS., Tf'. nulou« HO'iD., Tt'. aspera ROND., Tf'. lineata

DL.;
Df's Gadidés: jrgentina sph.yrœrUl C. et V., (l(u/us capelanus HIS., G. pouta.~.wlU HISSO, Jferlu

ciu« vulgarù Cuv., appelé 'Ierlan en 'Iéditerran?e, Phyr:is blennoùle» Bn\;:'l\.

SiGnalons enfin, comme accessoire de la pèche, le Sr!Jlliurn ranicul« CH., parfois abondant
dans le chalut.

Il convient aussi d'ajouter il cette listf' les C?phalopotles (lue l'on capture le plus fréfluem
ment: les EI?dones (Blerione jlrlI'OI'llnrii), les Seiches (Sepia (iffiCÙUl!is, S. elef{an.~), les Sépioles
(Sqn:ola Ilondeleti, S. Peterri) et les Calmars (T,oligo vulgaris) plus rares, mais particulièrement
appréciés.

Pour terminer, nous dirons encore un mot des ~\scidies, appelées Vioulets ou Ditotches
(.lficrocosmusl'ulgIlI'Îs) et dont la récolte est insufIisante pour alimenter les divers marchés médi
terranéens (1). Ces animaux affectionnent les régions caillouteuses recouvertes de vase et sont
donc étroitement localisés. Comme ils sont très recherchés par les pêcheurs (lui les vendent un
bon prix, il semble urgent, pour hiter le dépeuplement et la disparition des rrisenlf'nts, d'en
réglementer la pèehe.

Les engins de Pêche.

:VOliS n'envisagerons rer que les engins traînants, puisque la pêl'he des poissons mi
grateurs qui nécessite des filets flottants, ou fixes, fera l'objet d'une étude spéciale. Orl'engin
traînant utilisé en -'Iéditerranée pour l'exploitation de la zone eotière a toujours été jus(Ju'à

(1) En 1931, il en a été vendu pour près de 300.000 francs.

OFFiCE DES PllcUES MAnITI!\ES. - MÉM. NO Il. 10



- 1i6-

ces derniers temps sous des appellations (pH·Il)ue PP\! (Iivf'rses et avec des variantes locales

danf> la taille et la monture des filets, le Fil1d-Bœuf(F'ig. 1O!)). sorte de chalut dont l' ouverture est

prolong~e [atéralement par deux ailes destin('ps à rabattre le poisson VPl'S la poche. Ce!lfH'i a en

viron .~ Hmètres de longueur, tandis (lue les ailes mesurent 1 1 mètres..\ la ralingue supérieure

des ailes se trouvent les lièges, tandis <jue les plombs lestent la ralingue inférieure. Crs plombs

sont en nombre variable suivant la nature des fonds sur h's(l'lels devra drawwr le chalut; on lm,

enlève mème parfois complètement ..\ l'exlr'émité postl:rieure, les ralingues supérieures et infé

rieures des deux ailes se réunissent respectivement et constituent ainsi en haut et en bas deux

bordures limitant rouverture (le la poche. Les plombs Ile la bordu l'e inférieure radent le fond

de la mer. ~Iais sm les fouds particulièrement mous, l'es plomhs sont remplucés pal' Iles l'el'des

en bois, de ~~ 0 centimètres de diamètre, disposés deux par lIeux <lans (Ieux plans perpendicu

laires et qui ont pOUl' hut (l'isoler le filet dn fond. Enfin, à l'pxtl'l~lIlilp antérieure des ailes,

Il's deux ralingups se rapprochent et viennent s'amarrer il une faible distance l'une Ile l'autre

aux bouts d'un murreau (le bois cylinllri(l'Il' long de :~o cenlimèln's enviton et appdôle clara.
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Le Filet-Bœufest traîné par deux bateaux au moyen dc deux câbles de 600 à 700 brasses et
amarrés d'une part à l'anse du clava de chaque aile et d'autre part au plat-bord des bateaux.

Chaque bateau tirant une aile du filet, l'écartement des ailes est réglé par celui des ha
teaux. (Fig. 110.)

Les barques qui sc livrent à cette pêche ont une longueur de 1 1 à 16 mètres, un jaugeage
qui varie de 9, 5 à 31 tonnes; elles sont pontées et gréées en tartanes ou munies de la voile
latine.

En raison même de ce faible tonnage, cette pêdw n'est pratiquée que jusqu'à peu de distance

du rivage, 10 ou 12 milles au plus. Il y a une vingtaine d'années, un perfectionnement a été
tenté par l'emploi de bateaux à vapeur; les premiers, à Atrde et à Marseille, travaillèrent, ct
quelques-uns, écrit Pnuvor, continuent encore à travailler de la même manière que les tartanes,

traînant à deux lm simple Filel-Emufà peine plus wando Les résultats, avantageux au début,
n'ont pas tardé à le devenir de moins en moins, et rel te industrie ne s'est pas développée.

Enfin, des tentatives plus récentes ont été faites, à Sète notamment, pour introduire dans nos
eaux méditerranéennes les procédés de pêche intensive utilisés dans la mer du l\ or d , au moyen
de chalutiers plus forts, travaillant individuellement et ayant adapté pour cela au chalut,

construit sur le type du filet-bœuf ordinaire, les deux nibles d'acier et les plateaux d(~ l'otter
trawl du Nord. (Fig. 1 1 1 .) ~Iais aucun d'eux n'a dépass(~ la zone de vase pure, la planasse, par 8 0 à
90 mètres de profondeu r, par prudence, craignant d'enguW~T' leurs engins sur des fonds incon
nus. Ainsi une faihle partie seulement du plateau est exploitée. li sc trouve cependant, plus au
large, jusqu'à 150 mètres de profondeur environ, (les terrains de pêdw qui sont au point de
vue des fonds et de la faune, en tout comparables il ('.Cux pareourus par Je chalul.

Toutefois, ainsi (lue Pnuvor le fait

remarquer, il paraît peu judicieux de
transporter ici d'emblée et sans mo
dification les méthodes des mers du

Nord. Les conditions sont tf'OP difTt~

rentes. Au lieu de fonds durs, ba

layés et nivelés par les courants de
marée qui empêchent la vase fine de
s'v accumuler, nous avons en Médi-

J

terranée des fonds mous, essentiel-

lement vaseux, qui obligent à limiter
la dimension et le poids des engins, Fia· ,111. Le (;rau du lloi. Le phare.

• A Chalutiers il V"("·lJ[' rentrant an 1'01'1.
de même que la vitesse de tramage. (1'1'''1" \ von.)

Au lieu de quelques espèces à grand rendement et de grande taille, nous avons aflaire à une
population clairsemée d'espèces nomhreuses, pour la plupart de petite taille. C'est pour
quoi il n'est pas douteux que bateaux et engins doivent être adaptés aux conditions régionales.

PÊCHE DES POISSONS MIGRATEURS.

Parmi les espèces qui font en Méditerranée l'objet d'une pêche saisonnière, nous devons
citer, - outre les Maquereaux (Scomber scomber L. et S. colias 1.) qui sont capturés comme dans

l'Océan, soit à la ligne en mer, soit à l'aide de filets maillants n'ayant rien de spécial, - la

10 .
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Fil'. Il ~. Collioure. Le vieux port,
Barques' au rel'0s. Filets séchant sur la grèvc. Vi:: . 1 1; ; . Colliourp. Le l'url du Fuubourg.

(Pholo Y,on.)

~'ig. 116. Collioure. La jetée et la 'four de J'Éalise. (pholo Yvon 1

Fi:;. Il ;J. l'ol'l- r"ndr es. 1.., port.
[Photo Yvon

PLAI\:CJlE XX:.

J. il:' ll/j. l'.,rl-\ Cilures. Lu cuill du purl.

(l'Loi" t \on).
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Sardine (Clupea pilchardu« WALB.), l'Anchois (EnfJt'aulis en(',t'assidLOlu.~ L.) et le Thon rourre

(Thynnns thynnus L.). Citons l'Aphya pellueùla RISS., connu sur les ('ùtps provençales sous le

nom de Xonnat, qui y est fort recherché, et (lue l'on prend à l'aide des Bonrgins ou J[ufJelieres.

La Sardine.

La pèche de la sardine se fait rn 'Iéditerranée d'une Ïaçon beaucoup plus simple que dans
l'Océan; elle ne né('pssitr l'pmploi d'aucun appât, d'aueune rogue, les filets pmployés sont des

Sardinaux de 93 mètres de longueur sur 2l! mètres de hauteur, quatre filets spmblables sont

l'Punis les uns aux autres ct maintenus verticalement entre deux raux par des lièges placés à
deux mètres environ au-dessus (le la ralingue su péricure. Le pêcheur quitte le port dans la

soirée et se dirigf' vers le largp. Ala tombée du jour, au crépuscule, il cale ses fîlets àune profon

feur variable suivant les circonstances pt, au bout d'mIe on deux heures, les rplhe. II attend

ensuite If' lever du jonr et, à l'auhe, remet de nouveau sps filets à la mer jUS(I'I'Ù l'apparition

du soleil. Puis la pêche terminée, il revient au port vendre son poisson. La Sardine prise le

soir à la prime et (lui a passé la nuit SUl' le bateau se vend moins cher (l'le la sardine du matin,

la maiuuule.

De toute la région méditerranéenne, c' est le quartier de PORT-VE"'DHES qui livre à la ('onSOI1l
mation la plus grande quantité de Sardines.

C'est encore ce quartier (lui fournit ù lui seul plus d'AIll'hois que tous les autres ports, y
compris l'eux de Xice et de Villefranl'he, où cette ppehe constitue cependant une industrie

importante.

llA~nLs est notamment un des seuls points de la côte air l'on prend L\nehois avec (les en!fins

spéciaux, différents des Sanlinr/U;r (lui, partout ailleurs, servent indifféremment à la capture (le

la Sardine et de L\nehois. Les filets sont moins rrralllis (lue les véritables Sardinaux: ils ne

mesurent (l'le 7 il mètres de lon!{ueur ct 1~) m. ,lO de hauteur. La maille est aussi sensihlenlPnt

plus petite, l'.\nrhois ayant la tète plus fine (l'le la Sardine. Xeuffilrts de ce {{eure sont disposés

les uns à la suite des autres.

Les pècheurs partent le soir et vont au large, dès (Ille le soleil a (lisparu, ils mettent leurs

filets à la mer verticalement, comme ils le font pour prendre la Sardine et les laissent ainsi pen

dant six heures environ, Jprès quoi ils les relèvent et rentrent au port avec leur poisson.

Ces Ànchois sont achetés par des saleurs; on leur enlève les entrailles et la tète, on les place

dans la saumure, puis on les met rn barils avec du sel renfermant une certaine quantité d'ocre.

C'est ainsi qu'ils sont expédiés. Quelques maisons les conservent à l'huile et les livrent ainsi à
la consommation.

Les bateaux qui font cette pèche sont du même type que ceux: traînant le Bep/if; ce sont des

barques catalanes munies de la voile latine ou des tartanes. Depuis quelque temps, beaucoup

d'entre eUes sont pourvues d'un moteur auxiliaire destiné à leur permettre de uagner les lieux
de pèche ou de retourner au port par les calmes fréquents en été du crépuscule et de l'aube.

La capture de ces CIupes se fait également à l'aide des Issauges, analogues à l'eUes (pIe nous
avons décrites plus haut; mais ce Heure de pèche, autrefois très répandu, tend à disparaître,

le poisson ainsi pêché étant de moins bonne utilisation pour la conserve.

Le Lamparo (Fig. 1 17)' au contraire, tend àse répandre de plus en plus. Ce filet, importé d'I talie

OFFICE DES Vè.;UES ''''.lnTIMES. - ~IÉM. NO Il. 10 A
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()\'l il est employé depuis fort lon{~telllp~, surtout par le::; :\apolitain::;, les Siciliens et les Sardes et
d'un usaue courant en.AI{~érie, est maintenant utilisé avec le plus grand succès sur les cotes (le
la Corse. C'est un filet ilottant destiné à capturer par enveloppement Ips espèces pélaui(l'les. Il
se compose Je Jeux ailes reliées par une nappe dont les mailles sont fines ct très résistantes;

Il. Dial:rarmne ,l'lin Lamparo (l'PI"IH'C-livp).

. ~----'--~.- ----------:-:=-=:--=--"'- ~---- --...:~--,,--'--~.-----
__",.:.."'-~~'~-~~~~;-",'" -:..~-~~..:~ ~=-=-~_':-~~"ï"'': - .~:

f,. ,\lmw'lIvre dll 1all1pal'o.

Fi::. 117. Il Pl I,.

il est monté (Il' telle sorte lJu'au mornent où l'opération Sf' termine, il prend la forme d'une
immense cuvette dans [aquelle le poisson SI' trouve prisonnier. Sf'S caractéristiques, d'aprt's
,1. DE FLELRY, à <l'li nous empmntons ces 1'(,llSpignf'ments, sent les suivants : longueur de la
ralingue supérieure : 180 mètres; longueur de la ralinguf' inf<:ripurp; 120 mètres; hauteur
des ailps, il rentrée <Il' la poche : 1:l mètres; lestf' pal' mètre courant il la ralinguf' inférif'III'P :
5 o-G0 grammes. Lps mailles ont 1 millimètrp en carré il la partie formant pOl'he et il
mesure lJu'on ~p rapproche <les ailes, leur dimension pst S\l<'('<'s~iH'mprlt <1<' l10, :lo, 1 ~!O,

2 j 0 pour atteindre /io 0 millimùtre«.
Cet png-in doit êtrp employé dans des eaux assez profondes pour 'I" 'il np touche pa::; le fond,

il est utilisé la nuit, principalement par tpmps calme et à rai<If' d 'un fo~ Pl' lumineux qui sert
il attirer et il retenir le poisson pendant la manœuvre du filet. [ne barque <lt-~ deux tonneaux
environ, montée par huit hommes, est sufIl~ante pour ext>('uter cette manœuvre, <lui doit rtre
faite avec une gl'andf' rapidité; dès qu'un banc de poisson est apeq'u. on mouille un wappin.
il l'orin duquel P:--t attaché lin Laril (l'li maintient l'e;\[r<'mité d'tille ailp <lu filet. Le bateau <l<'l'rit
alors un <'pI'df' autour (111 hanc de poisson en jetant au fur et il mesure le fild il la mer. Quand le
hatp;1ll p~t revenu à son point (le départ, l'é<plipage commence 11 haler It' filPl en saisissant aus
sitôt que post'ihle la ralin{~ue inléricure..\ ce moment, If' poisson est définitivement capturé.

Le Lamparo, quirappelle, au moins dans ses principes, la senne danoise et lps filets tournants,
permpt (le capturer (le graIHles quantités <Il' Sardines, (L\nchois et aussi Je .\Ia<lllprpallx.
Et nous allons voir (lU 'un procédé 1lnalo{jIlP est aussi pmployé pour la pPl'he des Thons au larg«,

Le Thon Rouge.

Lp Thon Rougp, au moment dl' SOIl past'agl' pn bandes près <Il' la côte, est capturé 11 laido (Il'
filets lixes appt'Il-s .lflll/I'II[JIIPS. (Fig'. 118.) <>t pngin. compliqué et fort coûteux. sc l'omposp pSSf'TI
tiellemcnt dl' deux partios : Il Il filet droit il g-ralU!t's mailles, tendu IlPrp<'ndiculail'pmerll il la cùte, il
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laquelle il aboutit d'une part, tandis que son autre extrémité atteint une énorme enceinte rectan
gulaire limitée par des filets également verticaux, divisée die-même en plusieurs chambres. Quand

les thons se déplacent en suivant la côte, ils rencontrent la nappe verticale de filets qui leur barre
la route, ils la suivent et sont ainsi conduits dans l'enceinte rectangulaire où ils passent succes

sivement de chambre en chambre pour se rassembler finalement dans la cl/ambre de mort, ou
Corpo, Ittroitement encerclés dans cette enceinte sans issue, ils sont tués à coups de harpon.

Cette opération finale s'appelle la Jfattanza. ( Fig. 1 ~7')

1-·_·_·_· ... ·_·_· _. " -._._._.-.-._. _.:--_. -',-' -'-',--' _.-' --;
, chambre i i -gr"-~nde 1 1 1 chambr-e 1 !
1 . / , • •
. du jbordonarellel l "::J'Oordonarol bast.ar-dc 1 du i cor?o. 1

! levant. i i -, ~_ \// i i i couchant' i i
! 1 ~-~ ! . ' , '
l-._._._._. _. _ . .....L~~.ann..o_ 1 t-._. _.L. _. _!_._. _.1_- _. _.-1
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Fiu. 118. Srh';lIlil d'une Thonnaire ou 'lad l'agile.

Un tel appareil, (pli couvre une surface de 3.000 à .fl.OOO mètres carrés et dont l'enlr'dien

ct le maniement nécessitent des frais considérables, ne peut donner un rendement convenable
(l'le dans les régions où les thons passent en bandes nombreuses et (,p{juliè('es. Sur notre litto

ral, les seules madragues (pli aient, durant un certain temps, fonetionné avec régularité, étaient
situées rlans le quartier de ~Iarseille, près de Xiolon et (le Cignac. Il en existait éualement en
Corse, à Porto-Vecchio, Propriano et dans le (j'olfe de Ventiligne près de Bonifacio. Toutes Cf'S

madragues ont depuis longtemps cessé de fonctionner.
Coneurrernment avec elles et apr'ès leur suppression, les thons ?taient capturés par un engin

moins coùteux et plus simple, la LIU/nf/aire deposte, qui consiste en une nappe verticale de fort

filet, tendue perpendiculairement à la côte et dont l'autre extrémité sc replie en un labyrinthe
Ollie thon est conduit et s'emmaille.

lIais de tout temps, les pêcheurs de SÈTE, du GRAU-DU-ROI et (l'AGDE ont préféré aller cher-

10 J..
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cher le Thon au largp, dans le golfe du Lion, guetter son passaw~ de juin à novembre,
tenùre devant lui des filets mobiles appelps 'Ïhonnaires Flntiantes 011 CO/Hm/.tilles. Ces thonnaires

O-+-FLDTTEUR
,
~ Colome

Ra//nffue Superieure

l?olil7ffue II7/erleure

Fi::. 1 2 ls • TllOunail'c tlotlante.

1 re op';l'atinn. ~e opération.

Firr. 12(). SrineiH' drs Thons.

~ (fl:!!è>
~tt.'KI"'FIF'.'~~~~

~,~,-- ~

f'r~"~,,-

se composent de j à 10 pièces
de filet réunies bout à bout, me
surant chacune :35 à 40 mètres
de longueur et 2 m.Ii 0 à 3 mètres
de hauteur. ~\ la ralingue supé
rieure sont fixés, de j mailles en
7 mailles, des chapelets de liège
destinps à l'alléger; elle est en
outre pourvue, de distance l'Il

distance, de cordes COI,/,pspon
da nt chacune à un flotteur de
surface. La ralingue inférieure
n'est pas lestée, le filet t'tant
assez lourd pour couler et se
maintenir verticalement. Les
mailles ont près ùe 40 centi-

mètres en carré. Les filets sont jetés
seulement la nuit et de manière que les
courants les entraînent : les embarca
tions dérivent avec eux. (Fif:". 1 ~d.)

Jvec des filets analogues, le,; pêcheurs
font éualement des Seinclte.ç, c'est-à-dire
disposent leurs filets à la manière des
madragues, mais en pleine eau. Par une

série de manœuvres difficiles qui nécessitent au minimum une vingtaine d'hommes et l'inIl à
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six bateaux, on cerne un banc de thons (lui est ensuite amené dans son enceinte close, corres
pondant au COi'[!O de la madrague, près du rivage, en un point où il est facile de les harponner
ou de les assommer. (Fig. 125, 126.)

En 193 1, le rendement de la pèche du Thon rougI' sur le littoral métropolitain et en Corse
est évalué à 6.565'998 [ranes.

LE RENDEMENT DE LA PÊCHE.

Le:-l dernières statistiques montrent (IUp lé revenu (le la pèche sur les côtes métropolitaines
françaises (le la -'Iéditerranée et en COI'SP Mpassp 100 millions de francs. Le rendement de la
pèche des espèces migratrices participe à ce total pour une part non négligeable. Si l'on s'en
tient aux chillres (le 193 1, on constate (l'l'il a été capturé :

3. og 0 . 187 kilogrammes de Sardines, valant. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l'! . 5 g 7, 9. '1 g francs.
7'L\130 kilogranunes d'Auchois, valant. 577.350

{j 15.362 kilogrammes de Thons, valant. (i. 565. gg8
1 . :l :11. \J3 (J kilol:ranun('s de )ra'luereaux, valant.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (\ . 5A6 . 16G

L'exploitation (If' la zone eMièrt' à l'aidf' (lu chalut et des autres arts trainunts pOl'tp princi
palement sur If's Cadidés, -'If'dus pt Capelans; le:': poissons plats, Solt':':, Turbots et Barbues et
sur les Hait's. Cf':-I dillérentes eatégorie:-l ont donné f'n 19:31 :

(ia,lidés.. .. .. 81 (J. 355 kilogrammes valant.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7.018.306 [ranes.
Poissons plats 256. 1\lS kilogTammes valant.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. '1.255. 7 '11
Raies .. '" . . . dH. !!S2 kil"gramIlles valant.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 508. 5:J6

On rf'marqup (PIf' ces chiffres sont relatiwl!lt'nt faibles en regard !ips 102.01;).0 ï;; Ïrancs
que représente la valeur totale df':-I produits dl' la pÈ'che en bateau qui sont, il f'st vrai, prélf" és
non seulement (lan:-l la zone ctltièrf', mais aussi dam la zone littorale.

Lt's 'Illlds et les Ilars pris soit en mer, prè:-l dn rivagt', soit dans les étangs littoraux ont fonrni
.102 ..):1H kilograrnnll's valant J.2 ,'1.168 francs. Il n'pst d'ailleurs pas inutile (le signaler
({Il 'en 1!1:3 1 la pècht' pratiquée uniquement dans les l'tantç" littoraux a rapporté près dE'
l'l millions de Irancs.

Entîn. on aura une id{,p assez t'XlH'!e (lu rt'IHlpmpllt dl' la pÈ'chp par catPI~orip:-I. (l'land nous
aurons ajouté aux dlilrl'f's pI'éeétipllts ('.f'UX relatifs aux Homard., pt Langou"tf's. aux Oursins et
aux Yio!e(:-I :

l l omards..
Langou,tl's
(Iursins...

Yinlets ..••

::.. 'l'JO kilogramllles valant. .
182 . 1,3 kilogrammes valant .

'J.;\2 2. o:Jo iudividus valant .
1 .;) 70 .!l /10 kilogrammes valant. .

PRINCIPAUX PORTS.

IlS. '!:Jo francs.
::'.02 '!. S '!l;

Ü82. 10 7
2/)lj. Soo

La l10ttp de pl\dll' compte aeluellemt'llt vu 'Ié(litE'rranée :
20 vapeurs faisant r-nsr-mblo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 7::' tonneaux.

2 . 3 (J3 bau-aux à moteur faisant enserublo " 6. 72 1
9..887 voiliers Ïuisant ensemble " . . . . . .. .. .. . . . . . . . . . .. !!. 2 2 0

Los "apl'ur" sont exclusivement employés à la pèche aux arts trainants et ont pour point
J'attache 'IAlIsEILu:, POIIT-DE_BoIC, .\GDE et PORT-YewREs.
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Les bateaux à moteur et les voiliers sont répartis le long du littoral et sl:'fvent, suivant leur
tonnage, qui n'excède jamais 25 tonneaux, aux différents Ut'm'I:'S de ppche. Ils sont construits
de telle manière qu'ils peuvent être facilement halés sur le rivage partout oh la plage desceIlll
en pente douce vers la mer. Ils ne sont donc pas astreints à mouiller (lans un port. Ce fait et
celui que la majorité des produits de la pèche trouvent facilement un débouché sur place font
qu'il n'existe en 'IMiLelTanée aucun pMt spécialisé pour le trafic du poisson. :\IARsEILLE avec
ses 13 vapeurs, dont un seul excède 200 tonneaux et S8S quelques Goa barques fait ù peine
exception : la valeur totale des produits de la pèche en mer qui y sont déh,l!'(l'lés annuellement
est (le l'ordre de 38 millions et demi de francs.
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NOMS COl\1MUNS
DES

PRINCIPAUX POISSONS ET INVERTÉBRÉS MARINS

COMESTIBLES

DANS LES

PAYS D'EUROPE RIVERAINS DE L'ATLANTIQUE.



- HJR-

NOMS COMMUNS DES PRINCIPAUX POISSONS
DANS LES PAYS D'EUROPE

I. - POIS

LITl'. FUll l'Il.
FB\ \Ç\IS. A\CLAIS.

NOU snE'\T1rlf)IIE. HOI.LA~DAIS•

.\igl ..lin. . . · . . . · ... Gatlus [pglefillu~ .. . · . II:HI,I'H'k Seill'h i'l'h ·. . ..... ...

.\i[;uillat ......... .... . . S'lualus ar aulhius .... . · . · . Piek..,l do..li,h . Speerhai · . . .
0

Ai(;uillPlte (voir (lrphi..).

.\10'1' •. . " .. .. Clup..a aln~a .•... . .. · ... Sh,,,1 = .\k" if,' Elft . .. . .

.\nd",is. . . EllgrHulis ('tH'rH ssit' hl ,1 us. · . .\nl'ho,y. . . .uu-hovi» · .

.\Il{.;t\ d.. Iller .. Ilhina squatin« .••... .. :\lonklish. Z"pduvv"l · .
\n::uilk · . . . .\nguilla \ulgal'is. f:"1 . . .\,d = l'alini:

\non (,oir \i,;I..lin) .

.\('g'PlltiIlP .. · . · . \l'gl'Iltina '1' .. " . · . .\l'g'plltiIlP

.\mide .\u lis hi,us. . . BOHill> . '" .
BHlallll .. · . ~('tltnlH't'~o\ SaUl'lIS .. Sa1ll'~l'ik(' = Skipp"r. \lakn·1w·dd.,

Ilur •• ... . '" . ., ... " \Io"on.. lahra\. Ba... s Z.·..haars.

!larh,u'in ("oïl' noug-('l BilI'l,,·tl.

\lal'illll'.. · . · . .. · . 1I\"'ll1\JlIS liI,\'is '" . . . · . ·. Brill 1;l'id.

!laud"oi" ...... ., . . . · .· . \.ophius l'i ..... (·(dol'Îus. .. 'louk - \n1(;it'l' . Z....dui,l'l

B('sIJo'r) (voir Ih'J'illlt} ruunuunv).0

BogliP .. . , . Bo, hoops. BI.gUÜ ..
\louit ... Euthynnus IJf'lalll~s . . . . . Bonito . . . .. . . . .
Bonill' ~l dos r(\n~ l,VOU' l'Pla-

mi.l..).

BI'~~nw couuuuno \'011' 1;l'i,l'l).

C:lhill"wJ ~ \011' \Iol'lw).

CHllapt~ (1'lIir \["du).

CariJlgup = Chin"h:lI'd .. C:ll':(Jl\ tra ..lun-us , .. ... . ·. Il,,r,,, ma..k..rl'l. POlIl'k"I'S .. · . . . . ..
CardillP..... .. . . Zcugï'l'lprus IlJPgaston13 . .. '["grilll .. ~('hitrrpttlng . . . " .
Cal'l'"ll'l (vllir Plil').

Glan (voir S:mliIlP).

Cpl'Ilipl' • · . .. . " . ·. 1',,1~l'ri(Jm epl'1l1111l1. ... . .. . w-....klish ...... . . .... .. . . . . . .
I:hilll'lwl'd (lloir (:flJ·Îna ll e). ·.
Chi.m <1:11'(\ (Illir .\i::uillat).

1:11 i..Il Il;\ (voir \1;\ = '!ilandr..).
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ET INVERTÉBRÉS MARINS COMESTIBLES,
RIVERAINS DE L'ATLANTIQUE.

SONS.

ALLDIA.'iD. DANOIS. '\OltvÉGIE\. ESPAGXOI,. POIITn;\IS.

Schcllfisch . . .•...... Kuller • . . • • . . . . . • . • • Il yse •••..•....•.•..

DornhUJu[ . .. '" . . l'iuhaj. . . . . .. ... Pig'[wa.. • . . ,Igullal. .. Calhllt!,).

'Iailisch....•.•......

Sal'tlellc .........•.•

:\!l'ercu(;e[ ... . ....

..lai ............•..

\Iailisk . . . " .,

,Insjos. . . ... •..

Haven/;el. •••...••...

.Ial ......•.....••••

'Iaifisk •. . .

lusjos ••.....••.•...

Salndo . . _ ..

Anchoa .

Villano = Inl:"lole..

.Inuuila. . ...

San'lIla.

Bi'lueil'ao.

,Injo .

Engula.

(~Iassauw' = Culr!lachs Stromsill , • • . • . . . • . .. l'pz de Plala .

:\Iakeelenl"'r'ht ....

'[ep"sl.arsch ., '"

'lakre!ucrl,le •••••..•.

Bars .. . .... ,.

'iakrelw',lde .

Havahorrc ••.•.•••••.

'!Plva

l'olakarra

Luhino

Ju.leu = SPI'!'a.

'lal'ahulllllO.

Bohallo.

(ilallhull = Tarhutt . . . 5\('thvarl'''...... . . . Sldvar ••. " •. . • . ••• Bor[al.:rllo .llIociavalho.

Sedeufel... . . . .. . . . BrPll1a!' = Hal laskt-. 'Inrulk .. •.•.•..... n"p" = Sapo • . • 'l'amboril,

noua ...

Stockcr , . . . . . . .. .,. Stokker .. . • • . • ... lIesLmakrel ..•.......

Tonina.. . _ ..

Jure! ~ Chich.u-ro .

Jurleu-C:,,~horra.

Chicarr«,

FIIIU"Il.IIU. . . . (;[aslh"re . . . . . . Glasvur . . . . . . Gallo = Ojilos.

\\'ra,'hl."rsr·h. . . . . . Vr:I(;lisk. . . . . .. ..... Vrat;'lisk. . . . . . . . . '[ero = Clu-run . Ch:lI'lle.
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I. - POIS

UTl\.
FRANÇAIS.

~()'I SGIE~Tn'IQUE.

.I\(,urs.
FL.\ \IAND.

HOLLA.NDAIS.

Flét.1n. .. .. . . . . Hippoglo,"us vulgal-is ..

(~('l'In()n. . . . . (;PI'IllO alulungn ,

Ci"elle ... ..... Coris julis.

(iolll\ \\011' Tacaud 1.

Civpl!e (voir AIlI;uille [jeune]).

Colin noir = Licu nnir ,

Colin jauue = Lieu jauue .

Congrfl. ... . • . . . . . . .

Dau\';,,\e (= Dora.!.') commune.

Elrll'Iiu (voir .\igl.'I;u).

Eliul;ue (voir Liul;'IP).

~:missol,;. . . . . . . . .....•

EllPrlau. . . . . . . . . . .. . ...

E'l'Iille (voir Lauçnn).

Espadou .•.. . . . .....•

bprot (,oir ~!,r;']).

Estlll'g'('1I1l • • • • • •..• _ •••

Flet "

Crisel .... . . . . . .

(~r(llldin gris. . . . . . .

(;roudiu imhri:llIo . . . . .

(irondi n I~l'P .. ..... . .

Cr,m,lin lllol'I'h",j,· ...

(;l'Il11dill !,flrlOJl • . . .•.

11;\ (voir 'Iilaudl'e)

(;;"lus vlrcus. . . . . . ..•

(;;ulus l'0llachius.. ... . ..

Cong'pr vulgar is , • . . . .. . .

l'agdlus co'nlr",lon\us .

:\[usll'Ius aslerias ••.•••••••.

()smerus eperlanus. . .

\iphias /;Iadius... .. ..

J('ipeuSl'r slurio

PI.'uroup(-tl's Il,'sus

S..yllium s"'lIare. . '" .

Cunthnrus lim-atus ..

Trig-Ia HUl'nHl'dus.

T1-jUla liueata

Trigla 1yru ..

Trigla cucuuis = l'ml ....

"',-i(;la lu.-rrun l.i,'ulldo ..

Coullish = Saithe .

Pollack ... . .

COIlger Ed . . . . . . . . .

Common ~wa bream ...

Smouth IIoUlHl. •••••••••••.

Smelt. ~parlil1!f'

Swortllish

Floun.ler-Fluke . . . .

Iblihul. . ...

Lill;; Iium«] tUIlIlV.

RaiullOw Wrnss .•..

La'!;c spoll..,1 d0t:fish ..

Black spa lueam . . .

(;1'1'1' (;ul'llal't1 .,

~treak...l 1I1lI'uar.! ..

Piper. . . . . '" ..

CW'koo glll'Bitl'Il .•.

Koolvis...h " . . . . . . . .

Vlaswitting . . . . " ... "

Kou;:rr '" .. . .

Zpebl'asem .. . .

Toonhai .

~!,il'I'illl: "

ZII";lIl1'd,isch

Bot

)["II)O\. .. ..

Zel'holltl . .

Zl'pkal'p..1

Knorhaan ..

n..ohal'tl. . . . . ...•

Eu[;"'!sk" SuI,\aal. ..

n,,,,,lhaurtl. . •

UII!,,,a hal'elli;\ls ... . . I!\'l'rillil" .... . ...

ZI'IIS Fah,'r . . . John Oory .

llal't:'Il'~ . . . . . ..••

Jr-an Doré

Julienuc (,oir Liugup).

Luu~on .\nlI\lod~ ll's sI'. . . ......•

Lieh«, l.ichia n1auc{t. . ...

Lipll jaun« (vnir Culin juuue).

Livu noir (voil' Colill Iloir).

LillHlIlIII' 1'1"III'(II",d.,s linuuula .•..•

Limande ~alo!,1' (,oil' ClIl'.!in\').

Limnnd« ~ol,' l'll'm'on.'dl's mi...ro(·l'pltallls ..

S:lIlIlel'\. .... '"

Commoll nuit.. . .

LI'IllOIl Sole... .... ..

llal'illlf" . . . .. .. ..

Zonnevisch ...

Srm-lt ...........••.•.•.

Srhar ..

TOllG'srhar. " ..•.....•...



- 161 -

SONS (Suite).

'1pp l'h ra s s e n = Spc- Spidstun.let Blaukestcon. FI'\l'kpa::,,!l .. (;",'azl".
ln-assen.

.\LLEMAND.

Ki,ll1",'.

l'o!la,,k

~r~pl'aal. .. ..

Glalth"j " .

Stint ......

llA:'IOIS .

Kull.." .•.•.••••••.

Luhe = Blaas..j ••.....

Haval = Ilavaal , ..•...

(;lathaj . . . .

SIfJ",Jt; .

IlY'~, Kolj.>.

Ly"
Ilaval ...

(;Ialth"i ..

E~PAGNOL.

.1h'lIll'jo.

COIlWio ..

Cazon.

l'OIITUf,AtS.

C(lngro-Safio.

Bp~ngo.

Stiil'. "

~'1und.", Sh-ullhut t. •..

Hi-ill.ut! •.•...•

Sv'lI'l'dlisk . . . • Sval'rtllisk.. Espada

SI",'. • • . • . . . . •• StOl'. .. EstUl'iou ..

Skruhhe ••.. . • • . . . . • Skruhh., Plalija = .1cl'dia..

KvpiII'.

.\l:ulhilo.

Solho,

Patruss«.

GI'OS>Il·..llerkt ..1' Katz..nhni

S~..kal'pf()n •••.

Gl'aul'" Knunhuhn.

Kuun-hahn ...

HoUl'1' Kuurrhahn .. ..

Ir~l'inl:" ..

SOlllu·nli,,·h. . .

Saudaal .

./un"I'I'''vlle() 0,1

(;l'aa Knurhan ..

H"d Knurhune ••......

Sild...... .. .•

St Pdl'I's Fi.rk •.

l'ohis. • . . ....•••.•

Hodll1lj

Ila\ k:lI'ud , o.

Knorr

Sild.. . ....•.

St l'pIpI' Fisk

Siil

[)"'H'P!la

l'int,u'l'oja

Chopa.

Hu";o

Put xano .

Caln,jlla.

.\I·"U'I'W" ,. ..•. . .

l'~z dt' San l' ..dl'o. '1

Lanzon

l'alomda. , . . .

.\lh:\l'ol'a.

./lHlia.

(;ala.

Choupa.

Huivo"

B.,Lo.

Cuhra.

Bpho-Huivo.

/luivo Ci,haro.

ll'"nqll" .

Poix« (;alo.

Sali-ma.

Kli..,,·\lI' = Scharho , • • • Isin/l' = Sl~lle ...... Limanda. . .. ..•.••. l'lalu,a,~ Ollana.

Hodtunl:'~ •••.•••.•. LOIlU'" .

Of1"ICK nss P~CHF.~ \UR1TI\JES. - MÉ:U. x" 11. 11
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I. - POIS

LI1'1\. I<'L,\)I\ vn.
Fl\ANÇAI~. A\(~LAIS.

~Oi\l ~t:lEYrn'lfl1IE.

-----------_.

\\ 1Uin/:. . .. ..... . •.•..•

\Ioolm ..isje . • • •...

\\hiliug

liaI.., .

l.irunndièrc (voir LiItlHII,11' Sol..),

Li"!:IIf' \I"lva vulgill'is. Liug Lf'nU' . • .. " •...•

Louhine (voil' Bal').

Loup. . .\nal'l'lii(·as lupus , . . . Callish. .. Z"('wulf.. • • • . . . •. . .....

:\!aiure.. . . Sciu-nn '''I"ila •. ... "aiure.. Ollzl'1i"H'vrouwvi-ch ,.; . ...•

:\!all'lte \voi,' Hougd bal'l\l'I).

:\!a'pwl'eau . . . . • ScomllPr sruruhru» . . '!ad,"l'el. . . ""heel ......•...•.•...••

'\!a')llf'rl'au hàlanl (voir Ca-
rill{illP).

:\I••ruche (v"ir lIalldl'oil').

:\!l'dan (~adus llIeriangus

:\I('dn . . . . . . . . :\I<'1'lul'.1ns Il)1'1'111t'1'1US ••

:\[l'I'ludlC \lOil' Li..u el Colin),

;\I,;rou (voir Ct'rui('I').

:\luW' ou \1"lIil .. :\lu:;il s]'.

:\[i1<11ull'e . . . (;a h-us "auls ..

"[ol'ue. (;adlls mun-hua.

\Iul ..t :;"1S (voil' \ll1g").

()llIbl'inl' Ilmlu-ina ri",'hosa ..

:\lu!lPl.

'1'0]'1'

Cod.

Il ..1'.11'1' . • . . . •••

Sll','nhaai . . . .

1I.Id.(,ljaull' .. " .. . ....

Orphie.. . •

]>aHl'1 =----:: Pag('(tu.

Panre

Pelamide.

Il..lone h,'lIon... • . . . . . •..

Palipllus ararnp. . .

P:1Ul'tlS IJ:1Gl'lls.

l'..larnys SaI',!a ..

(;al'Iish . . . •

Kin!: of tlu- Breams.

B'·l'ker. • • • • . . .

SIIOI'! filllH'(! tunny

(; .."P•.•...•.....

Z....b1'as..m

P..louse (voir TaraI"!.",

l'l'lite Il''11''1'11,'

Pi bal.. (voir Ci\('II .. : j"lIl1" an
:;uill(').

Sn [liuru ('a"inlla

l'lie. .. . •. Plai",· " .... l'Iadijs •... •..•. .. . ..

p,,!OIlS," (voil' 'l'w'aIH!).

Porlu-touu hlanr .. .. Baia halis . . • • . . . . . . . . Ska\('

Poelu-Ionu /P"'s . . . . Baia mncrorhynchn

Poi"oll LOII]' (voir LOII]').

Poule dt' :\["1' (voi,' .!..an DOl"").

pl't~ll'(' . • • . . • • . . . . . . •. ... .\lllt'I'ina ]'l't'shy1.."

Haie hout'llt;" .. . • • • • • • llaia cluvulu, • . . ...

Baie nt'ul'i,'. • • • . ... . n"ia mirul ..lus

~ih('l' :-.idps .

Thol'nhat'k ..•......

Cut'kon l'ay

Sdll'lt]']'''I'S •........

HnU········ .. ..

Zandl'n:~ .•. ... . . ...



SONS (Suite).

- 16:i -

\(Jl\Vl::GTEN. ESI'\(;\OL.
1 l'OI\T[)GAIS.\LL~:'L\ND. DANOIS.

L('n:i· Lange Litllgp. BaJ'l'u"ll<la. DOIlZl'la.

Sppwolf. Soulv, Stpinl,it. -
.\dl ..riis,·h Corvina B(II'I'(l::"<lla .

\fah..l.. ... ~Iakrel \fa k1'..11 Yl'l'd,,1 = CHbHlla, Cavalas = Sm'das.

willIin:: IlviUing', IlviUill!" Lerhera = Sarrelu , Bad,'jo.
"

Spplll'r-lit Kulmulo L~~i1\lr .. \1,·duZ1l . l'ps(·;l<la .

.\ol'di,<'II" \l"pra,che , \lull .. K..ll. Lis~a THinha.

Il undslIai. (;l'aal1aj. GI"Ialiai. roll r- • Clwna.

il01',,' li .. TOl'sk 'l'orsk Ba..allan = Ba..alao.. Bacnla» .

Hurriola ~. Bl'l'I'ul;Hdo Curvi-i«.

ifol'llli",·ht. ((ol'nl;sk II0rntisk .\guja .\gnllia.

.. BpslIGo BpSlIg'lI.

PHq~o Pargo.

Bonilo. SPI'l'a= Bonito.

G,·\lll'r Hai Smaap\pUpt Rodliaj. Biidliai P11:u'l'osa. Pfllal'l'O\a.

Scholl.. Bodspaptle . Hodsl'dl .. l'ialija.

(;lalll'o,·jll' . Sk.«le Skate (;Ialskatp. Hala Ilaia.

Sl'ilzsl'hnaiil.iw·1' 110<'11... l' ioliskal.., l'i,·onn. Baia.

\"Ill'<'uliscl1 Kauchua Pi..a.

.\"lgP!l'ol'he Somrokke Pim:rokke (;aslaka. naia Ill·pGillla.

Kl11'k IIl'ksrod)(~. Sandrokke Cil'c('Isk,lle Hava.

11.
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I. - POIS

LlTl~ . FLA\lnll .
.\ \CLAIS.

'\0\1 !'oClE'\ Tl}'(I)lIE. nOI.LAN1)-\l~.

'rOIl~~ •••• 6 •••••••••••••••

"-oninl~ dpr HarinUflll 6 ••••• •

Spl'ot , .

S<lnlijn

l",·h"ll<! ....•........... '

/I.'d \full ...t .............••

pil"h"rd '" , .

Comh..1' ~ Capl'r .

SolI' .

Spl'at.. , " ..

:'\m'nay HadJork .

So!pa \'uIHHl'is .

Clup"a 'l'r<lllu, .

C1up"" S:I/'lliua .

S..rt-anu s l'al>l'ilL. .

SI'0I'J"..na l'0l't·us .

SeOI'I'lI'Ila ~rl'ofa .

:\Iullus h,n'balus .

Il,,ie I:ri, .. (voir I'orhct..'1ll1:rÎs).

Ba~wrtsse (1<\. :\'OI'\:l·{;'I' .

/l''st'a,,!' hruno .

Hasras'\p rOIlg-(~ .••••••••••••

Spl'I'all .

Sol .

Spl'at .

SUI'UIUj,·' I",il' /lougd-Bal'bl'!).

Tat'aud . . . . . . . . . . . . . . . . .. (Tallus lu-ru« ...••....... " Bi" = Whitill:: pout. . . . . . .. St""IlI",lk .

Taupe. . . . . . . . . . . . . . . . . .. Lanma l'ol'tlU hil'il , POl'h..aglt'...... . . . . . . . . . .. :'it'u,llH<li. . . . . . . . . . .. . .

1I0u::d lIal'bd .

BOUS";P<11l (voir 1>:1l11'iHJ~~ <'oIJ)-
mun..).

Sailll-Pi"J'rl' (voir .!p:m Dori-).
Salope (voil' C"l'tlin..).
S;lI'dinf) .

TOll~ll ••••...•.••••••••••TUlllllThunuus lh~uuus .Thon rOllU(~, •...••••••••••

Thon hl:u!1' (,oil' (;"l'llltlD'l.

Turbot " /lhOllllllls maximus . . . . . . . . . 'l'url"'!................... 1..·1'],01. •................•

Yi,·ille................... Lulu-us IlI'r::::~I'a........... Ballan \"'a55 .. Lipvi-rh , .

Yive , " Tra..hiuus "1'.1"0 ••••••••••• "rpah'J' \\'1'l'veJ' . . . . . . . . . .. Pivtvrrnann , .

II. - INVER

{Mollusques, Tuniciers,

K<llll"·!I,.JI' .

Cl'ah Spinki'ah '" .

PflI'iLIIU'II!IlS gfYC~llll')'i" 1 Dn~;' Cod..J.' :

\[:lia slluiun<!tl " Spiutlus 'l'i,I,'1' ...\railplf~(\ .

.\rap'"I .. = \rapdle \ 'oil' Pa-
tpllp).

B..c .Ie Jar Ivoir :\1y..).

B..rni'l'H' = Il'\lIi,' \' nir Pa
"'Ile).

Bigorneau. . . . . . . . . . . . . . . . Lillol'illa littol'''''. . . . . . . . . . . I'oriwinckl.- .. . . . . . . . . . . . . . \tikruil .

.\m,ulIl,' dt' \11'1' '

Bouc= Boucau = Bou'lud (voir
Crevette J'OSI').

Bucarde (voir CO'lu,,),

lIul'l'in = Pil..au . . . . . . . . . . . BUIT;""'" umlatum " \V1"'lk................... Wulk .................•



SONS (Fin).

.\LLE\lA~[),

Sardine

Sitgt'hars('h

\llanti,dll'r J)or,dl.

11f'I'l'inl[,llIIi,

'l'hunfisr-h

StpiniluU

Lippli''''l,

1 l'dl'I'miinndwn '.

TÉBRÉS.

Il-\NIIIS.

HotIlisk

-'Iulle

Sur.lin ,

TUlll~P •

Bris!inl;· •

KortsuHdet

~il,lelwj .,

Thunlisk

Piglll:nTe

Rt'I'm~ylt

Fjo",inl;

- Hm-

Sardin .

'l'IlIlW.}

Hl'issling'

~kjpggtOl'sk ..

JI:1II1"'1Il1l1

.\lakl'l·llsloIjl' .

])iHITVHI'

Rl'Iim"ylt

Fjot'sinf[

G:dli"Pla

(;alliu<'la

I\as('assio.

Bal'ilol'ill

Sunlina "

Caill'illa,

UpUI:nado,

E'l'adin.

Fallt-'t'a

'\l"l'l'ajo.

.\tun

I\o.!ahallo

Blldioll

.\l'ana

l'OIIT[(;\I~.

Gnlli"ha do lIHU',

Bocaz.

Sahl"ludlP,

San/in/w,

Fi.lllt'c'a.

Sal'do.

.\tuu .

1'1'I'H'lIlos.

\lnq;ï ,ta.

(lPl\(' uraua.

Crustacés, Echinodermes.}

CnslallllOla.

Snnt«ln.

Slrllllllsnegl,

Huluuul , Carncol de -'lai'.

BOl'l'plho.

lIA



FI\A~I.:\IS,
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